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Pendant l'~té 1957, l'Institut fffr Sozialforschung a exécuté 

la partie allenande d'une étude internationale sur le rapport existant 

en-tre la mécanisation et la rérr-unération au rendouent dans l'industrie si-

dérurgique; cette ~tude 1 den~nd6e par la ~ivision des problèmes du tra­

vail de la Haute Autori t(~' a été effectuôe dans les ::::ix lJays de la Com­

munauté européenne du chélrbon et de l 1 ac::i"er. Il s'agis·Jait dtétudier, dans 

des services par ailleurs comparables mais comportant dos installations 

inégalement mécanisées, coffiment l'influence des travailleurs sur la pro­

duction s'était modifi~e au fur et à mesure de l'évolution technique 

et quelles conséquences il en résultait pour la rémunération au rendement. 

L'6tude avait pour objet non_seulement d'analyser les conditions objectives, 

mais encore de préciser 1 1 idée que les travailleurs se font de leur.propre 

influence sur la procluction et sur leur système de rér:mnération au rende­

ment. Ayant dès le début estimé inadmissible d'analyser l'incidence de la 

oéoanination sur la r0nun8ration au TPn·:!~..,-::>-·:nt en ne tenant compte que des 

vâ.riations possibles de let rc.arge d 'influc-)nco cles tr'lvailleurs, ·nous avons 

obtenu, en accord avec les autres instituts, que soit étendu le sujet de 

l'citude. En prenant des exemples dans dos installations anciennces et 

nouvelles, lo plus souvent dans d.es laminoirs 2L tôles, il s'agissait 

d 1 ~tudier de la façon la plus exhaustive possible le travail et la coop~­

ration du point de vue de la réElunération au rendement. 

Il n'est toutefois pas possible do déterminer les effets de la 

mécanisation C'n se boTnant à comparer le travail 'dr;_ns les installations 

industrielles dont le niveau de mécanisation est diff~rent. Nous ne pouvons 

pas nous attendre à ce que le travail dans un laminoir de la fin du siècle 

dernier soit aujourd'hui encore organisé coBme il l'~tait dans les premiers 

temps de son exploitation. La main-d'oeuvre mr..ployée et la répartition 

dos tâches, le planning et le contrôle de la production peuvent &tre tr~s 

modernes m6me dans des trains do laminoirs anciens. Dans les laminoirs 

modernos 1 ils ne corrospondont en rovanche pas nécessairement du tout au 

niveau do méc:...tnisation des ins.tallations. 

Les usines a étudier ont elene dû être choisies de tolle sorte que 

d'une part, les trains de laminoirs repr~sentent une gamma aussi ~t~ndue 

que possible àe stades techniques différents et que, d'autre part, ces 
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laminoirs soient aussi coMparables que possible en ce qui concerne toutes 

les "autres" conditions. Il fallait en outre que les installations nou­

velles fonctionnent depuis quelques années d~jà afin que l'on pfit obser­

Vf~r une exp loi ta tj on rclati vern en t "normale". 

Parmi les trains de laminoir des usines qui sa sont déclar~ns en 

principe disposées à participer à 1'6tudo, cc sont las trains à t8les 

fortes qui remplissai(~nt lE.~ ni eux ceo cond.i ti ons. Lc.:s ava:ntaf::es offerts 

par les trains à t8les fortes et moyennes comp2nJaiont lgrgcment le fait 

que 9 m8me dans l0s installations modernes de ce gsnre, 18 laminage n'est 

pas continu. Le fu.ctour drGcis.if a é~:é avant tout q-..J.o 1 'une de ces usines 

possède, l'un à c8té de l'autre, trois trains qui rcpr~scntont quelque 

70 ans d'histoire de la m~canisation. No~s avons choisi comme 4~me objet 

d 1 étude un train neuf ù:.:::.ns u.rlt; usinr..:: si tu.ée en d.ehor~:3 du bassin de la 

Ruhr, d~ns laquelle il n 1 :::xi s tait pas de tradition typique 11 fer 1 ouT·d" 

et o~ le climat ~tait particulièrement favorable pour notre 6tude. Des 

diff~rences considérables s'~tant rapidement manifestées au cours de 

1 1 enquête dans lüs facteur~3 "spécifïcp.:u:s d 11..1sine", ncus e.vons 8tr.:ndu nos 

invcstie-a.ticns à une 38me usine où, en guise d8 C(lntrôlc, n0us avons 

observé un train à t8las fortes tr~s mo1erne et un a11tre relativement 

anci8n. 

Les quatre trains ~tudi~s au cours do l 1 eng11~to principale pro­

duisent environ 2/5 et, si l'on y ajoute la production des doax trains 

de centrale, plus de la moitié des t5les fort0s ot moyennes produites en 

All (~magn0 occidentale. Les trains n'3ufs comptent parmi les installations 

les plus impor-tantns E;t los r;J.us raodern~::_~s do ce gen:rc: existant sur le 

continent, 

Mais, m~m2 s'il s'aGit dos trains à t~los fortes les plus moder­

nos, il ne faut pas confon~lro nÔCé).:nisation Dt al.J_tornation. Bion que nos 

trains modornos corrGspon:1ent pour la plupn~l't d0 J.curs d6tails au stade 

le plus r~cent du progr0s technique, ils se rattachent à une ~tape rela-

tivoment ancienne de la m~canisation, compar6s au [egré de d~veloppemGnt 

atteint dans les ind.ustri(:s de trans-:·cr:m.ation ou c!1..ns 1 1 industrie chimi-

que lourd8. Il n'a -m~mc rns encore ~t~ p0ssible d'appliquer le principe 

du cycle de trRvail ne comportant pas d'intarvention humaine - en l'es­

p~ce le laminage continu. Manifestement, nos sujots d'enqugte appartien­

nent k cotte catécrorie d'unit~s de production - dont on a 9 solon nous, 

fréque1:1ment sous-estimé 1 1 importance - pour lesqucllc:s il n 1 est .:}usqu 1 à 

pr~sent techniquement pas encore possible ni économiquement rRtionel do 
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franchir le seuil d'une automation marne rudimentaire. A cette cat6go• 

rie appartiennent non seule~cnt la plupart des installations d'une 

usine sid6rurgique intcigr~e, mais encore des secteurs importants de 

l' indv.strie des transports et du bâtiment ainsi que des industries en­

ti~res, comme par exemple celle des mines. 

Il apparaitr3 s~ns doute que le facteur décisif pour l 1 6volution 

d&-la r~mun~ration au rau~cmont u 1ost r~s tellement la ~odification de 

l'influenco dos ouvriors sur la production ~csu~~blc, u~is plut6t d'autres 

c~!lsél}uonces elu prcgr0s tcchn:!.quc ~ pour lcsqucllc~3 la 'J.ifféronco entre le 

travail effectué dans r::.es in;-3talla.tions 11 soulert!·_•nt" 1-lautcr;~.c::nt mécanisées 

ou dans des cx1tro~rises dcijà automatis6es a beaucoup moins ~'importance. 

I~e:::~ directives clo 1.".. Haute AutoT·ité~ c:_ui délimitaic~nt lo cadre 

d0 l'étude, distinguaic::nt entre une (~tude qualifiée ô' 0 ::-d1a1yse technique" 

de;:; concli ti enD objcctivc~s de; travail et de; production ct lJ.no enquôto 

eficctur:5e auprè~ des r:~ersonnols do tr<:.,,ius de lal~~-~inoir~:>. No-:..1s aYons complé-

t6 oos c1cux procédures IJ'll' uno série c1 1 interviov.rs prolongées evoe clos "oxperts" 

do~ usines en matière de salqiros : nembros de la direction sociale et de 

ln diroction technique, spéci3listos des questions ~c o~laires, représen­

tants dos directions techniques, ct Slli0i~listes dos s~l~iros uu sein 

dos conités d'entreprise. 

Coramoncée on :noveGbrc 19 57, 1 1 anrüyso di tc tuch:t'liquo a cl' o. bord 

comporté, outre la d6pouillouont habituel dos documents do l'antre?rise, 

uno observation aprrofondie du d6roulcmcnt do la production, dos opérations 

do tr~vail et de la coop0ration, qui a port6 non soulomont sur los périodes 

do marche normale, ~~is en outra sur les pannes ct incidents tcchniquos 

survenus IJendant la périoc!e d 1 observation. Pour pouvoir anal;y-sar l'in­

fluence du pcrsonnul sur la rn:oduction, il nous s, scnblé n~cessairo de 

poss~dar des donn6os plus pr6cisus quo colles quo pouvnit fournir la simple 

observation. Les conditions d'~tude favorables nous ont pernis do complé-

tor l c [~ s t 1. ti ~:; ti q u c s cl G p :cod u c ti on o t cl•::; r on clam c nt c1 c; s cYl t r o :r ri sc s par 

des études do tc m::;s ap_profondicJ s effoc tuées c:L:u1s lc:;~J qun tro trnins do la­

ninoirs formant l'objat do l 1 6tuda principale. 

A la fin d'avril 1958, des onqu&teurs qu~lifi6s ap~artonant au per­

sonnel de l'institut ot 1ltilioant un ~uGstionn~lre normalis6, ont pos~ aux 

trnvailleurs dus trains 6tudi~s et pour rocoupcDont à un groupe d 1 ouvriors 

du parach~vemont 9 dos questions concernant leur propre travail, les 1 • conc.l-

tians do production existant dans lour8 trains do lQminoirs ot la 
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r6un~ration qu rundarnont. On s'ost an 1 1 occurroncc p~rticuli~rcnent 

efforc6 d'obtenir des commentaires aussi d~taill5s que possible ot de 

Il nous resto à remercier tous ceux qui nous ont apport~ leur 

concourn pour cette roch;::rcho et sc;.ns 1 'n.ic1c dcsn.:.uuls 1 1 c)tudo n' :;ur~~.i t 

bien, tC:ncus à 

cita r ü n pro rn.i e; r 1 i cu 1 o s (. i roc tours du t r ;-::v;-_', i 1 cL' ' :-3 1..1 s i '1 e s v j_ si t û e s 

r::~:-~ Jun(;-b1uth, SchlifcT ct 0trchrr.-.. :nz:::r9 1·.::-Ur ac:ljoints 1:.:~. Hardung, 

Lu1th~upt ot Ocscr ot lci.n"r~ coll.::tbor:1tcurs E.E. Gottlob, Eagonbruck, Heeso, 

Eelracrt, Hiis·2T', Jungh:l.lls ct Kè)hno. D t.ns les usine:::; où a Cté cffe:ctuée 

d'un grund nonbro do tr~vnux rr~cioux ~ la 008p1~is~nco ~es chefs ot 

collaborateurs du f:~CI''licc "rcndemen t ot salaires 11 et du service d' or• 

gan~sation du tro.vn.i1 : 1'.·:2 .• Encolhu.rdt, Gruclcn, ct J:tciss eti:r:si qua 

r:E. fio:1sol, Kn .. upat e;t Soyl:a. IJotro dc!tt•-:; do rcconnaiEs:l.nco n'est pRs 

moindre à 1 1 G{;'arJ de CüUX qui sc sont mi:J [1 notr--) d:Lspo::d t:i.on pour 

r:;..'lîtrise ct chefs de ~;crvico qui nous ont E"!ff:Lc::tcu;:H..:=·lt :"tidôo i\ la r8a1i-

sation de notre ~tude. 

Francfort- ::mr-lo-1.:ain, au tom:1o 19 58. 
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Au moment de l'interprétation des donn6es et de notre 
argumentation, nous nr pourrons {vitar do constantes r~fCrefices 
aux caractûri~3 tiqnes propres aux trains 6tudi8s. C 1 ost !'OUr cette 
rctison que n'::'llH~ :rrésc;ntorons d 1 abord dnns un2 p:1rtie r)u-:ems-nt des­
criptive, assez ample, les informations nGcessairos. 

ld:: cha1:i t:re I c:8c:ri t au2si brièv(ntent q~Je possir)le les 
ustnes dans lcsq 1J.oll9s f-,_1rent effcctuée:)s 1 1 étude principale et 
l 1 l~tud.e de contrôle. Lu cl~apitre li J;n·2s~:,nto d.'unü faço11 un peu 
plus d6tnill~e les unit~s t2chniques ct ~d~inist~atives dont font 
partie les objets pro;re~ent dits de l 1 6tn~o, laur orgGt,isation 
forr.;olle, l~J. com_t~:osition et la struct·ure du personnel, la Gtruc­
turLJ des salairos et le "cli.:.Jat social" dF: l'entreprise. 

Le chapitre III traite de 18. t8chnologio du laminage de 
tôles, cl.e qt~elqnGs e ... G.!)ccto d·.~ ln r:téc,J.ni.:>ation des laminoirs de 
tôle fortt::, des c,u·act(ri.stiqncs teci:riLp~c~s los plus importantes 
des trains consiJ~r{s ct eLfin d0s diff~rents postes et de leur 
rôle d2ns le processus do production. La lecteur pr0ssé peut sau­
tor ce chapitre, mais DOlJ:J peü::~ons qnc; la E1c.Ljoure pé.;,rtie de nos 
intorprétation:J et D.:r~~-ur~tentations ne pcnvont êtEc suj_vios et sur­
tout critiqu~es que s11~ l~ base do ces descriptions qui sont ~vi­
de~nment do naturo 1-:lutôt techi'iique. Les infor:·:tati.ons apportées 
par cette partie gCn~ralc sont en outre destin~en à facilitor la 
coJ;lp3.r\~.ison entre lèOS r·~s11l tf:~ts ot cetlX qui rc:.:;sort.:::nt d::::::3 si tua­
tians cnalysées dans los autr(;s 6tud0s de cotte 0nqu6te intcr­
no..tione.lo. 
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I. Notes ~réliminaires sur les usines étudiées 

Usine A 

L'usine A est une usine sid~rurgique compl~te située an 

dehors de la Ruhr, ftans une région surtout rurale, appartenant à 

une société dont las actions sont d~tonues par le gouvernaQent 

f8dérnl. 

Les communes rurales et les petites bourgades des environs 

de l'usine furent réunies, il y a 15 ans 9 on une ville autonome 

qui compte aujourd'hui environ lOO 000 habit~nts et s 1 6tend sur 

200 km
2

• Cette "ville" r~::sto cep.::ndan.t une espèce ùe fiction juri­

dique et politique, et seuls quelques noyaux possèdent les caracté­

ristiques d'une agglom6ration urbaine de moyenne grandeur. Du point 

de vue écononiqua 9 la co~G0lne est presque exclusivo~ont dominée par 

l'usine exa~lnGe, l2s uinGs de fer, les entreprises de transforma­

tion et les sGrvicl:S pul;lics a:p.L~3_rtcnant à la E(L:1c~ société. 

La gran,~:_o ma:jori té d-:'s har;i tc_nts de l:1 ville et deA tra-

vailleurs des diff6r2ntcs entrefri3es l1nbitant ~ 1 1 ext6rieur ne se 

sont installés qu'apr;s le d~but do l 1 industriQlis~tion dû la r6-

8'ion, venant des P(<~rs leE~ plus divers de 1 11!-l.lomagne. La rro~_Jor­

tion des r~fugi~s Je 1 1 Allam~gne de l 1 ~st ot dG la zone sovi6tique, 

dont ln ironti~re n'est gu~re ~loign~e, est sensiblement plus éle­

v~e que dans la moyonne de la R6rubli1ue f~d~r&le. 

Lo.. rJisG sur pied J. 1un8 graED:.: 11sino sich§rurgique compl~te, 

r~pondant à la politiqua d 1 a11t~rcie du 3~ne Reich, fut conmenc~e 

au cours des anTI~es 1936-1937 dans cette r~gion jusqu1alors 

très peu industrialis5G qui se distingue p~r des mines de fer très 

n'est devenue rentable que -, . (,(__;p1ll3 l'introduction de procédés mé-

tallurgiques oodern0s. 

Le projet original prévoyait un groupe de 32 hauts four­

neaux et plusieurs aciciries et laminoirs destinés à produire, apr~s 

l'achèvement de la quatrième et dernière étape 9 4 à 5 millions de 

tonnes d'acier brut par an. A la fin de la guerre, seule la première 
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étnpe était achevée, comprenant une cokerie, 6 hauts fourneaux, une 

aci6rie Thomas, UJle aciérie Martin, un laminoir de profilés et un 

laminoir à t6lcs fortes ainsi que d'assez imrortants ateliers de 

transîormation. 

DL"'..ns 1(-:S premières annocs d f après-cucrre~ lJl p1up.s.rt des ins-

t~llations de l'usine furont d~mantelCes ou ~étruitos sur place, dans 

des circonstances parfoi~J assez dre~-natiqur::s. Ct GDt seuler~_ent h partir 

de 1950 que les conditiono ~conomiqu0s 2t politiques r~devinrcnt pro­

pices ~ 12 reconstruction. La cok0rie non dJtruite comnonça 1~ pre­

mibre à travailler; s~ pro~uction annuelle s'~lcvait à 500 0~0 tonnes 

environ; e] le fut suivie par lus 3 hcn.1ts fo;__n'nc;anx l"'•,:stants, anxquels 

3 autres s 1 ajout~rent cntretemps. La prcmi~ro coulée daus :raci6rie 

M2-rtin date de:; mc-trs 1952; quc~lqu0 t·;:.Jps ::o,prÈ~s c>.; fut lt; tour de 

1 1 acicirie Thomas. En avril 1954 9 on a fait d(mRrrer un l~~i~oir à 

t8les fortes ot moyennes Q 1uno conception ontibrc~e~t nouvelle 0t~ 

r:-Yl ,:":t(: 19r;c::, - (~:)l~l:i(:,l'(' {,fc·'î0 rle l :.1 l,·:eo•·lc.LL.~,,,,....tl· nn (t··,,l)t c-=1U ffi_Oill3 pOUr 
_.. .J. V -' / ,./ ~L'- ,,. -' ...... ...., ~ J ~ ... J • ._. ,.A. .. - 1 ~.,.. ._~ ,..• \ L U ~ ~. \..,1 '-" ,. ·~ • - .J "" 

l 1 inst2nt) - un b1oo2in~ at un la~inoir à profil~s o~t 6t~ construits 

(parti.?llnl~lont sur co qui r-~'f:ltnit ci.:~ 1' ancien ls..ninoir). 

A 1~ fin d? l'~nn6e 1957, l'usinG po3s6dait les inst~l1a-

ti ons principn.l1?S sui van t,~s ~ 

1 cokerie: i\ 4 batteries à 55 ch.?.nbrüs :-tV·'r.J des in~~t:.llations 
à r6cup~rstion d0 oous-projuits; 

6 hlluts f~n.~rn:::::o.nx -~vec r.Gchin:::: à coulc:r L .. ':l guuusos ct 
instr.J.J.o.tion p01H' Cl'S.nul~tion de 12 f()nt:::: r·~t d.U lCLi ti.-.'r; 

l aciéiric· j~·~,-:;,:rtin av..:-;c 3 fours do 150 tcnnos; 

1 1::-~:J.:inoir lJlool:dn~; c:t un la~:.:i.Poir ;'-3, r;:rofil,~s co:c~!"C::.."'tc..nt 

chacun ur;_ bloo_:~lir~:;·-slo..lJ'l:Ji:.J.(""'' un tréd.n h 1Jj_lluttes C:O"l ti nu 
ct 1.111 train ù l::~::-.:Ln0r--; ;1~1rJh~ndfJ; 

l l~minoir à t6las noy0nnss ct fortes. 

Font c;ncor<.:; pnrtie d.-~ l'usine : une -rlus }l;:t.i t-:.: f~;n:J.c~rie 1 uno centrale 

auxili2iros ot subsidiaires. 

L'usina ~ fourni on 1956 4 ~ 5 ~ ~0 la production 2llem2nde 

do fonte ct d'acier brut ot environ lJ % ~G la production ~llo~ando 

d·J t8le:s fortes Gt rnoyonncs. Ces rl.0u:-:~ c!1iffr(?S ont vr:'.isenb1r.:.blcmcnt 

nugnent6 un peu depuis. 

A la fin de 1957, l'usine occupait environ 10 000 personnes~ 

ouvriers et employés. 
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Politique du personnel ct des_sa~air~. 

L'entreprise, qui a la forne d'une soci(t~ anonymo, est soumise 

à la loi sur la cogestion. Dans le coll~ge directorial, compos6 do quatre 

membres, siège un directeur du travail. Le directeur du travail s'occupe, 

en dehors dos secteurs normaux de sa comp~t~nco, de l'administration du 

personnel, de la politique sociale du l'entreprise, Qe la formation prof2s­

sionnelle at de l 1 information; il lui incor.1be t:'D ontro 1 1 er.üJauchage et la 

mise en place du personnel ainsi que tous les as~·:cts de l'organisation 

scientifique du travail. (La diroct0ur du travail est lui-n6me vivement in­

t6ress~ par les probl~mes de 1'6tude scientifique 1u tr&vail at meubre ac-

tif de plusieurs sociûtés sciontifiq1}.8S 0t C: 1 inC'Jti tutions r1our la promotion 

des ~tudes du trnvnil et de ln p~oductivit6). 1~ politique de la dirGction 

sociale est sensiblcnont influencée prr los pri:nci~)OS des "human relations" 

et l'on consacre beaucoup de soin à ~a publicit6 à 11int§riour ~o l'entre­

prise, à la "forrnr~ ti on d.c collabora tcurs" et à l' informtl ti on d.u personnel. 

a un poids €Xccptionnel du f~it, avant tout, du r8lo d~cisif qu'a jou~ son 

pr~sidant actuel d~ns 1~ l~tte contre le d~~antèloœGnt de l 1usine. 

Contrairement à ce qui ost le cas d2ns lus aci6ries de la Ruhr, la 

politique de s~l~ires do cette usine est r0gie ~nr une convertion collec­

tive d'entreprise ("Wcrks-TCLrifvcrtrng") do:1t los uinü~:J; sont tc1:tL.fois 

sensiblo~ont inf6rieurs h coux do la convention collective de l'industrie 

sid~rurgique de 1& rGgion (Nordrhein-Westf~lon). 

D'après un accord sanctionn~ par l~ convention collective, los sa­

laires ouvriers do base d0 l'usine sont fix6s d'après un systèmG d'évalua­

tion dos tfiches. Le syst~ne euploy~ suit, ~vec qualquos modifications, les 

recommandations de l 'Ascoci-:;,tion éconoGique de lL'. siëL8rurgie (Wïrtschafts­

vereinigung Eisen und Stc~lll - systèr:1e riu1Lr-3tev•:;ns). Los sal:.tires de "qua­

lification" résulte.nt de l 1 tv.:-:luntion dos tô:chl-'S sont majorés d'une prime 

individuelle qui varie, on principe,· antre 0 ot 10 % du salaire do qualifi­

cation, actuellement tous los ouvriers ayant travaillé depuis plus de quel­

ques semaines ~ans l'usine at dont la cap2cit~ n'est pa3 nettement diminuée, 

perçoivent une prime individuelle de 10 %. 
Les bases du calcul do la prime au rendonent et à la productivit~ 

sont fix6es par un accord d'atelier conclu entro la conseil d'entreprise et 

la direction~ Les aspects techniques de l 1 8labor~tion des pri~as sont de la 

compétence dfun service dos temps et néthodos ("Abtcilung Leistung und Lohn") 

qui est placé sous l~s ordres du directeur du travail; la direction centrale 
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du porsonnol, les chefs du d6p8rte~ent concerné, los spécialistes de la 

d 1 cntroprise ct los consoillurs d'entreprise du 

rJép~-:rtvrllcnt ps.rtici})ent c~ux r::.8l:-socintions sur 1~-~ fc:r;~1~.1lc cl{fini tive et. ses 

offets, Le salaire glob~l ost compas~ au salaire do b~se (selon les caté­

gories de ~t2lific~tion), d'une prin0 individrolle ot d'une primo au ron­

do-:-u,..::nt cl 1usir..cq dans 1 1nsinG A, lo s:-llé·_ire r::;lcb[11 c:st r:.~cJiLs élev8 que lo 

Toutefois 9 le ni v.:;au dr::::: s~l_laire s ci.0 1 'nsir...e 

Usind B - .. --... ...... .,.~ 

L'usine B est un·:; do::J P.ciérit:.)S los rlus r;.ncicnnes et 1•.)8 lJlus . 

gr~ndes do l'AlleJJ~gno occi~entalo. Elle ost situ~o sur le bord oriental 

clc lCl région èL; la Huhr, au sein d 1un0 petite ville dent t)llo fo:;_-Tte C::.e-

puis lonGte~:lps "lo c(·;ntro". P,;u à peu cette loc2.li té fait ccrps nv2c ln 

"banlieue cl 1uno grG.ndo villo vc!isine dont elle fait e:;.d_rr;..inif:'.tro.tiYemellt 

IJll..rti·.) ~~opuis CJ.uclqnos cliz,-:-:.in....::s d' :~.:.nn~cs. 

D~s la pro~i~re 80iti6 du 19~00 si~clo, o~ n ~~o~uit industrielle-

m~nt du for ot de 1 1 Qcior sur la torr~in le l 1 1~sinc ~ctuollo. D~s lo d6-

but, la proc~uction cLo tôlvs fn·f; une d,:;s ~J.;"J(c:i~~-1itC::3 :~c l'usina; il n'y o, 

];lrofilés. A l'Ex:r;c;ui tion univc:rs~::llc; c:e ?~:1·is on lf.67 l'usine a ~~:ontré 

uno tôl1:; 8r>nissc: de 13 Ttlr:l, El8~~urant 1, 7 :n sur 14 ;n et pes[~nt 2 ~) t qui 

fit ~lors s0ns~tion. 

Au début du siè~cle, 1 'usine c:. f:.1sio:nnt~ av,::;c uno .:-:.utre uc·i:1<; sir1é-

rurgiquc du l~ l111hr oc ci dc=:E t:ll c. C...:; t to s o ci 6 t .. ~ nins i cons ti tn _·_ c.J cs t (;;n-

tr6o 20, 
~ . , . 
l'.C~LC;T'J.C ~3 ru:;unies 

qui, r:.u con;~,-;ncc:n0nt dc..s L:.'-~n::,?::J 30, a T,'1tt:1ché l 'usi11c B à une ~:..,_l·tre 

ontrorriso sid~rurzique de la ~6mo ville fsis~nt partie du m~m0 konccrn 



- 7 -

En 1947, nu moment de la décartellisation des anciennes Aciéries 

Réunies, cette usine était l'un des Stablissenonts les plus importants 

et dovint une des premières sociétés "nouvelles". Dès 1951 elle formait, 

dès lors indépendante, une société anonyme avec l'ancienne usine soeur. 

Dès le milieu des années 30, on s'ost efforcé do s?6cialiscr 

1 'usine B pour le laminD,ge des tôles ct cl0 con contrer le laJ:ünage de 

r6nds, profilés, etc. dans l'usine soeur. Les d~rLiers trnins blooning 

et à profilés de l'usine B s 1 arr&t~rent, 2u mo2ont do notre cnqllÛte, 

pendant qua dénarrait, dans l'usine soeur, un nouveau train continu à 

profilés moyens. 

Chacune des deux usin0s a une direction technique dépendant direc­

tement du collbge directorial de la sociJté; les services de direction 

non techniques sont cor.~muns aux deux usines. 

L'usine ost conpos6e de deux parties s6par~es. Une grando cokerie 

et les hauts fournoaux: ainsi que leurs inst::tllations de charge:nent et 

auxiliaires sc trouvent h environ 1,5 kn ou 2 km Qes ~ci6ri~s ct lami­

noirs, lesquels sont entour~s par des habitations. L 1usine comp~end les 

d6partements sui~ants : 

tme grande cokerie à 3 batteries 

cinq ou six hauts fourneau~ dont les deux plus anciens datent des 
années 1930, tandis que l0s autres furGnt ou sont construits à par­
tir de 1950 sur l'eTiplacenont do fourneeux plus anciens qui ont ~t~ 
détruits au fur et à nesure; 

une aciérie Thome.s à 5 convertisseurs, r8le.tivenent putits, 1ot::­
quels datent presque tous du 19ènc si~cle; 

doux uciCries Martin dont l'une fut construite vers 1900 ot pos­
s~de una s6rie de fours assez petits, t~ndis que l'autre, cons­
truite peu avant 1~ prcoi~re guerre mondinle et ~largie plus tard, 
se compose de 3 fours rGlativeoont vi8UX pour t8les moyenuos et 
de 3 importants fours modernes; 
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un blooming assez ancion qui travaillait autrefois surtout pour 
les trains à profil8s ; il lamine ElctuGllc!:wnt dos plr:.tincs pour 
le train à tôlos moyennGs; 

un gra~d lnninoir à tôles, auquel appartiennent un ancien train à 
t6l0s Doyennes, un nncien train trio à t8les fortes at un groupe 
Je tr.'~ins, construit il y a qu;.;lqucs nnnE~es, cor:1posé d 1 un bloor:rring­
slnbbing ct d'un tr~in tan~em à tôles fortes; 

une grando fondJrie. 

L'usine fournit 6 à 8~la d·'> ,, lê- production c: 11 em:-~ndt"j clo fonte ct 

d 1 Qcior brut nt plus de ---~ c::._.~ 

/. 

~s d.e la pre :.h1c ti ;;n ~-:.1 1 cn~'.nde 'l 
QC t"'J c _cs fortc~s 

o t no;rcnno s. 

h ln fin do 1957 7 l 1 usinJ occu]~it environ 12 000 personnes, 

ouvriers ct cnploy6s. 

La soci6t~ à laquelle ~ppartient l'usine B est sou~ise à la loi sur 

la cogestion. IJG coll(;go ê.iructorial comprend un directl:·ur du t::'avnil, 

s 1 ~tondcnt au sectour clcssique ~1 directeur du travail, à s~voir g po­

litique s8cialo ot politique du personnol, for~ation et politi~ne des 

s.:1l::d.rcs. Toutes les ci0ci siens importL~n t·2 s pri sc s dans le S•J c te ur elu di-

rectc:ur c:u trav2il é:rné-:.nellt c1cs "Gervi.ce:c; soci!:Lll:·: ct-:;ntr~;:ux". Les deux 

usiru.:;s ont un S(~rvice du pursonnol, 1:-::..::is celui-ci n' exr)8d:Le qrtc ll.:s 

affair0s cour2ntos. 

collc:c ti v:~· cJ.::j l 1 indus trir: sidérurgique d.·J Nordrhoin-We s tfa:Len. 11-JUG les 

probl~n~s do r6~1n~r~ti0n dont la convention collective ne tr2it3 pas 

elus entre le conseil d 1 cntrurrise d0 1 1uaine ot la dir2ction ~c ln so-

c iu t6, ou 1~j s cr vice dit: ".sn.lairc s c: t t,(_:.rifs" cltJ la d:Lre c ti on social o 

certains d~p~rteoents, les directions tochniqueA de cos derniers et les 

comit6s d'entreprise compétent3 ou les ho~mes de confiunce principaux, 

~e ~I: . .ê._.!! 0 b 1 0 D.: te 1 ~~§-1" ~ i 0 j. Il en.i_ . .ê.JJZ-.,...n!.tiQ ;;:_~~·.1i.9l1§ ____ (]J ! __ En ' out :rz p pr G n.s.LJ?.J.r_ t 
l) L;.::s d6l-:[:;·w~D eLu IJGrscnncl, dit~3 "ho::·ü:~;_.u clc.:; c,Hd.îr .. nco 11 uont r:!.·s fc~nc-

tionn::drc·s su syndicat t)lus 8\::ulu:-:lc;:nt par les rJuvriors syndiqnCs (à rai­
son d'un ('J.e:Jl,~gué par 60 à 150 s:rndicru6o). CorrF~t~..; p-.r·!ltj_quc:-r:L::·nt to·ut le per­
sonnel est s~rndiqué, ces d8ltzu,Gs S;';'llclic2.ux r-_::·rh·0sr:;nt.·.~nt en :f':'.it t.:lut lo 
p0rsonnel da l~ur atelier ou sorvice, au mSnc titre que le conseil d 1 ~n­
tre.priso; pT·osque tous lr-js dc~L?gués-c~1o·{'s ch~s départE.:mc;nts ir.:_Jort:::.nts 
sont d'ailleurs connciller d'entreprise. 
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aux négociations sur les salaires : le service des "temps et méth'odes" 

(Betriebswirtschaftsstelle); ce service est rattaché directement à la di­

rection technique de la société; il a la fonction très important& de coor­

donner ot de pianifie:r. Un sous-service, appolé "service des temps", est 

sp6cialis6 dans les aspects techniques de la préparation des accords 

d'atelier qui règlent les primes de rendement et fixGnt les temps al­

loués dans los ateliers à rémunciration nu rondement individuel (ceci 

avant tout pour los secteurs de transformation et d'entretien). 

L'usine B n'a pas d 1"évaluation du travail'" propremGnt dite9 pour 

chaqrw poste il y a un salaire de base (cote "valeur elu poste"). Ce sa­

laire de base joue à peu près le mê~o r6le que le salaire "de qualifica­

tion'' (évaluation) dans los usines appliquant la job evaluation, c'est­

à-dire qu'il assure la comparabilité dos salaires de base d'un départe­

mont à l'autre quant au niveau et à 1 1oventail des salaires des diffé­

rents postes. Les départements les plus importants de l'usine ont des 

prines sp6cinles au rondement dont les formules et les bases do calcul 

sont r~gl6es par les accords d'atelier, Ces primes sont gén6ralemont cal­

cul~e~ pour tous les ouvriers, suivant un pourcentage du salaire de base 

ou de lg "cote valeur du poste''. 

Le niveau dos salaires de l'usine B est sonsibloment supérieur a 

ln moyenne do l'industrie sid~rurgique en Nordrhein-Westfalen. 

Comme nous l'avons dit plus haut, il s'est r~v616 utile, on cours 

d'études, de proc8der à l'examen d'une troisième usine sidôru_rgique, pos­

sédant un train à tôles fortes ancien et un train à tôles fortes moderne, 

L'usine C choisie à cet effet est située dans la partie occid~ntale de la 

Ruhr; par le nombre du personnel, sa production et le niveau moyen des 

salaires, olle se classe, comoo 1 1usinG B, parmi les usines sidérur­

giques les plus importantes clc; l'Alle;::ugne occidentale .. L'usine C a der­

rière elle une très vieille tradition de laminage de tôles, depuis long­

temps son programme de production comprend des tôles fines, moyennes, 

fortes et très fortes .. Au moment de l'étude, elle possédait un laminoir 

à tôles fines assez ancien, modernisé il y a quelques années, un laminoir 

à tôles moyennes dé~odé, correspondant à peu près au tra~n ancien de 

l'usine Bf ainsi qu'un laminoir à tôles fortes composé dlun train duo 

réversible, assez ancien, et d'un train quarto à une cage construit 

seulement quelques mois avant l'étude. 



- 10 -

Outre le la~inoir à t8les, l'usina C co~prend plusieurs hauts 

fournenux, des aci~ries Thomas et Martin, ainsi qulun grand laoinoir 

blooming et à profil6s compos6 de trains anciens et de trains tr~s 

modern·~ s. 

L'usine C est égal0mont r~gio prrr la loi sur la cogestion. 

C'est une soci6t~ ind0pendante; la direction de l'usine est 1onc en 

mSme temps direction d'entreprise. Les systèmes de pri~e au rondement 

des départoments sont ~labor~s par les sp6ci~listos de la r611un~ration 

·dans lns services du directeur du travail et le service de m6thodes 

(qui dcipend du directeur tec~nique). Lpr~s accord des chefs de3 dépar­

tements, ils sont discut~s p~r lo conseil d'entreprise, puis ils prennent 

la forr:1r:; cliaccords cl 1att:::licr. A l'usine C, il n'y a ni "évaluation du 

'travail", ni un s,?stèoc uniforne du salaires de be.se. Dct.ns lE'" plup3.rt 

des sc~ct.:::urs dn production, on ne conne ît qv_r_:; ls. hiérarchie dc~s sa-

lairc3 o~~foctifs d,;s divarc postes, exprimée en pou:-.:ccnt:::t{?;e du "poste 

à 100 ;;, a-c;.quel ils s·.:; r8i'èrent; tout lo [-:;ystè::1o des primes au rendement 

est fon~~ sur le salaire d0 c0 poste de rCf~r0nce. 
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II. Les. déj2.f~_Ete~_ts et _J;:t.ni tés de prodllCj;ion examinés 

Usine A ----
Le laminoir à t8les forme avec le laminoir à profilés une divi-

sion indépendante de 1~ direction technique. A l'intérieur dus services 

électriques et mécaniques, un secteur spcicial est respons~ble de l 1 0n­

tretien du laminoir ~ t8les et du service du finissage. 

Lo chef du ln~inoir à t8les est secondé par un premier assistant 

pour le secteur a chaud, un premier assistant pour le secteur de para­

chève~ent et un chef d'expédition. 

Le secteur à chaud est composé des fours et de la~inoirs. Il a 

un sous-chef d'atelier commun. Un contremaJ:tre "clo jour" et 3 chefs 

d'équipe sont responsables des fours; le laminoir comme le parachève­

ment et l'expédition sont dirigés par trois contremattres par tournée 

qui, dans cos d2ux dsrniers services, sont sous les ordres dtun contre­

maître "de jouT". Le secteur "laminoir à t6les" des services mécaniques 

est composé d'un chef de service, d'un sous-chef d'atelier, d'un assis­

tant et d'un contremaître par tournée. 

La section "laminoir à tôles" du service électrique est co.nposée 

d'un ingénieur de service, d'un sous-chef d'atelier et d 1un contrscaitre 

par tournée. 

Dans le secteur à chaud qui nous intéresse plus particulière­

ment sont donc compétents pendant un poste normal : un chef d'équipe 

de four, un contreraaître de train, un assistant et un contrc;llê,.Ître du 

service mécanique et un contremaitre du service électrique; ces der­

niers sont aussi responsables du parachèvement et de l'expédition. 

Le chef de d6partement~ se~ 2ssistants, les contramaitres chefs 

et les contremaitres de jour se trouvent normalement dans l'entreprise 

pendant le travail du poste du ~atin et pendant une partie des travaux 

du poste du soir. 
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Conform~ment h l'organigramme de l'usine, l'effectif standard 

prôvu du laminoir s'élève à 531 ouvriors (1) auxquels s'ajoutent 59 

électriciens et 212 ouvriers apparte~ant au secteur laminoir à tôles 

du service m6c2nique, qui so composent d'ajusteurs le r6p2ration et 

d'entretien, d'ajusteurs et tourneurs de l'atelier du d6partement, et 

de pontonniers. 

En outre, 21 ouvriers ~ppart~nant au SGrvico m~tallurgique 

( . f . t t . d . , , t' - \ qu1 n1 par 1e u serv1ce ~es m8 no~es; sort occup6s dans le laminoir. 

Ile observent la marche de la production et enregistrent à différents 

endroits las donn~es n6cessaires pour la comptabiliteS interne et externe. 

Los effectifs st~ndGrd se r~partisscnt comme suit dans les dif­

f6rontas parties du d6partcmcnt (l~s re~plaçants pr6vus pour les ou­

vriers en congé et malades n'citant pas co~pris dans le nombre). 

Tableau 1 _____ ,_ 

( . ' ouvr1ers; 

1) Sey_yicG, ôe_...r_rodl?.ction 

sccturtr à cho.ud (four et tr9.in) 108 

soctour à froid (parach~vcment) 125 

d~criqu~ge des branen (~ et B) 48 
nagasin do tôles 

chargenent et expédition 

services gén8raux 

2) Service méc~~ULUO 

secteur à chc.ud 

s(:;c te ur a froid 

service de ponts 

atelier 

125 

44 
42 

55 

84 

27 

59 

l) Les effectifs r6els sont rour différont,:;s raisons légèrement 
inf~rieurs aux effectifs standard; mais c'est suulenent cos 
derniers qui permettent une répartition exacte dos ouvriers 
sur los différents secteurs, ateliers et groupes de trnvnil. 
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L'étude proprewent dite s'est limitée au secteur à chaud. Sur 

ses effectifs standard do 108 ouvriers, 29 sont occu~és au parc de 

brames, 21 aux fours, 42 au train et 16 aux ateliers de tournage de 

cylindres. Nos observations portent principalenent sur les postes des 

fours et des trains. 

Usine B 

Les l~ninoirs à tôles constituent une division autonome de la 

direction tc,chnique. Les services mécaniques "lauünoir à tôles" sont, 

eux aussi, un département indépendant do la division des s2rvices méca­

niques. Dnns les services électriques, il n'existe qu'un sous-secteur 

"laminoir à tôles" qui n'a pas de dirocteur particulier. 

Le directeur dos laminoirs à tôles Q sous sos ordres un chef de 

d6partement pour le train tandem et un ing6nieur responsable des doux 

trains anciens. 

Le train tandem est encadré, en dehors du chef do département, 

par un ing6nieur chef, un assistant pour le secteur a chnud, un assistant 

pour la partie occidontalo et un autre pour la partie orientale du sec­

teur de parach~voBent. Chaque poste dans le secteur à chaud a un contre­

maître cle poste et un chef-lamineur "contrôleur"; au parachèvement, il 

y a 2 à 3 contremaîtres de tourn~e ainsi que plusieurs chefs d 1équipe. 

Un seul contremaître par poste est responsable du train trio et 

du train à tôles moyennes. Il est secondé,durant le poste du matin, par 

un contremaître adjoint ayant surtout des fonctions d'adninistration et 

de coordination. Les secteurs de parachèvement de ces deux trains sont 

dirigés par un chef d'équipe par poste, qui se trouve sous les ordres du 

contremaître de poste de la partie occidentale du service de parachève­

ment du train tandem. 

Les services m~caniq11es dos laminoirs à tôles sont dirigés par un 

ingénieur, un contremaître chef et un contremaitre par poste auxquels est 

attaché un certain nombre do chefs d'équipe. 

Au service 8Joctrique, on trouve un contremaître par poste, res­

ponsable aussi bien du train tandem que dos secteurs de parach~vcment. 

L'entretien électrique des deux trains est assuré, d 1 apr~s co que nous 

avons pu constater, par l'atelier électrique central. 
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D 1 cpr~s l'organigrnRne de l'usine, les effectifs st~ndard des 

la~inoirs à t8les, y compris les scctE:urs do parachèvement, co3prennent 

011viron 1 000 ouvriars à quoi s 1Qjoute un peu moins de 300 m2chinistes 

et pontonniers, environ lOO professionnels des services m6caniques ct 

environ 50 ~loctriciens. 

Le tableau ci-après rsproduit les chiffres de l'organi[;rarn.me 

(ouvriers) 

service de production 

service mécanique 

professionnels (services 
ucicanique et 6lectrique) 

service de parachèveBont 

sGrvico trlécrtrliCll.le 

profe3sionnels (services 
6lectrique et o~cnnique) 

Trrtin trio -------
service ~e proQuction 

service de parach~vc~ent 

Train à t6lcs n_o__y.::;:rrws 

sarvicc de production 

service de rnrach~veuent 

Train trio o t tr_ain :J. t(~)c s r.lOY.Q.l}Jl.Ç'_f2.. 

service mécanique 

professionnels (services 
ûL;ctriquG ct môcr~nique) 

Tableau 2 

83 

GG 

83 

389 

lOO 

39 

54 
147 

88 

128 

88 

24 

Sont e~ploy6s en plus dans les laminoirs à t8les environ 20 

ouvriers d~pendant des servicos thcrQiques et 40 ouvriers du servico 

métallurgique qui sont occup~G aux diff~rents endroits du processus de 

proQuction, notnn~ont au train nouv2w1, à des tflches do contrôle et 
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Contrairement à ce qui sc fait d~ns l'usine A, une partie seule­

mont des ~ostcs f~isant l'objet do 1 1 6tude propr?ruent dite sont consid~-

rés COi:1n.o services cl.8 fabTicution den laminoirs. I1c::s nachinist2s do cul-

buteurs des tr[\lYLS ,::-_nci~~ns, les or:lirateurs clos trs.ins roulec:~nx ct los 

machinistes du four poussant au train tQndem d~p2ndent administrative-

ment, ainsi que les pontonniers et la majorité des machinistes dans les 

services do parachèvement, des services Q6caniques. 

L 1usin2 La nlis à notr(J di:3position clc.-;s ronsl-;1gnemcnts s11r l'âge, 

1 1 ancienneté et lE!. quc.:;_lification d1.1 :porsonnel ouvrier de 1 1 enso11ble de 

l'usine et du lP8inoir à t8les, y co2pris l0s ouvriers des services 

moco..niques. 

L'usine B a fourni les renseigncm2rrts correspondants, mais seu-

lG~ont pour l'ensemble de son rcrsonnol salarié. CoDme los ouvriers tra­

vaillant effcctivc2ent dans los laoinoirs à t8les dcipendont de p~1siours 

services, adoinistrntivc~ont ind6pondants, dont lo personnel ne travaille 

qu',~n pg,rtie pour le l::tuinoir à tôlc;s, il 11. 1a pc:1s été posElible d 1 obtonir 

les donn6es pour l0s ef;ectifs qui intéressaient notre étude. 

D<.lns les cLeu:::: usines 9 nous EJ.vons pu comparer los statif;tiquss 

fournies par les services ad~inistratifs avec los caractéristiques so-

ciales dos ouvriers interviaw~a quo nous avons relov~us d~ns le fichior 

de l 1usino. Com~o nous avons interrogé presque partout l'ensemble dos 

travailleurs d.es poste~:; étudiés, le: groupe des "intorviow6s 11 pout être 

considéra cor~me identique avec le personnel du secteur étudi2. (Pour 

plus Qe simplicité nous parlerons, dans co rap,o~t, dao ''6quipos du 

train"). 

Dans les deux usin.os 9 lc;;J éqn.i}JGS des trains sc distinguent par 

la pr6pond~rance de~ c~tGcorios d'r~e ~1oyen (ouvriers entre 28 et 38 ans). 

La catégorie des ouv~icrs nos a~r~a l930 coMrrend, dans l 1 onsemble du 

p~rsonnel des usinos 9 un pourcentage important d 1 apprsntis ct do jeunes 

ouvriers qai ne pauvGnt pBs Gtre enployés dans des services tr2vaillant 

à trois postes continus. La proportion Je cette classe d'~GO ost par 

cons6quent moins forte dans les équipes des trains et (à l'usine A) par 

rapport au personnel total du laminoir quo dans l'ensemble du personnel 

cle l'usine. 



Usine Pl. 
--,-.-.--~-

nés 

avant 1920 

1920-1930 

rtprès 1930 
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Ieh :3 1;) :r:: b l () d 11 

I_:·:.~:C;30Ylll':Jl 

01J.vric~r 

43 

26 

31 

LaiEinoi:::- à tôlc-:s 
J: c·.Jmr:::-is service 

~:2eCai1lCJ.UO 

0~ 
1 

49 

30 

21 

Tableau 3 

Interviewés/ 
train 

39 

40 

21 
-----------------·- ------·-·-·--·--

lOO 100 lOO 

Usine B I:nsemble du In tcrvi evn:S s ----- pç;rsor;.nal Tandem r~erio T6la moyenne 
ouvriç;r 

nés 
/ 

~/_î j·;~ 7o "' >o 

avn.nt 1920 51 29 41 47 
1920-1930 26 67 41 41 

après 1930 23 4 18 12 ____ , 
---·-·-·---

lOO 100 lOO lOO 

La pr~pond~rat1cc des cat6gorias d'fige moyon est surtout frap­

pante au train tandcn de l'usine B o~ celles-ci représentent 2/3 du 

personnel. On peut donc pense~ qu 1uu moment do la Gise en place du per-

sonnol d0 cette installation nouvelle, l'âge a ét6 un fnct211r iuportant 

cl 2 s 0 1 ,; c ti on • 

Aux autres trains on ne trouve pao d'anoaalics nussi marquées 

dans la structure d'§ge; le tr~in le plus ancien, à s&voir le train ~ 

tôlos moyennes de l'usine B, omploie la plus haut pourcclitaco d'ou-
. l ..... , t ( . Vrlors p US aGOS 0 TilS 

t~go d'ouvriers jcunos. 

Ancienneté 

Confor~~~Gnt à l'historique diff6rent dGs deux usines, la 

structure d' anciGnneté d.u personnel diffère davant2ge quo l:t structure 

d'1ge. 



Entr<;]s à 
l'usine: 

avant 1940 
1940-1949 
~950-l95L~ 
après 1954 

Usine B ----
Entrés à 
l'usine: 

o.vant 1939 

1939-1949 
1949-1953 
après 1953 

- 17 
To.bloau 4 

1~ n c i e nn o t c~ Intervie~~ 

Enscntle du 
~rsonnel 

2) 31 29) 

32) 69 ~71 ~ 1 

lOO 

Ensemble du 
pursonnel 

24 
16 

32 
20 

lOO 

L:Lminoir 

à t ô l c ~-----~---~- ---~~-- --~_J;_CJ.lg___ 

1:\( Ent:rés -~ ,., r~ 

l'" l'usine: l') 

2) 26 ::?tV?vn t 1939 7) 39 r"") ' \ 19)9-1948 32) c_L~) 

50) 
~~ ~L 

1949-1953 3)) 61 
24) rLilY'GS 1953 r- ~) éb 

lOO lOO 

Intervicw{s 
T2.ndem ~T~i;- r:t1Ôlos noyennes 

/0 ~~-J ~'0 

25 35 20 

2·9 18 ~,5 

}3 32 35 
8 15 10 

lOO 1()0 lOO 

mis à notre disposition on cc qui conc~.:1·n~; 1 1 cnscl.1blc r1u porscn:1el et du 

personnel du laminoir ~ t8los citaient 6tablios d 1 nprès un crit~~a diff~­

rent de celui de l'usine B et do celui sur lequel nous nous so~mos fond~s 

pour cnrnct6riser 1 1Gncienneté des ouvriers intorview6s. Toui:ofois, la 

différence entre las do11x usines ap)arait assez cluirement~ dana l'usine A 

2 % seulement du personnel travaille depuis le. d~but de la guorro; en re­

vanche, la proportion dans l'usine B ost d'environ un quart ot au train 

trio m6rne de un tiars. Le laminoir à t8les de l'usine A, qui fut complè­

tement d6mantol~ après 18 guorre et reconstruit soule~ent en 1954? a com­

oencé à fonctionner pr0squo on dernier lieu paroi los installations de 

l'usine; il emploie par conséqw.:;nt un pourcentta[_~e encore plus 6levé d'ou­

vriers citant entrés à l'usine depuis quelques ann6os seuleoent. 

Il faut remarquer quo la pr0portion doc· ouvriers ayant une an­

cienneté de plus de 10 ans virie à peine de l'un dos trains de'l 1usine B 

à l'autre. Des enquêtes antérieures ont nontré combien faible était dans 

la sidérurgie le groupe des ouvriers nés après 1920 qui sont entrés avant 

1948 dans leur usine actuelle (1). Apparemment l'usine s'est efforcée lors 

1) Pirker, Braun, Lutz, Harnmelrath: Arbeiter, Management, l'Iitbc.,stimrnung, 
Stuttgart und Dlisseldorf 1955; voir en particulier page 142 at 
pages 360 et suiv. 
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du d6mnrrage du trQin t~ndem, consciemment ou non, de transf6rGr à ce 

train le plus ~rand nombre d'ouvriers appartenant à cette c~t(~orie et 

trav~illant d6jà d2ns le la~inoir à t8lüs. 

pas, Gn Allamcsne~ de s~st~o0 d 1 ap~~cntissago r0connu pour les diverses 

activit~s dans l2s la~1n01rs. Les cuvrio~s ·las la~inoirs 7 d'apr~s los 

vricrs spjcialis~;s", 103 "ou7ri(.::rz p:cofossio:::1nels", on fonction de leur 

exp~ricnce, 1o la difficult~ 8t do l'i0u0rt,lnce du travail gu 1ils ac-

CO!'.l.pliss Cll t • 

't 11 . mt~ o. 1-;.r.g:::..g_ue ( C,lUS tc ur, ôl0c tric ion, , • • "1 • t 
ffi0C2DlClGD); COC~ CS vrai 

avant tout dos gens venus des divers sc~vices, tols ~uo 1 1 ~li~ontation 

( boulango_rs o t bouchc:r·s). Cc· ~3 :::}.:1.0 :Lens O'X'rri \_::::·s _i)l'U fer; s_i_ onlh.:l s, occupés 

à un tr[lVail o.bs·J1Un·?l~t 6tr'lnf2,'cr à leur fo:c::1[l.tLJr:., rc;pr8sc::·~ 4;Dllt une pro­

portion po.rt:~culièrcr:'lent él.::;véc clans 1 1usino A~ cc qui s 1 expliqLe aisé­

ment p~r la situation partic~li~ro J~ recrutement ~e cotte usi110 et le 

rourcentagc ~lev~ do r{fugi6s (environ 30 ~ contre 15 %dans l'usina B). 

Dans 1 1usino B, nous nvons pu analyser (quoique pour une caté-

gorie l6gbrcmsnt Qiff~rente de c2lle qui n ~t6 int~rrog~e par la suite) 

los ra~ports existant d2ns l0s 6q11iros 1es trains, entro la quGlifica­

tion d 1uno part, l'âge et l 1 B!lCi0nnot~ d'autre pQrt. C2tte nnnlyse re­

l~ve des diff~rcncos siGniflcntivos Gntr3 10 train tan~e~ et los deux 

trains nnciens. Au train t~nieo, ln. position des ouvri0rs plus jeunes 

ou plus ô.cc~s et d-.~s ouvri;_;rs entr8r3 avant o~l ELpT·ès 1948 no cliff(~re que 

très peu. En l'ovn.nche, e,u train à tôlc~3 !"'10Y·-;YHh~S 37 ~; des ouvriers plus 

anciens, nais seulement 14 % ~~s ouvri2rs plua jeunes sont des ouvriers 

professionnels, tundis qu'on trouve 14 ~ d'anci~ns et ,j cunos 
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clc~ssos n~noeuvrcs. Do les postas pour ouvriers qu~lifi6s sont 

plus fr6quon~ont occuv5s p2r dos ouv~iers ay~nt une anciennot~ plus 

longue quo les routes noins "qus.lifi8s". Lu tr:::~in trio, le. pcsi tian 

n'est paf..> aussi étroit~-~ncnt liée à l'fige ct à l 1 rrr..cicnneté 1 comma 

d 1 uilléurs d'une mani~re g0n~rale los différGnces de position y sont 

moins accentu~os. Toutefois, n6ne dans l'~quipe de co train, les ou-

vricrs plus ~G~S ct travaillant depuis longtoops dans l'usine occupent 

davant~go do postes importants quo leurs canarados plus jeunes et aynnt 

moins d 1anciannoté. 

Rappelons cncor0 une fois pour l'usine A qu 1un syst~me de qua­

lification &nalytique du tr2vail ost on vigueur dans cette usine et que 

le sal~ire de qualific~tion qui en résulte est majoré pour la pTosquo 

totalit~ des ouvriers d'une pri~e indivi~uelle d0 10 %· A co salaire 

de base ou sclaire fixe s'ajoute une pri~o do production calculée en 

monnaie qui, p~ndant la p~riodo de l1enqu~te 9 s 1 ~levait à environ 

70 pfg peur lo lor la~inour. D 1 apr~s l 1 import~nco que les postes sont 

cons6s avoir pour lo renJouont du ·l6p~rtc~ont ou du s~rvice, les ou-

vriors qui leur sont affectés reçoivont 1111 pourcentage variable de la 

prime du ler laminour. 

clc; base dits "vc.lour de trc,v:J.il"; ler.:; pri1ilOS sont calcul0,..::s 0~1 :ponrc2n-

t~gos do co saluiru do base. 

D2.ns les doux usines, le nive~u de r6uun6rntion des lc.ninoirs 

à tôlos e:3t supcrl<Jur .~L celui cle l' cn::Je:t?lble de; l'usine. J.~,:::·s é1_if.f\~ronces 

entre ln ooyunne ~e l'usine ct les s~loiros moyens d~s l2ninairs à t8les 

ccGpnr2.bles. Dnn.s J 1 tr_sino A, ces ~::to;y-crmes ~:;ont co..lculees cor21ptu tenu 

du trnvail de p~raclt~vo~cnt ut des 8urviccs n6caniques, tandis que dans 

l'usine B, elles 18 sont pour lc~s .s~:;uls ouvr.ic:rs dt::s trains. Dans les 

deux usines, le gain horaire ~es proilli0rs lamineurs, ou lamineurs chefs, 

est sup~riaur d 1 0nviron 70-80 Pfg à la moyonno du gain de tous los 

ouvriors masculiLs de l'usine. (Usine Ag moyonne du l 1usino = environ 

DM 2,60, lor lnoinuur = environ DM 3,40; Usine B : moyenne do l'usine 

environ DM 2,90, l~gineur chef = Dli 3,60 - 3,65). La diffCr0nco antre 

la noyonne de l'usine et le gain horaire dos ouvriors les mieux r6munci­

rés du laminoir à t8les est en chiffras absolus et surtout en potircen­

tnges l~gèrenent plus importante dans l'usine A que dans l'usine B. 
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Mais comme dn.ns l'usine A le ler lamineur est légèrement privilégié 

pnr rapport nu reste de 1 'équipe du train, le ni ve~~u de rémunéra ti on 

des postos examinés est, dans les doux usines, supérieur dŒns les m~mes 

proportions au niveau de rémuncirntion de l'ensemble de l'usine. 

Les échelles dos gQins, les écarts entre le salaire le plus bas 

et le plus 6levé pay6s ~ux trains de l~ninoir sont à peu pr~s les 

rn8mes dans les deux usinGs 0t aux trains mod~rnes et cnciens (si, en 

ce qui concerne ces derni&rs, on ne prend pns en considération le 

balayeur de tôles). 

Ainsi quo nous l'avons dit, l'échelle des gains horaires est 

la rn@me, dans l'usine B, que 1'6chelle des snlnires de base, c2r les 

primes sont calcul~es on pourcentagos de c~s derniers. En revanche, 

nous trouvons dans l'usine A une double échelle de salQires : d'une 

part, les relations des s~laires dits do qunlification du tr~vail, 

J'autre pnrt, les rel2tions dos gains horaires effectifs qui diffèrent 

lég~rcment des premiers pnr suite do la variation du pourcentage de 

la participation aux pri~es des· ouvriers des diffcircnts postes. Toute­

fois~ le tableau 5 montre que les s~l~ires-qualification at les gains 

hornires globaux ne sont ras tr~s diff~rents los un3 dos autres, nu 

moins pour une prine d 1 ioport2nce norm2le. 
Tc.blenu 5 

Usine A - Strucj~lJ.~~~t é_<?_l}_ellEL_~es salr._:!:_r.2..§. 

Val . .:;ur du Snlaire qua- F.'1Cteurs Gain horaire 
tr2.vail lification + d') prit1e total pour Postas 

,, 
(points) primGs in di- une prine de 

vic1uelles T,f.:ï 0 7.0 
---=.:.:~---

DM ~-,) du lcr 
JXI 

;:) du lor 

Trni11 
la!:lineur ln.m.ineur 

lor la:wineur 28 2,86 lOO 1, oc~ 3,56 100 

serreur de vis machiniste 
tr2.in rouleaux d8grossisseur 22 2,62 92 1900 3 ~0 

~ ,·' c... 93 
chef de four 21 2,57 90 0990 3,20 90 
machiniste Crl[;G VEJrtico.le 
mc.chinisto t:rc.in roul8:}UX 
co.ge vE::rticnle et finisseur 18 2,44 85 0,90 3'}07 86 
2~me chauffeur 
" lamineur finis sour 18 2,44 85 0,85 3,03 85 

2~:we laL1ineur dé GrOS sis SCl1T 18 2,44 85 o,so 3 '·:_ 0 84 

Parachèvement 

trnci:Jur de téJles/lit à ChC'LUd 16 2,37 83 0980 2 () -? 
,../) 82 

brûleur au chal ut1eau 16 2,37 83 0,75 2,D9 81 

aide cisailles do ferraille 15 2,32 81 0'175 2,84 80 

chargc~ur 12 2,20 77 0,75 2,72 76 

1 

1 
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Au trnin même, 1~ différence la plus im~ortnnte entre la hi~rar­

c}lie dos aains horaires globnux ot les relntiono dos salQires qu~lifi-

cntion sc si tue o..ux po3t.:::·s do travail inf.Jrïours, n;y.2nt une v,".leur do 

travail de 18 points~ ici, la différc;nco cle":ns 1es "facteurs do rrime" 

(80, 85, 90 %) a pour résultat (cians n'otr;] exr::;:.tple) une ëtif±\}rr:Ece du 

sslaire horaire total de 7 pfg, autrcBent dit do 2 % du salaire du 

ler lamineur. 

En plus, la mnjorité d..:-~s ouvrir;rs dr:. p:J.r,:.c:·.~.?.:vc::rn.unt ont, p::,r 

sui. te dt un fac tollr de prinle irl :féri:.J~lr, un ~~·r~.in horaire; total un :;eu 

moins élevé que laisserait svppost:?r (p[.;.I' raiJf'Ort aux lanirwurs) lonr 

sr::,l2ire do qnclifi 0~1 ti on. 

Postes 

a) !:'EJde,g 
lar:ineur chof 
serreur de::: vis, r.1acrtinirte 
tr<1in rc•ulcaux 
laninou~ finisseur 
mqchinisto f0ur'youss~~t 

b) Trio 

1anineur chof, ch0f do four 
sorrou::;.:· cL; vis, l:,·r ra J_ .. i;r:~.IJ•.?lll"' 

2 8rP(; r..u f,Jur, lnBi.nc ur :1v~"nt ~ 
2 er:'lc rat t:cc:.p .. :nr 
mac~ün.i ;:; t;zJ ta 1'Jlir.:r 
1er cnfc:l..n"'n,;ur 
pon tonr i _ r <l 1 un:fourno::1c·n.t 
2 èrw e~1fonrnc-t.1r, 1.Ls_1 ::yc·:Jr 
et r:arqu\.'i:'J' ü0 tôics 
balGyuur Jo tGlGs 

la-:--·1.in····ur c hc:.:f 9 cl1ef d,; fm1r 
scrrc' .. Ll' dcj vi~), lc:t' r:." ttrn.pm.lr 
2È~!:1o :_'.U four, laF.ir~cnr .:3.:-t-~lr.~.t, 
2 èuc lt::.Eti~l-'..:·~ur 
mt:-:.cldn:iut.; t·"~bliür 

3 ènc au fo1J.r, 2 (,~-~L:: r:H.::rr.:;ur do 
vis finissour, 2~2e rnttrap~ur 
lev~;ur dcj :p,Jrtr;s, balf1~r,.:::ur . .tc 
tôles 

d) P':l~:l}CÈ~';_~o:l.CJ1 t 
tr~:~cour do tôles 

ai:lo cist.d.llour 
2 èr:lc charGeur 

Salaire 
de bane 

~?' 21 
'l, 9:5 
l' 9~) 

r't! -·~ r~· 

L')') 

2,~1 

2,15 
· 2, ~-:n 
2,03 
1,97 

1,95 
1,73 

2,35 
2,?1 

2,14 
2,07 

1,94 

1,79 

2,03 

1,e6 
1,77 

Primes Grdn horaire; to tc~1 en 

~/5 3,G4 
r, .-
)) 3, ~~.3 
~) 5 j~()2 

:.ï 5 ? 
'" ' :~~ Fj 

~7 3,69 
(:" r; 
_){ 

7 Il î"7 

j' q. { 

r:: '7 
..JI ~)' 3 3 
c.:-r .. ., 
) { ),25 
~-) 7 ),19 
57 3,09 

57 3,C6 
;:: r? 
j l' 2,79 

56 3,67 
56 j ~ -:'~5 

56 ) '::J l 
56 7. r:•7 

j'(_) 

56 3,03 

56 2,79 

lOO 

94 
Î' .• 
() :) 
',l') 
t.) ,-: 

J •' ,~. .. · '.) 

l•JO 
94 

91 

7S 

lam. chef trio === lOO 
56 3,17 8~ 

54 
54 

?,86 
;~' 73 

l[lnl. chef' tnndem::;l( '() 
79 
'15 

----···---·--- --------- ------~-----"-·-- -·-·•&•·- '"' -·-··-----·-··-
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bans l'usina B, les rcl~tions de sal~iros entre postes conpa­

rahles sont les uCr::cs pour t0u3 les tr'.lins. C..::ci ost surt:Jl.J_t v::..~rd lJOl~.r 

l'éc::-... rt e:'1tre le salnirr.: elu lam:Lnc:ur chof Gt colui du sc;rrcnr c~o vis, 

écnrt cp.1i revêt un.e j_nrportnnce pe.rticulièrc ou ~_~g~.rà ::1u::: r :sü!_ tr-~ts de 

notrü L'nqnête qui so.ront cncrosos plus loin. Une seule· oxcerti0E est 

ont le !:lê nu snl2.ire \le baf;.e ot; 1e mê:ùc gain b or,J.ir,:; q uc les s erreurs 

de vis (94% Ju lnnineur chef), t~nJie qu0 les mnc}llnistes tablier aux 

cas mis à pQrt, l'usine s0mble avoir p0urs~ivi une politique de main-

tien do l 1 ~cholle tr~ditionnoll2 dos salnir0s 1 lors du d6marrago des 

nouvolles installations, ~fin d'~vitcr ~es r6cla~ations dos 01Lvriers 

aux trains anciens dont les coll~g~cs ~u train rtcdurne seraiont rela-

ti ve;:1r;n t rlieux p.?.yé s. 

Bn rov,::-.nc~1e, cL1ns l'usine C - C(•ci dit ;_;n JlO.Ssn.nt- on a jugé. 

utile cl.:; l""'a)iJ:I'OCl'-!..Or, C.U UOT!J.(jHt !_lu c.lénar·.rage du tro.in qunrto 1 lee OIJÔ-

r2tcurs du ln,uineur cLef é?.pp--,lr.:i s;1r:.îtro l<.c.r'lin.:::ur dJTL:::l C(;ttlJ 1.:sine. Au 

train (nncian) duo, le serr0ur do vis ne g~gne qu2 °1 %, lü mac~iniste 

r.10tcur <34 cy,; 0t lr.~ EF:.,;:-tinj_f:,tG trnin l'OUlc::~UX 80,) ~:~ du G~:.lai TG è.l<. n.:::.Ître 

l~mincur; au train ~odurnc, l0 acrrevr ~s vis roçoit 97 % 2t la nachi-

n l• '=' t 0 d U t r" ]• ...., r Ü 1, l -. 'î , 1 -.r (' A ( -: ( 1 li , ., ·r =l 
... ) •• '--" -~... ..1. ..... \_;;é~lAA /'·1- 1 ,1 -l J_,__- C..C 1 1 équip·J • 

d'ailleurs qu'aussi bi,::n lo conseil (Ï. 1 .:jntreprise g_U(' 1·-'s inc;{):Ll ours du 

doJ.in.rtc:llont d(:: si :raient fnire toucher aux op8rn t~.::ur:J, ou au rwinz au sor-
' rour de vis lOO % du salaire du uaftre lamineur, ct que la hi~r~Tchie 

actuelle no constitu~it qu'un collipromis, c~r los sorvices ccntr2ux de 

la direction jugGaicnt nfcoss&iro da m~inte~ir par un certain 6cart de 

salnir.cs (quoig_U(j reu i:-:ç·ortant) cntr,_-:: 1e naître la;:üneur ot los nutr\_;;s 

postes de: trr::.in le j)Yir:.cipo d(; l r équi:)e hi-~r~rchisse (qui rr:;vôt le dou­

ble aspoct do "ros1,onsn.bilj_ tt) 11 c.~t de: stinulation à lJ. promotion). 

Si on conparo l'usine B h l'usirio ~, on est frajpé p~r uno 

diff~renciatlon scnsiblenent plus forte ~es SQl&ir0s du par2shbvcnent 

qui ne résulte que p::rtielle::wnt c:. 1un plus Lc~ut pc)urccntngc de; f•!'ine 

au poste qui a lG salnire de base la plns 6lcvC (celui du tr2c~ur de 

tôles). Le so.laire de b0so :lu 2è:le chargeur est ;'lus bas, comps.T6 à 

celui du traceur de tôles dans l'usine B, quu Q~ns l'usine A (11 % du 

lor lamineur dans l'un des cas et 6% d~ns l'autre). 

1 
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4) Notes sur le "climflt·s:ocial de 1'entre_l2rise 11 

1 ta. tnosphère e:énérilü dans les E:·ntropriscs ne fni t 

p:~::.s l'objet d~; eut-tc étudà. Pourt~'-nt il so P'-=-nt quo 1 1o,tti­

tude des ouviiurs onvurs l'cntrepriso influence, à l'occa­

sion, laur jugomont sur laur propre travail, les formes de 

rémun6rntion ote. Il est donc indispensable do caract~risor, 

nu moins bri~vornont, les diff6r0nccs possibles du ''climat social 

de l'entreprise'' dos de11X usincB n:nss:L b·:!_eE q1~c des di vors trains. 

L cos fins, nous enployerons les . ., . ] 
J.llC~lCC;S L.8 l'Institut de recher-

ches sociales do Prancfort (l) qui ont fait leurs prouves par 

ailleurs, 
On pout so pas sur d. t wxL:~nt pl11s difficilc:;mont <l ta-

nalyser lo clim.:~t social df'.ns lE:·S usinus ct c~1lx trainfJ oxD.IJi• 

nés quo 1' enquete a dû C:trt.:: ft:.i te dans l 1usin-.o B peu de temps 

apr~s un grnvo conflit d~ snlairo~ d~ns la sid6rurgie de Nord-

rhein-\7cstfalcn. Dnns l 'usin:-.J A, on revanchc 9 la direction avait 

accord8 quelques semaines auparav.'lnt une c• .. ugr.wntaticn dc sa-

laires relativement importante cans qu'il y ait ou uno 

prossion explicite de le pnrt du pGrsonn0l. 

Lo syndic~t d0 la n6tallu~gic ~yRnt d~~onc~ 9 fin 1957, 
conVC';nt::Lons ., l . c.o GG. r~J.res on vi gu z:ur dans ls Did0rurzi 0 pour 

le 31.1.1950 et los cn-ployc:-nrs a~{ant proposé 2.près trois r..ois 
. ' 

d\:; nc~goc i[~ ti ons un a nugïnc·n ta ti on de.· s.~:..lr,ir() s de 2;!~· c o.:~E1ü offre 

1 . . t ( 1 d. t . t ~ ~ , 1(" ·i\ 1 ..::1 • t -, , ] Hnl e .:; s;y-n :.ct.::. nvnJ_ cu..::r:J-:".nc_~; u~· .. ; , c· synillCti..- a r~pp-::: .... e .es 

ouvriers sid~rurgistos, fin 1n~rs, a un vote do grève lors du­

quel 80~~:; des iEsori ts (à s2voir les ouv-ric.:rs affiliés è.. 1 1 I. G. 

Mct~ll q~i rc~r{suntùnt p~rtout ln cr~nd0 c~jorit~ du p~rson­

nol) so prononc~rGnt pour la creva. 

C 'ost suulu11ent dt:!-llS le nuit a"'nint l0 dôbnt de: la grè-

vo pr6vuo, lo 8 ~vril, quo 1~ co~~ission do n6gocictions syn-

dic3lo ~ acc0pt6 une propo~ition do conpromis du Aini3t~rG du 

des sal2ires convontionnels - ;~r cat6eories prafo~sionnelles -

de 10 ou 8 Pfg. (environ 5~) ût uno r6duction do l'hor~iro de 

tre.vo.il do 45 h ~-4 hc:uros. Co :r ·~sul t~-,t clos n6goci~J.tioJ:~s 

snumis le; 11 avril nvx ouv1·icr;3 sic.~ururgistes lors d '1.:n nouve;o.u 

Tl) Bvtriohsklinc., Eine i:rHlustril:sozioltJgischc Un-tcrsuchung 
a us de::n Ruhrgcbiot, Fr~tnkfurt :Soi trt'~go zur Soziolot1'iu 9 toot:: 3, 
Fr3nkfurt 1955,PP•96 et suiv, 
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vote, ~L l 'occas:i\.)ll .duquc·l environ 40% -clos 2lt?ctours se pror:.on­

cè~ront "pour 11 et la même propo1·tion "contre" l's.cco.:ptation du 

comprO'l1is. l.insi la nc;nvelle c<:;nvc:ntioYl pc1ssai t pour ac . .:;c_~1;tôc: (1). 
'. 

r~ns l'usine B, une majorit~ importante (55% ~as iriscrits ou 64% 

de;s votc,nts) s' :5te.i t prononcf:e ?~ nouve::~1.u - e:n oppooi ti on aux re-

Dn.ns le l~u1ünoir dG tôles, 

seule une po tito minori t 6 avait -tot 6 p~::,ur l' acce};tation du corn pro-

mis .. 

o 1 ·5tai t st:.~nsiblc'Lent CE.llraéc~ lors du d.6but do l 1 o~.1quêto, :; __ ]_ 

. . t ,. ouvr1ers 1n orrogcs. 

Il n r ~~ st donc p8 s ~~tonn.e.n t que; ll at ti tude de 3 OU"'.Tl'i r;;l'S 

cnv8rs l t E::ntreprisf? pn.rnis::;.e lÙ"\.18 n{g.~.tive du,y:s l 1usi!1.o B que 

d'autres circonnte.ùc:::s 1·2S ouvri.::J.'D cle: 1 1 a::_;:~:ne -~~ sc sor·:.icnt 

Yriers j_nte.l-rog,)s duns J. h.J.sino L (contre une bonne 1'1Uiti ~ ;:,,:;u-

1c::tnc,nt des intorr.'J .. ~·~~s de l tnsinC:: :D) ont ur:.c e.ttitvdo po~.-;i ti•.rc; ou 

trèG posi ti v€: 
po si ti V'J 

nc,u-+::re 
n·,~::~c .. ti vo 
imrJO s si ble à cl::'. s G cr 5 

lOO 

TJ si no TJ 
-(1·~·~--

~~ 1 t· 1 

(~; 

~ ) 
···' c\ 7

1 r.:n) ~'-" 
·""1\ j 

~~7 
10 
10 

100 

(l) Le statut cltl G;rndicat de la mCts.llurr::ic n'~.utorise la ;;rÈ ve 
quo si 8l13cteurs ont voté rwur. 1 

1 
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Dans J.es clcu:x: cas, l'attitude en co qui conceT::îC J.fusi-

ne resto c1s.ns lc~3 lL.li tes dos opinions extrêE1es enregi,·;t:ç...-·iC:s ù 

d'autres occasio~s; 

.L tti tude c:nvers Usine de l 1in-_,__. _____________ .. __ ,..._,._..,._ 

l'entreprise dus trio dtalu-
(imprE::ssion üÜni 11n1 

ù.es enquùtours) ( 2 ·].6) 
(>/ 

J 

positivG 41 
neutre -~i-3 
n0gative .16 

lOO 

Usine B 

(1~1) 
('; J 

1 

59 
~:o 

ll 
---........... ~----

lCO 

Usi:ne A 

(.8_?.) 
1" 

71 
23 
6 

lOO 

Ustn(:: de l'in­
dustrie du 
co..outchouc 

1 1 -· ,~ '1 
V t-c+~ J 

1 ') 

84 
14 

2 

L.insi le "climat social de 1 1 entreprise" }Jeut etr~ 

qualifié do sc~tisf::ise.nt· da!J.S l 1usi-::1c :S et relé"Ltivr~mont bon 

"vr[:Limunt bon")·. Lé', dif.f8rencc entre 

cos deux usinos ressort assez clairewent d~ns les r~pon~oo à 

1 a q ut:: s ti on c1 c: s :~voir s i 11 1 a di :r c: ct ion s t e f for c e d ' une façon 

continue, d'c~6lioror les conditions de travail et la ré~~nCra-

tion des ouvrierD 11 • 

oui 
non 
ne sc.i t pas 

63 
25 
12 

100 

Usine: B 
(87) 

,,.. 

'> 
47 
41 
lL 

100 

Nous n 1nn2lyserons pns plus à fond lGs 616~cnts du cli-

mnt s9ci~l do l 1 0ntreprioe ~ans le c~dro do ce rapporte La sa-

ti :Jfac ti on (TI c ·:..: cru i c one c:nne 1 e sE~lairc; 9 lié o é troi ter:;'~]n t à 

l'attitude envers l'usine~ ost 16e~rebent'plus gr~ndo dabs l'u­

sine A que dr;,ns 1 tusinu B.· Las ouvri~::rs elu train trio d.c l 1<Joine 

B (qui ont pu atteindre dans ln dcrni~re p~riode dA JCcom~te 

UVOllt 1 1cnqu@t0 un pourcentage dû rrimcs particuli~reœcn± 6lc­

vé) sont un pc·~1 l'li..1D sn.tisfc.·i ts do lC:urs st:~lair0s quG lf~urs 

TiT-·"1':-our f.~~~c·: li tor lP.. comparaison, nous n'avons p.:.i.s tenu C'JJîptG 

de: D in tc:r"tic.:l·.rés dont le cl.~sso;:1cnt n 1 6tai t pas ppssi-ble, et :réu­
ni sous uno soule rubrique les r~ponses positives ot trbs 
positives. 
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cnmarados aux doux autres trains (~ont les primes sont bloqu4cs depuis 

assez longtor::ps). J.1es Oll"'v·ri.::.rs i:Gterroçés du service do pcr·~ch.l·vor:wnt 

de llusi~o B sont pnrticuli~rooent m~contouts de leurs saJ.~iros. 

~n opposition à cotto tendance, l'attitude env0rs los cbofs 

ost, d.1.ns l tusine A ot particulière;oent a:u train ëtc cutte usiDG, beau­

coup plus critique qu') elanD l 'uf:lino B. On constate d r:.l.ille:.lrs quo dans 

l'usine B 6galoccnt l 1 6quipo du train ccd0r~e to~Q ~ Cîiti~uor davan­

tage les chefs quo no le fout los 6qui:é)OS üo:..: è.oJ.:c trains r:.ncio:ns. 

anciens de llusino B : 

c~r lo contronettre 

s 1 occupo IJOlJ.t-ôtre d~i..V:,,:.:lt:1[~0 dJ:3 l'un. dus tr~ci:i.1s ?) l::;:s ouvri<Jrs dos deux 

trains appr~cient de façon tr~s diff6rente lo r818 du contrema1tre. Au 

tro..in trio 53 }~ des cuvrie?rs penscn~t q~e cP sont avant tout "les ou­

vriers" ot seuleLJ.ont 1 D ~;; qv,:::.; cr E:3t "le: contrcnaîtr0" ou "le corltre­

ma:i:tre ut lo~J ou.vric:r3 11 c_:_ui sont responsables de J.,~~ comp0t=Ltio:a ontro 

les diffé:cc:nts l'Je stes, cll~~cu.n s t of:for'?o..nt do clc';p'1ssor 1 t ~1utre. f:'l 

revanche, !1U train à tClc'G 1.~:::-.yc.:nnos 24 ~( : .. H.:ulnL.e·:1t dus o1,.vric!'s in-

contrem:J-1:-tro seul on l.o contrcna1tro ot ln:-..:: o~-~vr:>~-rs do ln tt;.:.·.d--:Glce 

de s !! os t es h se "pou 3 s 8 r" , à Ge t i mu 1er l e s u:ns le ::; 2. nt re :J • 

Au train trio la production otn.i t tcm::_~c~r,~iroment tr~s rô~_~ui te 

dc,ns los r.:,oiD l>r 1~cr.3dé!.:!.'lt l 1 C)nquûte;. I'end;""lnt pl'lsiou.rs SOI::i'1Î-1(L3 lc;s 

ouvriers d'un (>U p<J,rfcds n6De de rlen:x: poo tes ét:tiont e:cploy8s ë!.:',ns le 

par~ch~vcment à des t&chcn ccin6raleLcnt moins qu~1ifi~cs. Ccci oxpli-

que vraiseubl2 .. blcmont lr~ ro.ison pour l':';.,quol1e les ouv=ciers de ce 

tr1.in SO montrent be:~,~lCOUp flU.S cri tiques q_ue lou.r::-1 C.'"~fn3-racle:J dans 

leurs réponses à la qncs-<..;iol1 "(~e qnci c<::lu, élÔf.lGnd-il quo l'on soit 

nis à ce train soit ~î un ben soit à un m:.:tu·'rr:.is poEd;c; ?Il )r-o o< S01J.lc-• /\.. 

nent indiquent comme rn.:j_so:n 1::1. clunli.fic.~;.tion I'CrsoLneJ.le, 29 % 
(8 %, rc~;;):r;octivc.:ment 12 ~~ ~ 1-UX dt::ux ùutrGs trnins de l'usine) cr-:>ient 

que ct ost le "piston", 1 t r:t1Jl'Etrt•:.:n3J1.CG 8, cort.:-Li~1s cl~::ns ou dos rai­

sons similaire3. Il so pcu.t donc qu'8..u trrl.in trio certains ouvriers 
• t ' t • r J a1en , a cer a1ns egaras, uno nttitude particuli~rcmont critique par 

suite des oxr~riencos dos 
. ~ 

se~a1nas passees. 

1 
1 
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III • .Jns~illl_E, tiOJ!-S toc]lniquo~_Eocess~s ·de tr~~.Y .. êJl et .,,J22.f.~ 
aux tr~ins ~:tud ié s 

Une description plus ou moins complète 7 qui tendrait 

tout au moins à 6voquer tous les aspects techniques at or-

ganisa,tcurs du proce[3SUS do prod,_lction ot de travr.~i 1 aux 

trains Gxacin6s,d6psssurait certes los limites du prCsont 

rapport 7 mais aussi et de loin celles de notre propre cam­

pé tcnco. Le chapi tro ci-apr?:s se bor~1o donc à indiquer som­

mairement les donn~os·qui semblent indispensables~ la com­

préhension de ce qui suivra (1). 

Il n'a p~s 4t6 possible d 1 ~vitcr l'emploi d 1 ex~res­

sions techniques, qui relèvent parfois prusque d ,,_,.n argot 

dont les fornas peuvent diff~ror sel~n los trains. Pour laur 

oxplication et·pour supprimer d0s r6p6titions sup~rflues 

lors df"; la clcscription des divers trains, nous b1.1Vrons co 

chapitra par un aperçu g6n~ral du laminage aux trains à t8-

los fortes (c.à.d. aux trains produisant dGs t8lcs do plus de 

3 mm d'épaisseur) et indiquons los aspects les plus il!·;por­

tants dG son évolutioD historique, jusqu 1 au stade le T'}. us 

moderne quo nous connaissinns aujourd'hui. Nous d6crirons 

ensui te les particul;:;ri tés tt;cllniql:.E-s dt organisationnulle::s 

dos diff8rents trains ct d0finir0ns brièvement les f·Jnc.tions 

.dos divors posto;;1 do trav9..il. 

1 • .Princir:_~_!_.~_<?.,hn}.-q_u(;s et _ _9vol..23-tion du .}a~:tinage d:! tôles 

fort os 

Los laminoirs à t6los se composent g6n6ralcm2nt de 

deux partiosz la necteur à chaud et le secteur à froi~; .la 

limite entre cos doux secteurs ost d6termin6o par le refroi­

dissement de lr, tôle sur co qu 1 on 8-p:pelle "lit ÈL chaud". 

( 1) Nous r<::nvc:rrons en ou tr,; au ch8.pj_ tre IV, dont lo pro­
mic:r ra:ragrarlh;.; annlyso los fonctions de travàil dos ,-::qui­
:pe;s clo fours, de:s svrrcurs .de vis Gt :les lCt.rrline:urs-ch,,fs 
des trains de l'usino B do façon plus d~t~ill~o quo no1m 
nu pouvons ln fairu ici. 
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D!lnS lo sncteur à ~r:oid, les tôl<~S sont coup (c:s, d.rGE:­

S2cs, souvent au3si recuites à blanc, triCes pour l'expCdition 

ch~lr,_::6c·s. Le: ''parachèvcmGnt'' conpr0nd :p[~rfois des ~nstflllr"­

tlons pour la traitement de surface dus t8l2s (d2capL~e, gal-

v rl.n i sa ti on , c tc • ) • 

Le service a cbancl comprr:;rJ.c1. les fours dans lGS!]uols 

les blocs d'acier Dont portis à 1a tc:r:1pc3rature de lé\Y'~ll1age, 

et la cat;e (ou l·Js car;us). Cort[-d.ns tro~.ns ~1. tôle:s cor:Jr;ortent 

ontr0 lo tr2i~1 l-'rO}Ir,;El(;Ilt dit et 1..: lit à ch~'.ud des cisu.illcs 

à chaud (dans la plupart d0s c~s dos cisailles ~boutGusos 

pour sectionnGr la tùte de la tGl0) ninsi quo des machi~es 

à dr es sor à clw),1d, qui font dé j\ p!_:"rti e du parachèvcmc.n t. 

Notre 6iudo so lirnitG à co qui constitue proprement le scr-

vico à chn,ud, 

Dov.s..nt lc:s fours so tron.ve lG p11rc à bra::1es, un clé-

pôt dnns lcquol sont omrnagasinéus l~G bramos qui doivent 

ûtro larEinéos ot où elles sont rnng.]cs, si c 1 C:.:3t nécessaire, 

à brr~r:w s n 1 c:n trr_;n t pas dans le c n.dr.~; de; notre ~-~tude: • Noua 

avons arrCt~ celle-ci au ponton~i8r d'enfournement qui en-

11 b • --, { a , 1 -, ,.., t ç:o ; ., ,.... o -·· 1 c n \ o ·LLr .,~_ '-· ,_, r c..< -'-1.1. o tnndom et les trnins à tGlos moyen-

nos de l'uoino B) aux postes do tr~vail des ouvriors qui d~­

fourncnt las bloc3 port6o à la terup~r2turo voulue. 

C t t t .... t. ...:l "'t l '1 . o~·En,:;s ou o r0.J1s1 orne-, lOn 1.1.C' :rw a pc:.r amlne.c~e, 

la fF.Lbrica ti on cL:s tôl<:::3 part du princip•,) q11 t üno ma ti 2ru d' uno 

mGll6abilit~ suffi2~ntc - dans lo c~s prosGnt un m6tsl porté 

à tc:np8r:ttUrO ac;scz 01GV\JC; -,a teLdé,Y.i.CG à S 1 étendre, SOl.."'cS 

la r-roesion, U2llS lUF) direction qui forill·..) nn anc~lo c"Lroi t 

ci~~liste peut ~3 1 .~tonner - bion. qn 1 il lui soit fnc.ilo cl0 v~.]ri-

fier cette ràgle à l'cide d'un rouloau ~ patis8erio - quo le 

mat~riel la~in6 no s 1 6tonde que rians la direction Q0 lami~a-

g~ at non pcrpcndictilairouont à cello-ci, si bion qu'une pla­

quo do tôle pass6c au laminoir s'allonge mais ne s 1 ~l~rzit pas. 

Le laminaea des t8les fortes peut donc s 1 op6r~r des deux 

façons sui vo.Htes - la promièro n 1 6ta11 t à vrci dire qu 1 1~ne excep-, 

tion, quo tous lès lamineurs aiment d'ailleurs particulièrement: ( 



\ 

- 29 

·olus 
). 

qu•.:ls on ù.onnc; pour plusi.,urs r·;.isono un r')~lG.o :::nxirn::.l-:1 ~:·our 

T~:vndis quo le lnm:i.na;:;o d..~.-3 n.clcrs ron~ls ou !):t:·ofilE)s se 

guc.·nr. Entre: c, __ !3 cfcux ét.:q>JS, 1;. tôle: torr.inf:s h moiti ô doit 

8tre tournCo do 90° (1). 

Du r.:J:q}Jort untre lGs dimm·"sions du lingot ot culles ct 

1o 11 .J~?rl'cur d•.: vis". 

----------
(1) Ct est un·::.: des r2.lsons rour lt .. s:{~.l,_·ll·::s il n 1 r~·xinte pr,s • .. :n­
corü (.:.:.u r:~oins on Euro:p.:;) (1u· tr'êi.Es G'Jn-~ir;::.1s à tôl·:;s fortos, 
a1o::cs qu~.: t:Jl..i.tcn3 l'::.·G in.::3t·::.""ll~:..t.i.on3 rïur:L:rrh;S cr;~(.e;s rtu cot.:T:J 

Qç; .J cl-.~-rni 0?ro s cl (~C ':'!ïni · .. : s -qu 1 ,, 11 o ~J lH'o du.:i. s O:.':l t d~ s t ô 1 c.. s It:i ··1c cs, 
d08 f0uill~rds 9 des fcl'S ron~s GU d0n profilfs.- sont [lUS 

0 , ïT .. • .. C! r• +]',..,,. ,r< y •.. ~..!-:\ /-'1'.,_... (' f·11 '·' ,., .. CQ1C"l''Qé'<··•11t ..:JhJ•ï~ ,1 ,Jj\).lllü Cullu . .t.H).I. .• u9 C --.;>.J G-ct.-•L .~-1.;' l'-'l ~-; •..;,, ,.:;,U , .;l.t~ ..;>'~ U. ,_...._~;;;: 

Sr:~ric~ dl:· cr~g..__:3 qr!.i ~~1 0Et I)nTCOlli'U\.~3 ~JFCC(;:-~SiYG:1<..:nt C·t U:!:'lO 

seul~.: f:.:is ~'!':ir b:canG iJ. lr.:r:Iilkl'. IJc~s tr.~,ii1S 2., b::;;,ndc.:s 1:~rr:;Gs 
sur 1 .:; :::q_ u_r_, ls 1 ,_ 3 tôlo s mine 1:: s R ont fn br:.Lg_u.5 us de: :ft:.ç on c 01:1 -ti­
nuo ozigGnt dos lincots d6jà es~n~s h la l~rsertr voulue 8ur 
cl' r'u tr,.::s tra.:l.rls. 

Il ~.:xistc:: cl 1 ~· •. utrc~:; rrdsons qu.i i::1tcrG.i f3ént c:r·l 8..ttc.n.c1::mt 
l"~ C'Jnr.tr1.:.ctiun - en gt.Li;~E.; ch: prt-::1n-:Lc: :i 1' ·:utotllc:..tion - cL.s tr::t.ins 
co:nti:'lus 0.. tôlo::.i forte:::: (GU cl es tr"~.:L!s bloomings), Cu cent Eotar:c.­
ment le rr:mëLe~:1cnt 6levu cl.us trc:.in~.\ d.i.:;continus raoc:or!.-~·)s, fr:..lr-
t :)'Lt. t 8 i 0 n 1 C: U C 0 m p :~re C'., ·;X l') '2 S:) in S ~·m. t Ô l c~ ::'1 f 0 r t (; S , l ,; S i 11 V CS­

tis~J·,-_;ulc:nts cc•nEiü.,~rt::..blos qu2 d,:.;nancl\.; nnc C2.[;'G ~;, elle :J(..:nl·:.: et 

la v.':..ri~~té Ü(<3 forraGts r(;clar:1c~s pe,r 1~1. cli;;ntèlc .• 
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Pendant los pronièros paGscs di tes "]x\sscs en largeur", le 

bloon est introduit sur los trains a:nciens "clo c.;oin" entre les cylin­

dres pour ne p:;,s soumettre l t instn,llatio:n à une char'[7e troy ..,_-iolcr~te • 

Lorsque la largeur souh2itCe ost atteinte et qus la t8le a pivot6 de 

90°, la plaque doit 6tro introduite tr~s soignousemcnt antro los cy­

linQres do mani~ro ~ 6viter qu'uno l6g~ro déviaticn do l'axe lo~1~itu-

dinal do la tôle par r .. ::.pport à la. direction de lami~1o_.go 110 proluise 

1 t élargissomont de colle-ci lors· do ln. "po..sse o:·1 lonr~uc:.:tr". 

Plus los bylinQros sont longs, :plus le:. tôlo qui rout 

trodui te est large, mn.is plu~~ le :eiaq_ue o::::t cr·:,n··:. du voir lo3 cylin­

dras fl6chir ct l'6cartem0nt entra coux-ci prondrc une forou do len­

tille qui se tro.:nsmettrP~it aux t6lûs laminéos~~ Un offr.:t sc 7·:bl:1bl8 

peut sc produira à la suite dG l 1usuro dos cylindres, qui c3t plus 

considér::tblo au milieu (par o·Ll. passent toutos los tôles) q11. 'au~c bords 

(qui travaillant seulement pour lus t8los les plus larg~s). C1o3t la 

raison pour laquelle lu-plaque doit 6tro introduite tr~G exactc~ont 

au milieu lors du lu.minage en lo:ngueur; sinon 1 1un defJ doux bords 

s 'r..llonc;e plus quo 1 rcJJ.tre, lo. tôle perù sa ft"rmo rc-:!ct:1.ncul:.:iro ct sa 

bordure se courbe ou s'onJule, devenant Ainsi très difficile ~ tra­

vailler. Un autre risqu.o ost do vr)ir le. tC:.lo tir0c: aur le cô :.f) :!undant 

le lar.:ünago et coincé·J d~.ns los mont~=t.uts ·vcrt-:_cnux du la co.go. Ces 

"t6les .coinc6es" (Stê.i.nùcrl!:~:.lfcr) provoqu::::nt L.Ul r-,~tc~rù r .. ssez con::-.!idéra­

b 1 e • L J ac i er P. re s 11 u e 11 ;) l' t C .r_'t u 1~ 1 an c au d t:i bu i~ du l am. in 8 ,';' o s c~ r c: f 1' o id i t 

au contact des cylindres; en raison do la d6~crdition de chulour pro­

voquée par l's.:J'ro..nèlisscment de la surfac·J mlse: nJu cont:1ct de 1 1c..ir, 

cet effet se produit dlautant plus vite que le processus do la~inage 

se prolonge. Il se forr1e alors à la surface c~u J:'i(ftal - comme ·an mo­

ment de la sortie du four - dos· 6cailles d. 1 ox;y-do do f\·;r, leo "bo.tti­

tures" ou 11 cnlacines 11
• Si le D':l.ninc:..go fize:; ccllos-ci dans 1:;;. t8lo,_ 

la surface· do 13. tôlG f:l.rüo prl:scntera certaines irr6gnlarités. D 1 o-l1 

la néccssitô arolininer les 11 be .. ttitures 11 é1.Vant le lamin1.go ct O..'l 

cours de celui-ci. 

Par cons~quent le~ t~ches les plus importantes au cours du 

laminage dos t6les sont les suivantes z il f~ut 

1. r~tr~cir 1'6cart entra les cylindr~s QU moyen de la vis 

après chaque pass~,go, 

2. inverser la marche do la tôle 8prbs cl1aque p~ssnce et remise 

en place entre les cylindres, . 

1 
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3. f~ire pivoter la pl3q~e de t8lc (lorsq~ 1 on lamine en aiaco­

no.,le, cette opC::r·1,tion s' c~ffectuo n:r:Jrès cho,que p:~_ssar;':, ~uscpll ~t ce que 

la l:::trceur voulue soit o·btc une; 

la largeur ost obtcnue 9 parfois 

cle to1J.to m.1.nièro en y r·TOCS(.~O lorsq_uo 

1~'~ylne av~' "lt 1 r.l ~- :rr-:·m i È) .L-... o n ~ <-:: ~ ,..., ) 
.t--J. -l-• ,_r...,..L. C-l.1 .l. ~·~·-. .:_'-.V>--~~v ' 

4. guider la t6le 1 c:;D particulier éJ..U ccur~J elu J.cJ11inr·.co on 

longueur, 

5. d~c~la~iner la t8lo avant lo laminage et antre los diff6· 

rentes pasJes, 

après la pror.J.ièrG et 18.. seconde 10~t<tpe du pr('cos;·:ur:: do lc:vr:duago. 

Sur uno pQrtie des trains 7ient st2jouter ? cos tAcheJ le 

c}Ltngcment de la rot:: ti on dur: c~rli~1c1rcs a_près cb.r.~qne pasGe. 0.1 "',.,.orra 

que ces diffür~Jntes op,)r:·~tions pouvant être mr~ccLnis8e:3 h c.lcc cl.Or.':r~)s 

b) :;~ours 

T .-, 
.LJc;, c uns tr1.~.c ti o.'l. et lo r6le des f:ou:rs 

duit fourni nux treLins de l.c~.minage. 1"1 ;JlU.Pf~rt ël.e:3 tr'•Jins mc~_1(:;:;:'ues tra­

vaillent presque o:::-~clu::.:;ivor~1cnt dos li~l(;~to·-l) ~'-zrartt déjà ,été rr~i;·: on 

forme, une p:rcGi0r·::~ foi3 7 'tpr0:J et.v·oir qt..titt;,~; l';:1..:J5.6rie (olo·:günr;-}, 

opér0tion dont 1-::: r(;~ul tt-:,t so prC:sontc DOlHJ 1 'cs~~~:·c.;l du 11 1n~·::Be:s" re-

lativcnont plates et quafran~ulaires. Cu pT8uior ;roccssuG d~ tr~11s-

fo:rn.::ltion S<:) cl.éroulo s•.:t:r· un tr:-.:..in lcurd ?t J.i:1.~72ts ou à ·blpc:::, q~.1i sou­

vc::nt ne so borno }?·'J.::J .3.. fournir on mo.t0ri:::l d(crc·:3Gi le l~~r:iru: . .Lr 2,, 

le ln LÔr~c usine. I.~o~:; :pr:-- duits 

bruts ~r6sentent, 

leur forr:w est enc\)T'C.: oond.it'l o:r~nCc p;:.,r lo pro cc.ss~ls d.c fanto ot los 

surfQces ne sont p~s rl~~os GU ne c'o?poso11t r~s à ~ngle droit; il 

est sou.lomont .'J..:t:rrc:.:::illl,:.tivor:;ont n:pj)ro_prié rtUX diîJcnsior:s cn•c; 1·3 lnmi-

nage doit donner à l~·t8lo. 

--------------------~--,·--~ 

1) r.rous lo::-J lin;_;ot:.3 q_qj_ donnent def.l tùles pal' l~v~ünago s t 2-~~~~T)e:1.le:rt 
11 br~1.nos"; on ._:_).i:Jtil·~r;u:·: luo ''br::ur.os bruto;3 11 qni vil?:TYJnt diruc-t;\;T'''···nt de 
l t ....,cl. r: r·i r. r:. + l u ,... 11 IJ1 ... ··tl. ·tl0 " 1 d / .. :"ro· ç~ s l. ·::'1 C! 11 1··.~..-, s t· ·' ;.,~.,u,"" '' l ·i -. ..., F·'O ..J..II "'-)I' .P;"' 11 

u v .J...V \J v ..1- ù , __ 1. _ \.:.- ... J v~::_1 . ..._, \:.-'"J o J. 1t.. .. ..~. ~-.:. u ...J..-....t-.1...!.,_) LJ 9 ~ ,,~J..;..J.v 

et "platinon sc-rent emplo:rés indistinct -~rJc.~r.:.t pnr 1a oui te~ ·te.ns l::>~ 

~esure o~ des circonstances particuli~r,)s n 1iBposont pas llo~ploi d'un 
t or1.1e pl'é ci s. 
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Pr;,rmi les tr:1-ins qni font 1 'objet de c otto ôtuclo_, Gcu1 le 

train trio do 1fuoinc B utilise de pr~féronco dos lirgots ~ruto; d~ns 

1 'nsinc A, 15 ~o sou1or::ent des brc~mes employ(Seo sont des 1illi_~·cts bruts, 

C:t 1o tr.:·.~in duo do 1 'usine C en enploie onco1'e Loins. Les tl"ains mo­

dernes n'utiliseilt on g6n6ral los lingots bruts quo pou~l·~ lauinace 

dos téileo très lourdoc (an-delà cle 12 à 15 t e:aviro.u). Les =;rcniors 

trains laminours c1u XIXùr!lO siècle prévcynient le r~~hë.1.nfrago dos lin­

gots av~nt le lamina~c ot entre les séries tiJ p~ssos - quand 1~ pla-

quo st6tait trop refroidie - dans dos fours ~8 cl1~uffe, ~ui 6taient 

construits solon lo p:::'incipc c.lo:; fours clo br::•Jlr~.r:t[.'rJ:::-s, :·~vec une seule 

OUVerture pour 1 ! enf OL1l'l1(•ffi( ~1-t (; t li..? déf 011 rncmcn t • 

Le d~volopremont te3h~iq~e des fours s'ost cffoctu~ do façon 

à obtenir trois r~sultats pr:ci3; soul lo dor~ior do coux-ci nous 

i:.1t éros se imm{d ia te:;:~c:nt : 

1. le réch.'!..l.LffomEn:t u:n.iformG du 'bloc, a saur:·•.nt un a tonrùra ture 

suffisr;.nto ;1. l 1 intiriü~i.r de celï.\i-ci sans risqnc do f .1sion sul.iorficiel­

le, n8me en ons d 1 emploi do lingots de plus en plus lourds; 

2. 11 (;conomie :-;t··r:.x:irn:lri de· chale·1r grtcu ~1. une cond:;:L te l'cttion­

nollo (:u four ot 1 1 c::Jp1o:L de::.i cc:r11ustiblos n.cll>r1u::ts; (cctt<.; rc:cL.orche 

o. condL<.·:.t '3.Vl.1l'lt tout :-:~u r~:r:lplacc:;r·lont dn ch·:1.rbon :P·l.I' 1·.:: caz, rcTcett:1nt 

ainsi de relier lGs fourc ~--~ circ1J.i t ünc:rg(:tique ;:L: 11-:;rco''lbJ.o c~o 

l'usine); 

du four do· ch~uffo r1 l. ·t ,., f o', r c n l. t .,... ( 1" · '11 ..,.. .... ~ c c' · a · .. o l ) 
1_ , ~,) • I..A, ~) t...) v . ...L.. 0 CL ü t . 0 ~ ! ------ , 

ntcnt qu'une ~oule ouverture, snis coll0-ci est situ~o à la p~rtio 

supérieuro de ln ch.1.Elbro c~c.t four ct l)GrLet 11 onfoul·nomcnt et 1f:: dé­

fournement vertical c1 u 1:Lr:.~:,yt e.n r..c,ye1.1 C~ tu-·l pont ::ccul~:,,nt. 

Lo:3 .f..QB1Z!LJ25.~:.1f~.D1illts_ qu'il conviondr-~.i t d. 'nil leurs de c.lésicner 

plutôt par lo nom de "Jc:~;t_f~Q..JI:D·X-C:I_Ç_{1n_t9.." ont doux crj fiees, 1 'un des­

tinci à l'enfournage des linc0ts frnids~ l'~utra au d6fournr~Gü des 

blocs cho..udo; le four comprend di:fîorentes zono3 do ch~-lleur qno tra-

verse clu.:,que li:r1c;ct9 lnrsq_u 1 o:n iLtrnrluit cl:n1s le f0ur un nouvo::'..U 

liugot frcfd, touto lr·t l':·~Eg8c de~ lingots CJ,'~i fJ 1;/ t::::cuvc•nt n;V~LCU 

dtune pl2vce. 

( 



- 33 -

D~ns les fours poussnnts d'andicn nod~le 9 seulco 1 1 i~tro-

duction ct le._ p::::'ogr·ession c1es lingots dans le fo'~lr ét · :L(_··~-~ ~~ et 

vricr ne dispos2nt ~ue d'appareils extrgmom€~t siTiplos ~e trac-

tion et de lovage. 

En revanctG 9 dans les fourJ r0uosqrts Badernes, le lingot 

phase suivar .. te~ éjecte 1~::~ lingot ch.:'.l.:td prtr 1.::.nr> ouv:n~-~-u~.:'2 latCra-

f~o, bo2ucoup ~c placo et de nombrc~x dicpositifs de comm·a~o 

, . t t"l" , :mecrd:".~Ll~ucs, ne; o'Jn u l le; es sur ::Los 

{,;le gz]~l(ro,lc, ~.C:S lingots à lsr.c.incr ~,lienncnt dGG fours ~~·Ol::.OS211t3, 

tr.~ .. in trio cJ.e l' u ~::in o B. 

fournissent le mGt~riol brut. 

d~ns les ~i731'SOS ZOTI0G QU four. C~s appnrGils d2 cont~~].G et 

fin a 0tu r:.}Jui t(,; p2-r une m~:..nconvrl.5 pl~J.s rationnelle d"t.1 fo11r 

Gt ,1no constr:.lctj_on mcilL:::ure du foFr ct de sos voios. 
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c) C·"Lr"es de _lr;:.minoirs ---::2..:·--- , ___ _ 
Des six trz::.ins cxaciin6s 9 trois étnicnt clos tr~.in:J t--.ndem, 

1 ,:; s 2, ut re s d \:: 8 t r c-~ in 3 s o 1 o, donc d c s t rai n 8 co m po s é s s ·.Ji t do d c ux 

ca~es, soit d 1uno soule. Dans la c~s den trains ta~dcm 9 ~-a pr0-

ni~ro caGe est ~ppol6e cage dcgrossisseuso, la oecon{g cage 

form3-tion com:;)lète de la bré"l-mu ~:~n tôle: fini.,;. ï>:s Cf'.ges e.:nciennes 

qui existent cncJre ou c0ll2 que nuus cor~~isso~s dbs le d~but 

do 1 1 ind,lstri[~LL::;:~~tion sc G.i·,.rist:~nt ~.c r:r'i:rr:c:::: a1)o:rd on L..uux catégo­

ries: cages r0vorsib~cs 9 d~ns lcs~u0ll~s ls se~s de rot~tion dLs 

cylindres peut Gtre il~vorsé' üt cag::;s non rr.=JV8r~'3i bles r;ui -~our­

nont toujours J2ns le mG~0 sens. 20lon le nocbr2 des GJlindres 

d::.ns une cngr.:;, on distin{s"'l.:;_e on 01.'-tr~:! dt~·o c~-:!,~<c<; duo, trio ot quar­

to, c2s derni~res ne repr~sontant qu'un porfuctionnomc~t du priL-

cipa de ln caca duo. 

Los cages ~c lGœinoirs lGs plus ~ncianncmcnt con~ucs 

guo d~ns uno s~ulc di~ection et doit, apr~s chaque p~ssc, Dtro 

cc principu s·u.r lc.·s trni.ns à têlcs minces non cc~ntir:us. :L:e tre.ns-

la co~struction 1'una t~ble r0lev~ntu 9 sur l~guolle ~a ~dlG 

J . . t " 1 g.1ss~l apr~s ~ 

Ce systeme cep0nd~nt pr~sont~it un d0utlo inconv~nicnt: 

la lenteur do l'op~rution 2menuit un refroid~.ssc~cnt tr0r rRpide 

d0 la tôlo; l~~ lr)llC'1~~Uli.T qu 1 on pouv:-~i t d.OYll18r à colle-ci otai t 

controint, r:..u cours elu c.~2rr~i(.:r t:l..c.r-s du ZTX·:) siècle~ d,_; r1.cttre 

ct dos c2~~s trio non rovsrsitlEs. D~~s les prcmibro2 le sons 

do rota :iun. cL; s cy}_ in'lre s c·_; t inv~;rs ~ r~ 1)r8s ch 'LJ.l1.8 ]:)&.S su ( üans 

12s prcnL __ rs r:udÈd.cs i-l_lJ r;:-e:nrc, pr-~.c r~:nv::;r;3c[r:on t de lL v :.;,_ur) 

dG ~:ortc; q1E:: 1~::. tôle cr:t ;~l tcrr~o.,tivc.;~~<:.:nt laminée cL'JlS l '~.:m.o 

d ; . t l l . " '.... . t l . . t ro SU})I'.:rlr,ur c e: cy _lnu.ro rwcl.lC:.nn, pu:1 s r::n ro cc_ 'J.J.-Cl ,.-: 

ttro ~lcv6e ~ lu h~uteur de 1r6c~rte~0nt sup~rieur ou rn~2nce 

nu ni voc.u d0 1' ~cnrtemen. t inf :rieur. 

1 
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ancien de l'usine C e-st un t::cain duo rôvE:.n''3~i.ble e c I1~u <.:L la '\"2.~'811I'• Les 

ainsi q_uo? 11:.1 turelloment, 1::~. c;;L[;;e unique dn tr~~:i.n trio. Leo ~-;i.e= .noirs b. 

t8les con-rnre:.:J .. ~.ient sHrtout, il 2r a pou rit annéen encore 9 do:~_; (~ ,;es duo 

réversit~_us ct dos ti'clL1s trj 09 c IC),::_~t ~Je-:..~lcL~ent ver~; 1~:35 qulou o, cons-

si on de lamino.ge. Il est [t,l:!.lDi })(18 8 j_ bl 'J cl t ,0,_-i t O:r' ~]v c;q_\l 'a ~-~n c e::~t::-:.:1. n point 

tian de3 laDinoirs ~ t8lcG. 

Il fau.cïrait me;r.-1_.io:rJ.nc:~_" ül1 outre cert..:ti:ne;J i::.11~ov.:Ltio::.1s tecl;;:.iqucs 

qui ont Cté intr·:-·cl-:Ji te:·; cleru.ifJ l.·J, fin elu XIXàmo si8cle et qP.:; l~OLI.D allons 

1 

vèrsion nlus r:1:~-.d_clr; ~>'J.r ].(;13 tr:·d.ns rc~·Jorsit1c::: ct :.xne r{~~'L1.1~:.i~ion ::~1-:.ls 

ontr~1nés e~ direction oppos~o (oD ~'utilise en gCn~r~l co p~oc~d{ que 

pour faire 
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. . 
rouleaux d'nnc,n6o qui sont rôltcrnativ~m.ont coniques do 1'1'!1 et 

de 1' ~.utr0 côt0. 'Une co:~n-;,c~nd.o pr:;.rticuliÈ:ro pr:;rmct c:!_f cntrr'.Îner 

1 c-: s rem 1 e:Pux J!l1J s 6pr.·i s du c ôt () droit e:n sons inv·.::rs e L. '"..: s rou-

loQUX plus up~ls du c8t~ cauchc do Jorte quu l~ plnq~e pivote 

sur plflco. 

3. J.J 'innovr:.tion t:=·chniquo la plus r\5ccn tE:: et la plus g8n8-

dos. Il s' t:'>gi t de lour•l0 rails, inst~: ll·:is c3 e:v2.nt r:t dorri~;rc; la 

cage ct courr~nt le long dos roulE.:.'lUX d'r::.z-:;::;no·J 1 qyü pcuv2nt ûtre 

lBS jusqu'au ~.ilicu d.c:s ro'.2lc::1,ux; luur rôlr.· o~3t (1~..~ dro~Jsor et de 

centrer le.. tôle n.vant snn ontr,Sc entre l:::;s cylindres, (:2 r.;orte 

qu'ils s'éloignent ù cLnq_uü ch~.ng·2munt. dll sens de direction ù.c:s 

cylindres. 

4. Do:puis qu,;lque temps, on 0sse.i o de raScaniser les prises 

le.rccur cle ln. tûl.:~, aprè!s pivotement, :peut @tr0;; contrôl0·.: .s .. u 

inclic::-~teur 8le:ctri•.}_UC e..l..rtn3 le poste :le~ co:.1r:u:nclr:: ... Pour lo.. u._·sure 

do 1 1 6l;aisscur, on utilif:lc (::1! .. cc r::1omc::nt S1..1I' 1cs trr~ins qu~~rto de 

r~yons X. En outre, la pJupart d0a trainJ modsrn~s poss~dent sur 

Cchullo môtriquc~ sur laquc:ll8 on p;_·:ut lire: 1:::1 lo:ng·ueur de} 1~1 tôle 

(qui c:st, 'po1.1r un.c: l~\rgcur c:t un l)Oids donnôs, fonction fl:..c l'éi­

paioscur). 

5. Le d(:ce,lnr:linac(: de le., tôle s 1 c·ffoctur_i t sur 1· .. s tra.ins 

Rncicns pc.r b.~·~l.:-.y['.ge o.v.:.c un ~J:ir:l_j!lc balo.i do r2.millos, p::r jc.·t 

Qe brin~illcs sur ln tôle ou psr proj~ction do cros sol. Dnns 

les trc~ 1ns L:odernc; s, on d 6cgl["!,::1in0 1 e lin(~O t :J ort:::~n t cl1.1 four 

soit ~u DOy(n do cylin2roo stri~s entre lusquels il pu··so (solu­

tion ancicmno, qui est en voie ch:: d.isp!J.ri tion) ou p::t.r ·ml·,r<risn­

tion avoc do l'eau so113 uno pr0ssion de 100 atmosph~r0o. La plus, 

sation d 1 eau sous pression pour lo J~c~la8in~go pcnd~nt le ln~i-

nago. Ces instn.ll?.tions ont d.:CjG, ôtt) ['.joutées à uno pc1·tic· des 

do mod~le plus ~ncion. 

1 

f 
1 
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6. Il e2t évident quo les trains modernes disposm.~.t dfins­

te.,llation.s étendu(_;s de signaux et de télécomnuni.cntions; il faut 

indiquer en prc:mic~r li ou le r8seau interphoniquo qui permet d 1 en­

trer en rapport par haut-parleur avec tous les ouvriers. LGs pos­

te:s de travail les plus importants sont munis de microphone.3. 

Cette modernisation ne contribue p:ar3 seulement 21 P~ugmen­

ter le nombre de tonnas produites par un tr~n (avec des effec­

tifs beaucoup moins nombreux); elle purmet surtout sur les trains 

modernes, 'de lsminer dos t6les beaucoup plus lourdGs L:t lJep~·Jcoup 

plus longues aVE.'C une précision plus c::s:re,ndo. Le J;oids ,n2.xirnum 

dc::J lincots sur les nouveaL: x trains s'élève à 20 tonnes t'L.viron, 

leur longueur rm~xi:::mm à 35 ou 40 m. 

Il sc;mble que les premiers trains à tùles fort::;s (?oinsi 

que los trains r·nci·...;ns à tê5les minces qui subsistent encore) se 

composiiont do ~lusieurs cages - au moins d'une c~ge d~grossis-

seuse et d'une cr:.rse finisseuse. Entre la fin du XIXo siècle et 

1 1 époque prc~c:jdcnt imm(~cliatement 18. del.J!xièlüe guerre mo~·~dialo, on 

nta conatruit n~pnreœmont que d0s cagos solo qui dlaillours dans 

certains c2s tr&vnillQicnt en tsndcm ~voc d 1 anci~nLos ca~os. 

C1 Gst seulement au ccurs de l'aprbs-~lorro qu'on a construit en 

Allenagne ot dans dtautres 
, 

:pa~rs europr~ ens des trains t~1dom 

compos5s de dc;ux cnges~ La su:p8riorité du tr2-in tnndcm sur le 

tro,in solo ne consiste pas sc-~.Ilunent d.~.:ns son rcndc~l.cr:t q-L~'L!-nti­

te.tif supérieur, m.r1is 11vant tout dans la possibilité qll' ~.1 offre 

de sp~cialisor ~ cngc d6grossissouse et la caffe finjsse~so pour 

CGrtainos fonctions Qu processus do laminage. Les deux c~c0s 

diff~rent en p&rticulic~ par la conception du mécanis~e de la 
. ] . i . vls: .a vls r· e;s c:-:'e:c~r:l d:5grossissc::usüs doit pouvoir él<-rzil" ou 

possible. Les cn,c;cs finiGseuscs EliT.l contro..ire rôcle,ment un pas 

~o vis plus court, nvoc une mise au point tr~s pr6cise, car elles 

reçoiv6nt clos plaques de tôle tr~s minces ~~jà et doivent les 

am~ner à l'~pcicoaur voulue, ~ut~nt que po3oibl~ oans corr0ctions. 

Pour cetto ~aison, la commande de ln vis ust fortement 

d~multipli6e sur les cages finissouocs ct beaucoup moine sur 

les cnees d6grossissouses. 
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Le nouveau train do 1 'usine B prés en te un autre r'"va:l ~ .. " ze 
du train tandcmg la cage d6grossisseuse y a una larceur dG ta­

ble de 4 Itl, la cage fini.sseuse une l.:trt,eur de 3 m. Les coŒ~~é'.n(les 

do t8les d~passant 3 m~trcs de largeur sont trop p8u co~rantes 

pour quo l'investissement r~clam6 par une deuxi~me cage de 4 m 

soit rentable; on peut cependEtnt en cas de nécossité l~~·.,iner ces 

t~1es à la cage dtjgrossisse,~lse fon.ctio~1nant t:;n solo. 

Lc:s nouveaux trains S~)nt souvent pourvus d'une cage verti­

cale coupl6e avec la cage d~grossissousc; cette caGe verticale 

se compose d3 deux cylindres v~rticuux rouvant s'~carter et se 

rapprocher à volant~. Les cages vcrtic~les sont ess8nti(llomont 

utilis~es pour obtenir d0s ar~tes natt2s lors du larnin~~·e de 

t6lcs fort0s et lourdes à partir de lingots. 

d) Installa ti ons d(.; tranf';.J?Ort 

Sur les ancj ens trelins, on transportait lev brame du four 

au laminoir at, le cas 6ch6ant, la plaque de t8le d'une ca~e à 

une nutre a la m~in ou à l'aide de dispositifs de levago 0t de 

trnnsport primitifs. On trouv2it seulement, imm~diatemcnt devant 

ou derri8te les c2 .. ;Gs, dc:s roulea".lX tourr~.ant librement? ::.5ur les­

que 1 s pouvaient @trf: p.::yuss oes les plr1qucs cle tôle. 

Dans los cnges trio, ces roulc<·lUX ou "tabliers" peuvent 

~trc baocul6s parpcndiculalrcmGnt au sens du laminage: on pm1t 

los inclin&r contre les cylindras lors de la passe arri~re et 

los ramener à l 1horizontal2 lors do 13 pas~e avant. Les cages 

trio posscSdnicnt d8jà des "tablie:cs" n6caniquc:s dl:..ns les annSes 

00 du sibclo dprnier. Plus tard, o~dota les tabliers post6ricurs 

de rouleaux co:"Jm~<.nd0s 1x:...r un motG1.1r; aux tabliers antorisurs 9 il 

suffit d'avoir des roulaf'.UX tourn?,nt librement, :puisque le: t~~~­

blier est incliné pour la passe av~nt et que la t8le cl~sso 

d'elle-mùno entre les cylindres. 

Le transport est devenu m{camisable à grande ochclle lors­

quton a pu disposer de 1'5loct.ricit6 comme force motrice. 81:œ 

les trains modernes, l'ensemble du transport, depuis lo four 

jusqu'au lit à chaud, s'effectue nn moyon d'un grand nœlb:J:::>:J do trains 

trains rouleaux de tr.~lnsport ot do laminage à commande inc1(;~v:·n-

rlante ou à mouvement continu. Les trL1ins rouleaux de lG.Elinec;c 

peuvent en gén~ral se mouvoir dans un sens ou dans l'autre, et 

laur vitessG est r~glable, alors que les trains rouleaux de 

1 

1 
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laminage qui poss~dent d'ailleurs sur les trains moderne·, les cylin­

dres coniques déjà mentionn6s permettant le pivotement de la brame et 

de la plaque de tôle, se laissent fréquemment coupler av0c 1~ com­

mande des cylindres, de sorte que le sens de leur mouvement ct leur 

vitesse correspondent dans tous les cas ~ ceux dos cylinJrcs. 

On a ainsi all~~é de façon sensible le travail du machiniste; 

maint lamineur voit cependant dnns ce disrositif une perte Je t2rnps. 

La commande autonome; des roul.Jaux de laminn~:e ~_oc:rraet c;n o._I ct de frei­

ner plus rapidement la tôle à la ~.1ortie d.:::s cylinclres, en .faisant tour­

ner les rauleaux de laminage en s2ns oppos~ pou avant l'invorsion de 

mouvement des cylindr0s. 

2) Usine A. Train tandem 

Le train se compose de doux fours poussants à doulle voie, d 1un 

décalamineur à pression d'eau, d'une cage d~grossisseuse \ laquelle se 

rattache une cage vorticale et d 1uno cage finisseuse. L'une ot l'autre 

sont des cages quarto do 3 m~tres Je larcour (larGeur maxiBum de la 

t8leg 2,8 m environ). 

Lo t:cain cowprend en (J"~Itre un C,TOU_!:i8 :·1o quP_tro f01TS pi ts. Il 

peut laminer : 

des t8les fortes et moyennes obtenues ~ partir de pl~tin0s dé­

grossies sur le train à blooms du laminoir à profils ct ré­

chauffées dnEr:; les fours poussants (en groo 70 % c:l....l IJOicls du 

r11étal la1~1in8 ~_;t 85 ~;,;i d.Gs tôlc,s la";linôcs); 

dos t8l3S fortes o1Jtcnuc·s Q lJ:lrtir de lingots, rochu~ffées dans 

les fours pits. 

On pelJt excf)l,tionn:-.:11·._-;mt::nt lé~r:1ir.:.er en brennes des lingots prove­

nant clos fours r;i ts ~ or: le;:; covp;:; ensui te nu chalur~wau dans lo lami­

noir lui-m&me, les réchauffe dans les fouro poussants et les transforme 

en tôles fortes et moyennes. 

Le train proclui t S 1_lrtout de~:; tôlr::?s fortes ayant jl1 ''-'JU 1 à .40 mm 

d'épaisseur (épaisseur moyenne normale de la tôlez 8 Lm cJviron) et 

atteignevnt 2,80 rn cle largeur et 30 rn de longueur. IJe poicl .. 1 maximum des 

brames est de 18,5 t. Le train produit 1;011 outre, en noin;J gr~::ntle quan­

tit'', des tôles moyennes de 3 ~ 4,75 mm dlépaisseur pour uno ldrgeur 

naxifi1um de 3 m. · 
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Ainsi donc 9 comn10 la 111ajori t6 d~:~s tôle[:J proclui tcJ est _:'abri-

quée à partir do r-~1Ectines 9 qu'en outre -pour autant au c.Loins CJUG nous 

ayons pu l 1ar.:prc:nd:ro- l 1 azr'sndiss.?uent du l 1 instc~llaticr1 de~:: fours 

pou~sants r6duira encore ls pourcentage dos blooms utilisés, comme 

eufin lus deux autres trains illOdcrnes, on p?rticulier le tr~in tandem 

de l'usine B, no travaillent ég~le~cnt que des plGtines ~roven~nt des 

fours poussnnts, nous avons consid~r~ qu 1il était indiqu~ de laisser 

de côté le laminnge dGs bloo~s et l0s op6rntiono do travcil du chef do 

four pitc3, du pontonnic:r de four pi ts '.;t ·:lu l:EJ.CiJ.inist.::; de.:; tr<:."..in.s rou-

le aux et cle la ca~~e refmJL;us u.. Le' prO[:.'rc.mne cL; pl'Od.uctior:. ne IJI'evoi t 

on g~n~rnl que d2s s~ries pJtites ou noyannos. Lu buroRu &e lauinage 

6tnblit une fouille J'instructions ron~otypée pour le four, lo lami­

nage et lu pnrach~voDent qui porte l'6p~isocur 9 le poids, ~t lo qua­

lit~ ct ln numero de fonte d~s brames ou plati~os mises en oeuvre, 

ainsi quo le numéro, l(?S dinensions et le poids des pl2q~:.ss de tôle a 

laminer ct d~s tôl8o qu'il faut en d~coupGr. Les contrôleurs du ser­

vice do r1:1ticre qui se tioDnc;nt pres elu four }JOUSSant et }:.il"È.:S cle J..a 

cisaille Cboutause situ~e entre la cage d6crossis3euso ct le lit de 

refroidisse11ent, on~ogistrent los r6sultats effectifs de p~oduction 

sur une .fiche; bra~o qui 0~t rc~ortéa p2r la suite s~~ une corte 

honu;les c.lo four. Ccu:::~-si se l'Ôpr;r !;iscent quoticli<.:'nnol·_wnt les rCJ.2s de 

cht1rg<:::lU' 9 d 1 ._:-n-;·c,u:r.T.~.cr et ci.~~ cJ 0 :f on.rnt=::ur. tG rjon tonni ~.;r de four (pont 

L,;s deux fours sont si tv.0s pc::rrh)nc1.icul:-Lirc;r:J.e:nt au sens do lar:ü-

nage; les brames sont pouss6cs do c8t6 sur dos roul~aux d 1 nmen6e qui 

clec.J:nls cL::s ro~_;lc.J_ux d 1 :tqc_:néo 9 s-c: trouve une pr.d.Jsc::rullo do four avr:;c 

le po8to de c0n~2ndc de celui-ci; c'ost là qn 18st situ6 l0 po~to du 

chof de f.)ur. Le cl8f,::nrrneur est cL:bout ou ns:;is ù pel}_ :pr~;s 2, 18. mê:~'le 

de fo:_:_r, ù-.: 1 1 ~1.utrc c8t0 des r'>L:tlenux d' :''.:"1cn6e. L,:_!_ pL:: ce :lo 1 1 onfour-

ncur ost . i' ' ct.·~·;s ours, a 

1 



41 -

Le chargeur se tient g~néralement à proximit~ de l'enfourneur; 

il n 1a cependant pas do poste fixe, mais se d~place dan~ tout le sec­

teur des d2ux ouvertures d'enfournement. Entre los voies de cL:_.rgement 

se trouve on outre une cabine dans laquelle un contr8leur (du service 

métallurgique) enregistre et contr8lo si n~cossaire l'ex6cution du pro­

grahlhle do laminage. Le contr8leur n'intervient cependant, du moins 

officiellement, quo dans dos cas exceptionnels dans le travail dos 

hommes de four et du pontonnier. 

Le chef de four peut, do son poste, observer los rouleaux d 1ame­

n6e à la cage dégrossisseuse et cotte cage elle-m@Re. Il suit lG pro­

cessus do laminage ot fait signe au d6fourneur par un geste de la main 

pour quo colui-ci fe.sso passer lo bloc suivant. Le défourr,_-;E commu­

nique en gén~ral p&r den simples signaux lumineux avec l'eLfournaur 

qu'il ne peut norrnale~ont pas voir. Il donne à celui-ci le si0:al 

d 1onfournor, reçoit coome r6ponse que l'enfournement sa fait ou qu 1on 

doit encore attendre le pont, ouvr0 dans le premier cas, :~ ap~uyant 

sur un bouton, la porte ant~rieure du four, obse~ve la dc~c?nta de la 

platine qui est tout en avant et demande à 1 1 Gnfourneur d 1arr@ter le 

mécanisme lorsque la platine suivante eot arriv6e à 1 1 ex~rémitj du 

four. Il referme ensuite la porte ant6rieure du four. Le défourneur 

doit de plus observer p~r des orifices - plac~s à la partie ant~rieure 

du four- la disposition de la rangée de platines à l'intérieur de 

celui-ci. Lorsquo deux pla tines sc chüvauchent, c 1 est le d8f,-.v_:c:H~ur 

et doux e.utres hor:1n1es de four c:ui doivent les r<.:~mettre en ple.co à 

l'~ido ~e ringards. 

1'.2E-fOl!~~~ dispose, pour chacun clr~s deux fo·urs, d'un :L-~oste de 

conmande o~ se trouvent les leviers pnr lesquels il actionne lo méca­

nisme des portes 0t dos pouss2urs des deux voies. Lorsque le d~four-

n~ur lui indique, pur signaux lumineux, que la platine suivante a trou­

vé sa place, il ram~ne le pousseur en arri~rc et ferme la ~orte du 

fouro La partie de la voie Je charce d6p~ssant le four est destinée 

à rGccvoir une r.ouvcllo plr:1 tine, qui s8ra a~:1cnée par lo pont ë:_ans· le 

parc à brames si tué derrière le four. Si c' ost nécessaire, le _cl~ 

gour guide le pontonniGr de ln main. 1\'YJ.dr..:.nt co teJ:'tlJS, le (léîo'L~rnour 

denando qu'on pousse la ple?::.tine suiv'3.nte, c . .:;ci g<inéralemo:Lt sur l 1au• 

trc voie du m6me four; 1 1 enfournaur ouvre ln porte, donne un siffnal 

~u dcifournour et fait avancer le pousseur de chnrge dans :e four jus­

qu'à co quo la signal d'arr@t lui soit donn6 de l'avant. 
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Aprè~s chaque s::-rit3 de 8 à 12 platinGs 1 on "change" de :~Jur et 

passe sur le second, do façon à c~ que los platin~s plac{~s drns lo 

fm.n· CJ.!1Ï. vient d' Gtr.:_; ch::~rgé puisse:n t êtr..::.; port6eD à 1c:t t:;!npL)J:·a ture 

vouluo. Si l 1 autre four n'ost pé:t3 0ncore assez c;·1nud, on 1:::.:-.ÜL'•J les 

bramas qui sont en rts8rvo dans les fours pits. Il n 1 est pes r~ro noL 

plus qu 1 on soit obligé d 1 interJ.•on1pre ln p:co~luction a cc;~ fl:::-1:::. 

po s tc~ Cl n 
t.•_.- co~:;~::~ncJ.e de l'r:n~trc four. 

JWntol]._niE;r d' enfourne"'l"te_pt_ doit r :or:1arqucr è1 t,_~mrs le chalJ.::;c:;1ent de four 

(il n'y a pQS de possibilit~s de communic~tion BécaniquG entra le pont 

ot los hor:L1GS do fuur). Il inJ.iquo aux ouvriers du parc ,i b:"c:C2S, qui 

ln dirig~nt, lorsqu'il onl~va les platinas d~stin~es nu~ fours, le 

four qui va êtro char.s-0 pr:.r un V'J;j7.2vnt lu.mineux s 1 allurr',ant s1Jr la ca-

bine. 

Le chef do four a une fonction to coordination c~n~tale entre 

le la~inoir et le four. s~ ;ositi~n7 dnns l 1 ospace, est ~'ailleurs 

tolla qu 1il pout co;::;runiquor IJ['.r gestes on. }JIU' la voix avec li...:G hoP.Imes 

los lamineurs. 

1 
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USINE A - TRAIN TANDEM 

:-, 
··-·" ..L.------------.... 

Fours poussants @ 

1. Chef de four 
2. 2ème homme de 

four - chargeur 
3. 2ème homme de 

four - défourneur 
4. 2ème homme de 

four - enfourneur 
5. 1er lamineur 

"Cage dégrossisseuse" 
6. 2ème lamineur 

"Cage dégrossisseuse" 
7. Serreur de vis 

"Cage dégrossisseuse" 
8. Machiniste de trains rou­

leaux "Cage dégrossisseuse" 
9. Machiniste de trains rouleaux 

"Cage refouleuse" 
10. 1er lamineur 

"Cage finisseuse" 
11. 2ème lamineur 

"Cage finisseuse" 
12. Serreur de vis 

"Cage finisseuse" 
13. Machinis te de trains rou-

le aux "Cage finisseuse" 

@) 

0 

Cage 
dégrossisseuse 

® 

Cage 
finisseuse 
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Il'équipe de la cage dégrossisseuse se compose de d 'UX l.~tmineurs, 

d'un serreur de vis et de deux machinistes de trains roulcauz. Los deux 

lanincurs se tiennent à côt~ du machiniste rouleaux devant la cage. Le 

serreur de vis ct l'un des deux machini3tes rouleaux (machiniste du 

transporteur do la "cage dégrossisseuse") sont assis dans uno cabine 

qui se trouve en face, devant la cage. Le d8uxième machiniste rouleaux 

(machiniste de trains rouleaux "cage rofoul0us . .:; 11 ) se trouve avec le 

machiniste do cette cage dans une c2.bino forr:1ôe, placée do côté der­

rière la cage. 

Pendant les dernières passes, le second lamineur fait avancer 

la platine suivante sur les rouloaux.d'amen~e qu'il commando d'un poste 

à demi ouvert à côté ch1 train, la fait passer au d8calaminr:::ur et 1' ar­

r6te entre le décalamineur et la cage. Pendant los premières ~&oses, 

le second lamineur doit, le cas échéant, balayer ou gratter les pailles 

qui seraient restées sur la plaque ou qui se seraient formées à nou­

veau sur celle-ci. 

Lorsque la cagG dégrossisseuse est libre, lo ma_chJ-·:~.2~2... du train 

rouleaux de cette cage am~ne la nouvelle platine sur les roula~ux de 

laminage, l'y fait pivoter et la fait p~n~trer dans la ca~e, dont le 

serreur de vis aura écarté les cylindras selon l'épaisseur de la pla­

tine. Lorsque les cylindres ont saisi la platine, le machiniste de 

train rouleaux "cage dégrossisseuse" laisse la commande dc;s rculeaux 

de laminage au ~çhiniste de train rouleaux "cage rcfoul_9uso", qui 

peut observer lo train rouleaux situ~ derrière la cage. Ce machiniste 

arrête la platine sortant des cylindres avec son transporteur à rou­

leaux, la ramène dans les cylindres, le cas échéant, au moyen de guides 

et rend la commande de l'opération à son camarnde "cage dégrossisseuse". 

Les deux machinistes de trains rouleaux no peuvent pas communiquer 

ontre eux directement. Chacun des deux dispose d'un commutateur à pé­

dale qui bloque la comPwnde de l'autre pour les deux trains rouleaux 

en mSmo temps, une lampe rouge s'allume pr~s de la commando bloquée. 

Le passage rapide de la commande de l'un h l'autre est surtout impor­

tant lorsque le premier ln.mineur doit ::non ter sur le train rouleaux 

pour mesurer le produit (1). 

(1) Bion que la commande alternative des trains rouleaux par les deux 
machinistes semble être de règle, nous avons pu observer que 
- vraisemblablement parce que le machiniste de la "cngc rofouleusc" 
n'était pas encore assez formé à ce poste - les trains rouleaux 
d'entrée et de sortie étaient desservis constamment par le machi­
niste "cage dégrossisseuse". Dans ce cas, le machiniste de la "cage 
rcfouleuse" n'a qu'à se préoccuper de centrer et de conduire, avec 
le guide, la platine qui revient entre les cylindres lors de la 
passe arrière. 
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Le ~}-'G~l_I,'_S..?_~vi.s rê:ctifie ap~c:;s chaque passe 1 1 :Jcn:"t de~; cy­

lindres~ s'oricnt~nt pour ce fairo sur les iPdicntions dG la f:uille 

la f!l[-:V{UC r;. attE..dnt ln 

loaux - q1' 1il veut proc6Jcr à uno 0Js~re. 12 ~~c~iniste fait r2culer 

f'1i t un signe d0 la Tinin "tcut est 0!1 or~l.re'' ou tien il ind::_quo 9 en 

lcvr~nt un, deux 011 trcjj_s dcigts, gu·:.: }_ 1 ûso.rt ~.:::rt~o lGs c;yli-Hlr::s doit 

Gtre r~duit d'un no~br0 corresrondant de uillim~tres. 

Lor~1que le" 1r.ü"lj'C:ur est born1e ( lHr~-~0ur do la tôle com'·lc:.:n...d~:e + 

environ 150 mm de rivas), le rnac~inisto train rouleaux fait ;ivoter lq 

pl<lquo;; elle ost ;=r~sui -te la~nin\;G on lon~ueur juS'=J.U' 3, C8 qu 1 :..:llo puicse 

-'-- .. n\.: le: r:1o:-:1.:::nt. Il indique à son col:ègue de la c2.ge finis· .. o11S0 9 au 

moyon ': 1u:10 inütGll2.tion :-1.,::: signalii~ation, h. quelle épt1it:;:."•:.:11r l'l. pl2quo 

quitt0 la " , . 
C2gG ~e~rOSSlSSOUSe. Le urtc::hini [3 tc de ln "ecce rofot~J. .. :use" 

reconnaît .... <UX nouvcnsnts <i:·: le:.. e::~c:tin:.::ric; (ab:':enco d 1 inve~·3ion .-_-;"~scy-

lino_re s; c1E::s2-E-rr.<:i{','G cl~ la vi3) qu'il doit eor'Jdrd.rc la pla(~'le u. la cage 

dorribr2 ln c2go. Lo deuxi~Qe lami~0ur dessert, d'un poste ic commande 

demi-ouvc::rt • -1- ~ 
.S l .. t~Ud ~ c6t6 du trarsportcur po3t6riour, les guides qui se 

trouvent derri~ro l~ caguo ll ost 18 soul à pouvoir observer ce ~ui se 

passe derrière l0 ou. trc:, le duuxi~~G laminour doit enlever 

au balai ln calamine qui s'est for~6o ~ la surface de la t0lo et n'a 

pu 6tre enlev~e par l'arrosage; il lui ap~articnt ~vsntuelle2ent d'en­

lever à ln pince les ferrailles laiss~os par lo'l2rninage ~nx extr6mit~s 

c .. -~ le:. tôle. ' 
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A l'encontre des cages dégrossisseuses, les guides ioivoJ.t &tre 

conr1andôs ici avec une précision extrême, car la grande l:~·ngueur de la 

tôle rend un centrage correct de celle-ci particuli~rement ioportant. 

Grâce à la sensibilité du mécanisme de vis, le serreur de vis peut 

juger avec une précision suffisante à quel nonont la t8le s atteint 

l'épaisseur requise. Il pout en outre contrôler cGlle-ci jusqu'à un 

certain point en estimant sa longu,·;;ur nu moyen d'un étalon (échelle) 

figurant sur le bord du train rouleaux. Dans ln plupart des cas ?Our­

tant9 c'est le 1er lamineur qui vérifie l'6~2isscur avec une vis mi­

crométrique. 

La longueur plus grande aos tôles provoque uno usuro plus rapide 

des cylindras de travail de la once finisseuse quo do ceux do 13 cage 
,, . E "' t ··. ·.gr o s s l s s eus e • :.J n me IJ. e G :np s , le laninage doit 6tre opéré avoc plus 

do précision sur cett;e c:tge. Pour ce tt~; raison, on inscrit de tu~ps en 

temps sur un tableau à côté du poste du 1er lamineur les épaisseurs de 

ln tôie Desur6es npr~s rofroidissement au parachèvement sur les côtés, 

aux axtr6mit6s ct au nilieu : ces nesures permettent au 1er lalJineur 

et nu sorrour do vis do so rendre CO@pte du degré d'usure dos cylindres 

et dos tol~r~nccs evec lesquelles ilD peuvent compter. Il n'~st pas 
' rare que l 1 6cart entre les cylindres soit moindre d'un c6t5 quo de 

l'autre; la t6le peut &tre ondul~e sur un. c8t6 ou lég~reme~t boubée. 

Le serr(:l.U" C:e vis doit alors "rééquili bror" les cylindres <Ul mo;ren d 1 un 

dispositif hydraulique spécial 1). 

3. ~sine B. Tr~i~_tande~ 

Le train tnndam do l'usine B cocprend un gro1~e d'installations 

construites après .L8. t511erre pour renplz:.cor un train solo de :5 u, qui 

datait des années 30 ot avni t été dérllonté en 1948. Il se c,.·.·_~IHJ;Je dr3s 

parties suivantes 

un groupe de fours pits 

un blooMing-sl~bbing 

deux fours pouss2nts à double voie 

une cago d6grossisscuse de 4 m ct une caJe finisset.~e Jo 3 m. 

1) Il sooble que, grâce à cette remise en place des cylindres que nous 
avons pu observer dons l'usine A mais non sur le train t2ndem de 
1 'usine B, les "déraillements" de la tôle soient plus ra.ros dans 
l'usine A que dans l'usine B. 
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L'installation dans s~ forr1e nctuclle a ~t~ construite en diff~-

rentes étapes entre 1~51 Gt 1956o 

1) Groupe do fours pits et cage do 3 rn (r:iso en service ~~but 
1953) 

en service:; ,...,..:ll.Cl'l 1Q1:)4) :..J..l... R Vl- .....- ..... 

3) Bloooinc-slnhbin~ ot four poussnnt (2i3e en serv~ce ~ilieu 
1956). 

Depuis l'ach~vemcnt cooplot de l 1 in3tcllation, lJs lin~ots ve­

nant do l 1 aci6rie, et dont lo poids eut souv0nt tr~s 6levé, sont ré­

chauffés dŒns les fou~s pits, tr~nsfor~~s 211 platines sur le bloo2ing­

slabbing, coupés par une cisaille 8, br.:t::tes, è.écriquôs nu c>..:lLJ.ncau dans 

lo parc à braues, placés datiJ les foDrs pouss~nts ot, finalem2nt, trans-

fornés en tôlos fortes sur le train cl_E: 3 et 4 m. 

Les tôlos nornales sont l2sinciss en taniem; dans le ens de lar-

cage de 4 rn; elle p~oso c~suite à tr~vers la c~ce io 3 TI ou ost d~posée 

sur un petit lit d~ r2froidisss~ent situf entre les cngas~ Le program~e 

de production nor~al cJ~prcnd des t8lcs !ortes (surtout des t81Gs de 

reprendre U118 p.'J.l'·~~io àe le p".l'O:.iUC ti on Ün train trio rc~:-c· lo tr-~lin tr.ndem 

de ln procluction 9 qui donne d.r-.:s :i_lJ.st...:·uctions pr0cises et iL~)ératives 

SUr l'ordre r:;..[~l'}.S lequel lc:s tôles dOiV·~;nt être laiTd.llE~OS. :=,·,'Js :f'c:nilles 

de la:il:L:no.,r;o ronéot;ypoos indiquent à tous lss postGs de trr~vc.il i: :_por-

tants le no.:1hre d...::s p1atines r:rt5vues é'..1J __ pro~~ra·~:me, lGurs dinensions, 

leur poids, l8ur num0ro de coul~o et 1~~ qu~lit6 de l'acier, l0s dimen­

sions des pl'"Lq_1J.cjs à lo.r::.incr c:t Cüllos dc:G tôles qu'on y dér;ot:.pcrn. 

Silr l2s fours ~oussa~ts, pr~s de ch~cune des deux cr~es ct pr~s 

de la 1 • ' "'t 

r:lE'.Cr .. J.ne a u.rc:sscr, contr8leurs du service @6tallurgiqua notent 

sur dss fiches de brnDGS une sCrio d2 donnCGs concernant le la~inage 

J.~o;-,;_·nt clJ:' J.' '-~nfournor:H?nt 9 hc;.uro nu lr:::niLGge 9 tc.)-1}1Ûra turo pcnrlant le 

laninngo 

etc. 
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b) Processus de travail rt_j;ostes de tr,svc.il aux fours pO'l:.@l~:.ftJE.. 

Le four poussant est command~ J'un seul poste de trqvnil cen­

tral, celui du machiniste de fou~~ouqsant ou enfourncur qui est assis 

~vec un contr6leur du service m~tallurgique dans une cabine fer~~e 

situ6e derri~re les fours entre los doux voies d 1 enfcurnemcnto Le ma-

chiniste commande un transporteur à roulcc~ux 7 conposé d'J pluE:icurs 

parties et qui court perpendiculaircmGnt 2ux voies ~'cnfourllODJnt; il 

dessert en outre les ~ouss8urs des doux vojGs d2 chaque four ct les 

quatre portes de four y correspondant, ~insi quo des tables rclJveuses 

placées dev2nt chacun des pousseurs droits dJs doux fours ~ il peut 

soulever~ ~ l'nide do celles-ci, une platine qui se trouve sur le 

transportGur et en n~8ner une 2utre sur le trnns~orteur dorant le 

pousseur gnuche. Le nnchiniste a devant son poste un écran de tJlévi-

sion pour chrrque four 9 sur lequel il peut br:::~ncher une cr..::"3rc. J.:;l.rant 

les fours et une autre devant les voios d 1 cnfournonent, t.~tur~~tive­

mont pour l'un ou l'autre Q2s fours. Il conillunique par interp~one 

avec los deux serreurs de vis et les Qcux chefs lnmineurs. Les ~latines 

empilées 0t tri6es dans le pnrc à brames sont transport6es p~r un pont 

à ai:r;i.ant et clépos0os ou bion directe:cn.0nt sur le trc.:nslJort., 1~:..r ù. r,~)U­

leaux transversal ou bien sur une installation Je stockage (c~p~cit6 

10 à 12 1ram2s) qui n 1 est plus desservie p~r le mGc~inistc. 

Lo machiniste du four reçoit du serreur de vis de 12 cage dé­

grossisneuse un signal conbin6 - lumineux et ~2r ronfleur - qui l'in­

vite à poucsor le bloc s11ivant. Il ouvre aussit8t les portos de ~evant 

vers la voie à d6fourner, branche son 6cran ~e t616vision Sil~ ln sor­

tie du four et net en route le m.écaniG~c:;e c~u pcn1sr3eur. Aussitôt CJ.llE:: 

son ~crQn lui montre que la plntino a quitt~ le four 9 il arr6tc le 

pousseur 9 fermG los portos du four ot r~ubno le pousseur ~ sa position 

de dC:part. :Cn règle c-onc~rn.lu, le :::mchini.-Jto de follr ch~-":L~gc r1 1 2~~-~ord 

les deux voies d'un four potlssant et am~no ensuite 9 ~u mcyon du train 

roule~ux tr~nsvcrsal, Joux nouvelles platines sur les voiJs d'enfour-

nement. Pendant cetto op6ration, il doit observer sur so~ ~cr~n de 

tél6vioion lu coincidonce dlun trait blanc visible sur l~ br~ne et 

d'une ~~rq110 sur le pousseur 9 de mani~re ~ co que ln platine soit 

exactenont au niliou de l~ voie du four. Pour charger la voie c~uche 

du four 9 il peut fixer la platine qui sc trouve sur la voie droite 

en ln soulevant par la table releveuse du train rouleaux 9 ou bien en 

la coinç~nt avec le pousseur. 
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Le m.::chinistG du four sc voit indiquer par le con 1:r61oP_::. .. du 

service do unti~re 1 qui a d0vant lui la fiche de brame du ch~quo pla­

tine à enf8urner, qu(lle plntino il doit engncor et à qv'l cn0rJit. 

1'0quipe de tr2v~il de ln c2go do 4 m se conpose ~~u~ sorrcur 

do vis ct d'un nc.chiniste rou.l(;.?.UX assis (en cJ:;1po_grde dh_rn co-:.'l~rôleur 

du st:rvico r!ét.J.llur:;iq~;_e) ::-Jur uno p::::.sf:::CT8llo de.: CCF1D2nde n~:;soz élevée 

ct si b:t:~ ,::; à côté de la cage, aiLsi quo d.' un c> .. of do l~;.mincdr, dont le 

poste de tro.vo.il se t:co1;ve prè::1 du tr.':'~.in roulctux dG lar~ün··:zo antérieur, 

ct d'un ouvrier lamineur qu'on R~~slls 10 l~mirreur arri~re. ~oGiant que 

nous étudiions le tr::dn, ·ccl.ui-ci éte.i +, :'orcé, r:..:1r sui te de trr.!nsfornn­

tions nu d6cnla2ineur, Je se tenir derri~ro lo transporteur ~o lami-

nage post~rieur ou sur les guides ct de b3l&yor avec ~es briniilles 

les battitures do ln platina ot dG la plaquG do tGle 1). 

1~. platine p~ussé·~ ,;:.:::t é;ject8e hors du four SlJ.I' d·=.;; T(lUl<)at:.x 

~'a8onCo au mouve~ent constant qui d~crivont une faible cJur:1o on S et 

1 'amènent ~,_ deux co:.1rts tr".ns~(n'tc:·tJ_rs à rovl\.:':'l.UX succcsci:..:.~E;, co::1~1andés 

dos deux trnins roulc~ux en sens inverse l'un de l'autre, ct ce avnnt 

qu'elle ne soit ens~ff~O entre los cyli~dros. 

Sauf lors~u 1 il s'~git dG t6lcs ~'une largeur nnoro~le, 1~ cage 

d6grossissouso l~~ine on lar~our et, 2vnnt lo pnsnage à 1~ C0ffC de 3 m 

r~ur ~a vis r~gle l'~cnrt ~:ntre los cylin~res ~elon ln fe~illo do lami-

na.go. Il cor·.llJi.lndc c;.-~ out:r.'e le :J<.:::ns d ... J ln. ;:t~.~rc~ho ct le1 vi tc;:.;sa des cy-

lindres. L0 cnchinista ~u train roulc2ux rattrape après chcque passe 

la plaque de t8le qui sort des cylindras en i11Vorsnnt à te~~s lo sens 

de m~rcho de sos roul2~ux, 1~ drossa av2c l23 guides et la r~n~~e entre 

1) Peu do t~nps avant notre en~16to 9 1~ cnln3i~0 ~tnit encoro enlcv~e 
à 1' oxt:réni té cL:?::J rollle:1uz cl' m;F:r.t,JO rn.r èL,·u .. ;,.. c;ylindl'es pro~filés que 
le lcnincur crri~rG ré~lnit celon l'~paissour du ln platine Jcpuis 
lQ p~ss~~clle clo co~m~nJc. Cutta 6p~iss~ur lui Ct~it ~011n~o p~r un 
ind.icr:.tour t:léc2nique à trnv~.:::.rs lequel J..c:~ pl[1.tino pnssc_it ;-.:.v::.l.nt 
d 1 ()j_j tr,.-:r dD.ns le décnln;~dneur. Ce clé cr:.la:mincn.lr no caniq 119 (~ tn,i t' à 
l'époque d2 notre onqu&te, arrGté par une panne asses grave. 
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les cylindres. A chaque inversion des rouleaux les guides s'ouvrent 

automatiqueDent du c6t6 de la cage sur lequel la tôle a Ct~ irtroduite 

pour la passe précédente. 

La largs-ur 2.ttointc est contrôlée pnr 18 _9hef___±ar~: ... -.~?..E. à l'aide 

d'une règle do uesure; ln plaque est ensuite tourn~e Qov~~t ou ~erri~re 

la cage et lnQin6o en longuGur jusqu'~ ce qu'olle soit t~~nsnise ~ la 

Dission selon le stnle do lnuinngG ~ttoint p~r ln t8le pr:~c(~onto sur 

la cage finisseuses Lorsque 1~ sorr0ur do vis de la cage :inissouso 

dc6andc à son chof lanineur d~ u~suror l'~nnisseur ~e la t8le, une 

lar.1po s 1 .2llu~ne o.u pcsto elu cl1cf lr.~~~ünour Ù·.:: lo. c::..ge d.8gToc- 2iss·::;use et 

sign2lo qu~ la caze finisseuse va bi0nt8t §tro prôte à rec~voir la 

tôle cn:~i vo.n te. 

Lc:c:J(j_U·.J J.i'. ln.rgeur voulue est à peu près atteinte, le ser:L'·~:nr de vis 

dcnanc1o la plntine sui v<::.Yl. te au ;rnchiniste enfo,:trneur au r:w;y·,.;n d 1 un 

s ign-'ll. 

1.:; serrcur do vis ot le chef la~::üncur ch~ lé'~ cr:.{!;e d6cross::ï_ss(;US2 

disposm:..t d'lJ.n intcrr~·-:wne po.!' lequel ils C0l:1J.lu:liy_ël:.:::nt 0ntro cu::: ot 

nvoc le contrôleur du service [H]te:.lJurgiquo d':'.'.r;_s 1:-~ ct::.bine <1o l 1 en-

fourneur, ainsi qu'nvoc le c~ef lG~inour at le scr~our de vis c~ la 

cage finisseuso. C'Gst n~anmoins p~r un signe d0 18. Gain q~~ la chef 

lé....min..::ur indique ~ux Jeux ~~chinlstcs 

contrBle do 1 1 ~p~issour. 

L'~quipe Jo 1n cugo finisseuse conprend un scrrcur le vis, un 

n.'lc~l_inisto l~O train roul,_;Gux ct un chef lanin,_-;uro Co ~lürn:L;r ::.::c, tient, 

conrJG sJn col1È,guo de~ ln c~~;;,:; cl2grossisnc:use 9 prè3 elu tro..i:l. roule··w.x; 

les rl•;u;~ nc~chin:istos sont . ... "'t, l l nss1s n co 8 co n c~gc sur une Jtl8 fJ e;r~Jll e 

d\::; cor:tr:::ln'.~G ·~lcvr.So qu'ils p.~.rt::..gcnt rJvoc un contrôleur du s,:_;rvic.J de 

ne. ti 0re. 

). l t"'l J . , _Jorsquo r:. ·o e _:;.r:rnnoe c:n r1_,jrnicr lieu c.. qui tto la c.J.ge, le 

mnchiniDte <ln trC'.in :roule.rnlx f·:1i t v . .:nir lo. 1Jlacph; c1o tBle s,-;--Ji-finio 

de le.. cuso d~crocsisscuso sur des rouleGux ~~c~en~e (dont 1~ vit~sse 

ost v.~_riablo Gt pout &tro fort ulovt:~c). PencJr.~.nt 1,_; resto de l 1op8ration 

c.lc; lar.1i:1;:~ge 9 il n'.'l on [;énôro.l qu'à r•.Sgler les cuiJes antérj_c;urs et 
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post6ricurs, ce qui r~clane d'ailleurs une prudo~ce pnrticvli~re pour 

6viter, 6tant donn6 la largeur minine de la table de ln CP~e et ln 

grande longueur de ln tôle, un Clargisse:~~ent ul téricur et inJ8sirable 

de la tôle et dcs "déraillements". Les r<)uleo.ux de tr2vail oux-::d3mes 

8ont en eJn~ral coupl6s avec la coomando dos cylindres nu moyen d'une 

connexion di tc aD tonw, tique; ils sont ùonc com:1anrlé s cgalc ... c:n t p".r le 

serrcur de vis qui, dans c0tte cage, assune ln plus gran~e partie des 

fonctions ~o laninnge. 

Le sorr2ur do vis 6tcnt en g6n6ral infor@6 de façon pl1~s pr6-

cise sur 1 1 6paissour J0 la t5lo quo le chef lcninour, grAce h l'indi­

cntour ~lectrique d'~carte~ent, il do8nnde h~bituelleoent à cc d~rnier, 

par un signal ~l.ectriqne (couplé à un siznal correspondant sur ln c~ge 

d~grossioscuse) do contr6ler l'épaisseur. 

Le chcf ln~ineur de la cage da 3 n ost oxpos~ davantage encore 

à. l'irrnc1intion d0 cho.leur d::s plaques quo son collègue de ln cage de 

4 n. Les tôlGs sont en off~?t :plus longu,Js et passent donc, _penr1nnt un 

laps de tenps plus long, dev~nt son poste de travail; ln mesure de 

l 1 ép2isseur dure plus longte~ps et r6cl2~o qu'on o 1approcho plnG de la 

plaque que pour un contrôle do largettr. 

4) Usine B - Train trio 

Le train trio sc compose do deux fours poussants à deux voies 

et d'une cage trio. La c2ge a 6t~ construito en 1893/94 rt mod0rnis~e 

par ln sui te à è.i vorses re;prises, tout comlne les fottrs. D'lns leo 

ann6es 1920, on a 6lectrifi6 la laDinoir; le four poussant a ~t6 

construit autour do 1930 sous sa forme actuelle, et dans los preni~r~s 

années d'apr~s-guerre, on 2 nécanis~ le transport d0s br&J!es, du four 

au laminoir, en installunt des transporteurs à rouleaux. 

L~ cage ross~do trois cylindres de lnminnge. Le cylin~ro supé­

riol"'..r ot le cylinclr0 inférieur sont uus pnr un moteur élect!'ique et 

lo cylindre du milieu, sans moteur, est entrnin6 par les doux autres. 

Un taol1er ~VQnt et un tablier arri~ro lui sont directement attachés. 

Le tablier avant poss~do des rouleaux tournant librement (1~ tGle en 

effet glisse entre los cylinirGs sous l'2ffet de son propre poids lors 

de la passe avËnt); le tablier nrri~re a des rouleaux à entratnoment 
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6lectrique. C'est par ces rouleaux quo 1~ t8le est rattrap6o 

ln passe avant Gt ramonée entre les cylindres. 

' [,.pres 

En r~gle g~n6rale, le train trio transforme dos brames d'envi­

ron 500 à 1 200 kg en tôles do 5 à 7 ~rn d'épaisseur. 

Apr~s le dénontage du train de 5 rn et avant ln mise on service 

du train tandem, on a laminé sur le trnin trio écaloment d0s t8lcs 

plus fortes, d'une longueur naturollement limit~e. Los di~inutions de 

cvmmandos ont eu pour r6sultnt, ces temps derniers, la rer~ise totale 

ou partielle du progr~mme du train trio p2r le train tan~om : cependant 

si la conjoncture actuelle sa maintient, on n'envisage pc.3 d 1 ~rr@ter 

compl~temont 18 train trio. 

Celui-ci produit on g6néral des sJries beaucoup plus inportantes 

quo le trein tandem. Il arrive, dans des cas exceptionnels, qu~ 60 

brames identiCJ.ues soient transformées en tôles de dinonsions nnalogues. 

C1 ost le bu~o~u do planning qui réunit les coun~ndos destinées ~u train 

trio; collc:s-ci no sont pas résumées sous forme Jo feuilles d.o l.~:~minagr·· 

comme pour lo trBin t~ndem, mais remises aux commis de brnmGs qui corn-

)Osent, ~~us la surveillanca du contrornattro, los ch2rges n6cc~;saires 

et los com~andont à l'eci~rie; ils pr~parGnt lour transport p~r le 

chemin de for de l'usine at rbglont l 1 0nfournonent dos bram~s. Les 

feuilles do laminage ne sont rédigées par le commis, on plusieurs 

exemplaires, qu'apr~s l 1 enfournomont; ollos s~nt distribu~cs aux su­

p~rieurs (le chef lamineur et le serreur de vis) ainsi qu'aux postes 

de travail los plus importants du pnrach~vem0nt. Les commi2 do brames 

inscrivent les indications clestinôos e_u :personnel elu four sur ün ta­

bleau install~ près de celui-ci. Les feuilluo de laminage sont d'ail­

leurs moins explicites quo celles du train tandem : outre la qu~lit~ 

de l'acier et le nom du client, elles ne co~npi'ennent que les climünsions 

des t6los commandées et le poids dos platines snfournées~ dont on peut 

déduire les dimensions de ces dernières. Il arrive fréque~ment qu'on 

prescrive la lareeur du déchet des rives. 
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Six ouvriers sont employ~s dov~nt et d~rri~re le four : 11n po~­

tonnior d' enfournc:ocnt 9 un pr(:::r:dcr üt un CJGCOYHl chD.rc;our, Jeux chefs 

.-•' four et un sc.·conè. humliJ.!":O d·:-! four d:.5signs c?gal,:;mont par J,J Y10n d.e 

2~nc soudeur ou brûlc~r. 

Les cleux c~H;fs de four ont J.enr postG dü t:rR.v:-~il é>vex.t ot sur 

los côtCs r1u four; lo:J ::1utres ouvriers sc ti·::nn.ent dorrièl :'; ls .fuur. 

Le ctorrün 1lEJ îer cl\~ 1 'usine 2-:Jène lGs lin:S'Ots tout ':~rl:·s cl1..1. four. 

8DS1Jite s:Jul..::v~eS J. 1 unc arrès l 1 n.utre :r;:·ar 1•3 JîOntpnnier c11 __ ..;_;~f_2~lt!18"nent, 

qui diri"?"o un :ront à rdnccs; ullef: r;ont c~<~IJOSéGs sur la voie rlo c~1o..rge 

6mcrcoant du îour. Le pont utilisa Jes pinces vari2nt selon 18 for~at 

d ,:.'8 brnfilG s; ces pinces sont di ric;;é: (:S lors d.:? l 10nfournomon t ra::.. .... u:1 des 

charg~ mu:~1.i d 1 une J;incc-le:vicr d 1 environ. 2 m cl.e 1o:n:S'• 

Le prGmi0r et l~ second chargeur sont ch2cun rosponsa~l0s de 

1 1 enfmJrneL:on t sur uno d,.: s ,J,~~u:x: VCîio s. Ils d.oi vc·n t faire pt::t: ti cnl i ère-

m~nt nttontion a ce quo les lingots, ~ont l~ fJr~o est trap~zo:dQle 

( ~. l n - 1·~ r:Y • ,. ._- ) <.J.. U.~ UY. r_ .LITL.J.1S lvn,_, 

c~n1smo pcvsseur. 

LCf3 dr;ux chc·fs .-}.0 four trl"tV3.iJ.lent :\ lPl I-'OStE3 do C0;1:l8.ic .. __ , ~JlaCG 

sur le c)t6 01-:. 9 Je J.>ln:.:; S01.1.,J·.:.;nt 9 r..u bo~Jt du fcu:-c côté ce.gG ~ i.2 ~ corn.-

m2nd2~t le trQns~ortour h r0ulnavx ocnant du four au lailiinoir 9 rinsi 

que 1~ ~orto 2nt~rl~ur2 ~u four. 

C 1 .J~~t r:•.u.x ch··.:fs cl:; fo:Jr qFe l(_; lar:ünc:ir rc:c.u.:~:::H3 Ui.1 : ... ouv,_:nn lin­

got; ils IŒ\ .. 1ie~1ncnt p!1r un GOUl) de kl1.zon le pre:::ior char<-;eur qui met 

alors en ;~·~.::::r·che l0 f!nus:~(;Ur c·:n:-rcSfl:nld:::Flt h. l'une c1es voi0:J 9 ,jns1u 1 à 

ce qu'un nouveau cour •:le kl0.:;~o:1 lui in-liquo CJl1.e lo ling·ot ':'.. ét(~ <~jocté 

~~o petite pierra est placuo par le prGmior chnrgeur sur la 

pTr:~·~:i_?-;ro 1::raD.e ~.ie cho.\lUJ:: nouvc;lle 3Ôrie; lo chc:f dG four i:···~_iq_l.IG 2u 

personnel du laminoir par un son d0 cloch~ le d6but do cetto nouvelle 

série. 



- 55 -

U S I N E B T R A I N T R I 0 

Four 
poussant 

1. Pyemier chargeur 

1 
®® 
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3. 1er chef de four 

4. 2ème au four, brûleur 
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6. 1er lamineur 
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Cage trJ.o 
7. 2ème lamineur 

8. 1er rattrapeur 

9. 2ème rattrapeur 

10. Serreur de vis 

11. Machiniste de tablier 

12. Balayeur de tôles 

13. Balayeur et marqueur 
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Un des deux chefs de four conduit le bloc défourn~ au moyen diun 

transporteur à rouloaux jusqu'à un point d'attente et l'a·1èno, d~s que 

la cage r..: st libre, sur le tablier antérieur par un court 'trans~·-·\orteur 

inte:::uüdia.ire. 

A 1 1 encontre des four~J poussants modernes décrits ·:,lu3 hc.·lt 

- qui sont du type fours "à sec" dans lcsqu€1s les blocs 110 sont pas 

touch~s par les flammes - nous avons a f~ira ici, commo d&ns 10 cas ~· 

train des tôles moyer~n·2S, ~1. un "four à son'~_or 11 c~.:1ns lc;quel lc::J flar.:mes 

font l'vi-.:.C.re la su.rfac0 du lingot. L0s llo.:-:-cw~fj l 1
_\_; four doiv.::r~t évacuer 

plusieurs fois par jour los sco~ies qui ont coulé dans le :our. 

1' équipe du larrünoir comprend norra.~1lcmont neuf ouvrie-rs ' [:"!, 

gauche et à droite dos rouleaux d 1amcn6e ct du tablier ant~riunr tra­

vaillent lo chef lamineur, le lor ct 2ène J.a:r.:in·:::ur et le b~Llayr.:ur 

dos tôles; à gauche et ~ droite du tablier post~rieur se trouvant le 

l2r et lo 2~me r~ttrnreur et l'ouvrier dit baleyeur-marqunur; le ser­

rour de vis 2t le machiniGte de t~J .. blier ont 1 'un et 1 r autre WL poste de 

commende un peu sur~lcvS qui se trouve derrière la cago ~t lut~rale­

~ent à colla-ci. 

Lorsque le se_r..r~~:l:...-~Ji a des.serré suf:2isanment la vis après 

la dornibre passe sur la t8lo pr~c6dcnto, les hommos de four ~~~~ent 

ln brB,r..le pour la prw.1ièro passe su:::' lG tablie-r que son m2c1~~Lüst3 e. 

déjà incliné pour la pr~sse avant. Le l~ngot dirig0 par le _9LeJ_Jarai­

neur ct 1-:.;s _lami._:~2:!2:ê. à 1 raide de: crochets cli.'3se sous 1 1 eff,at dG son 

propre poids su:;_, los roulonux du tahli'~T pos·k~ri\.~ur entre lc:s deux 

c:,rli::F1r::'::! inf(~rieurs. Lorsqu 1 il n qui tt0 1:1 c.9.c_(c:, le ~9-C~-~!ll..?~to_~e 

tablj..er ran0110 le tablj_Gr à 1 'horizontale r __ d~ fcd t rovc.:r..ir le lingot 

dirigé p2r les d:.::ux Er, tt-~::.~:c~~ cri t:t:'e l00 deux c;ylindros Süpsriours 

au moyen dos rouleaux à ontrainonont m~cani~uc ~u tRblicr post~riour. 

Dnns la plupart des cas, on se borne nu cours des doux pre­

mi~res passes à allonger la brano sa~s la ~ciro pivoter. C0 n'ost 

qu'au moocnt de la troisième passe (dcuxi~me pesse &vant) qu0 le chef 

lamineur et les laminours font tourner la plaque de 45o, de sorte que 

celle-ci est r6introduite de biais entre los cylindres. J·lsqu'à ce 

que la largeur voulue soit atteinte, lus lamineurs se trouvant devant 
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le laminoir font pivoter la plaque de 90° après chaque passe arrière en 

mE.~tte,nt à profit 1 1 élfln n:1 turel avec lç:quol elle; t;lidse s1.n· le t;·,blicr 

inclin~ pour revenir entre lcs cylindras. 

Lorsque la largeur voulue est atteinte et contr6l~e par 10 chef 

l~~in0ur, la t8le est retournée, le plus souvent par les rt~ttrappeurs 

derri~re la cage, et elle est amen~e à la lonzuour roquise au cours 

dds passes ::ruivantes. Lors d&s pa~::;ses sn ll•ngl-L:ur, los lamirL..:r~rs et 

les rattrnpeurs attrnpcnt ~ltcrnativement la tAl2 dov~nt et derrière 

la cage lorsquo ce:;l1c-ci so1·t clcs cyli:ndr ... ::;:;, ·~;t la ra~nènent ,1n.::1s le 

lnminoir. 

Le chef lamineur et le ler r~ttrap2ur prunnent Gard0 à ce que 

les 1~ivcs cl·a la tôle r~.;stont droites; ils S'Ui\.lcnt 1 1 engagL:lent de la 

l.)lo, soit sculs 9 soit ClVt?C l'aide des laminc:;nrs ou elu 2èuo r;'.-ttrapeur, 

évi tcn t do le. "courber" et ln "corrigent" le cas é chénn t. I..Jo:.~·::;que le 

chef la;ninuur ~_~st d 1 c~vis que: l:1 tôlo a atteint 1 1 ,~poisseur n8cc.,ssaire, 
, 

-p:'":'OCe-

der a cette opér~tion, 2u :1oycn du si~nnl dont il se sert ~our rjcla-

EJ.;._jr ::::.ux hO:::J.!ûC:S cl.e fovr 1 1 c~nvoi elu oloc suivant. Si la tôl,~ ost terminée, 

le scrreur de vis ~c~rte les cylindres, co qui indique e~ m6nc tcnps 

nu m:t.chiniste do t2blior qu 1 il pGut o~Œmonor l·~L tôlo sur l; trn,ns)orteur 

à rouleaux ot la d~poser sur le lit ~ chaud. P~rfois une ~asse de polis-

sage so r6v~le n6cessnire ~prè3 la uosure de l'épaisseur, sans qu'il 

failla r{duiro pour c0la 1 1 Scart des cylindros; lo serreu~ de vis pout 

alors cie:J.JJ.an~ler au r.:::J.chiltiste d11 transportE::ur 1 1 évacuatiorL t~G la t6le 

finie par un coup do klaxon. 

Les chefs 1o four indiquant par postes an serreur de vis los 

modifications du for~at ~~s brnnos h l2ninor; nor~alemont le sorrour 

de vis pout pr~voir les dinon2ions probable8 de la bruno e~ so fondant 

sur la poids de celle-ci indiqu6 dans los instructions ot r6zler en 

cons6quance l 16cart 0~s cylindres pour ln pre~i~re passe. 

Le bal:J.yell!';_ d:;. t6lqs ct le Eli.rgucur d,_; t?los cloivc·nt enlever 

avec <1·-:.: lo.n.:;s bctl::ti3, après ch:..Lque gasse 9 l::::s h'ltti turos . .-le 1'1 surface 

de lG tôle. Ils doivur1t é.S'::',lc:mGnt rnjttre 0n route los rc·:pos ~ cau de 

d~cŒl~minnge apr~s l~ pre~i~re paosc ~t l 1 nrr3tor npr~s 1~~ d2rnière. 

Le b','J.l~::tyour. narquour no te ;:;ur un tableau nu moyen de traits .ou de 

peints l0s tôles léüninées du prozrar:J.:me Gn cr.;urs (le chef lo.P .. incur pro­

c~dc do m6mo 9 surtout pour l'information du serreur de vis). 
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Au début de chacun düs nouveaux program.oes, le balayeur-m2~.·qucur suit 

la t8lc sur le lit à chaud et marque sur celle-ci à la craie le num~-

ro elu nouveau program1:1e. 

5. Usj_ne B 

Le train se cohlpose d'un four poussant ~ daux voies, ~'une cage 

trio d~grossisseuse Gt d 1uno cage trio finisseuse, ainsi que dG deux 

c~ges duo à cannelures non-r6vcrsiblos •. L 1 in2tallation date dan~ ses 

grandeG lignGs du d~but des années DO du siècle dernier, mais elle a 

~t6 plusieurs fois transform~e au cours de son histoire. Le four pous­

sant travaille depuis 1922; on a ab~ndonné à la m&me 6po~~e la marche 

dos cylindres à lG vapeur pour la propulsion électrique. La vieille 

c~~o duo d~grossisseuoe a ~t~ re~1plac~e on 1927 par une nouvelle cage 

trio activ~e à l 1 6loctricit~, ct la vieille cage duo finissarse a ~t~ 

tr3~sfor~6e en 1929 en une cage trio. No subsistent Qonc da l'aliciennc 

installation que les deux cages duo non-réversibles qui so:1t cependant 

rarement utilisées ct ne sont pas exa:ninées dans cette étu-:.o, ainsi 

que ccrt~ines pnrtioo de ln c~za finisseuse. 

A l'oncontra dos fours des nutr0s tr~ins (tudi~s, lo four pous­

sant est encore d~fourné à la main ~ seul lo p~ssage par paquots dos 

lingots d~ns le four jusqu'aux portos l~t(rnles ant6ricurus do celui-

ci a été nécanis8. Ija cage dogrossisscuso correspond à pt:U )rè;J par s2s 

caractéristiques techniques ( e.bs traction frti te d'une ln.rcour rlc: table 

moindre ct d'un r0ndancnt moindre) à la cage trio à tôles lourdes qui 

se trouve à proximitéo La cage finisseuse diff~re de la cage d~grossis­

seuse et do let caffe trio à t6les fortes en ce qu'elle ne poss~Qa qu 1uL 

cylindre J. 1 ~ntraînœnont (l'inférieur) tandis que le cylindre uôdian 

et le cylin(h"o supôricnr sont li bres~~ La vis est mue à 1~~ main au 

moyen dlun volant dont le serv·ice -réclame doux hommes dr;;:·.s le cas dos 

tôles peu épaisses. 

L2s tabli2rs d~s deux cages correspondent à ceux du trnin tric 

à. tôles fortes (c'est-à-dire qu'il s'agit do rouleaux libros au tablier 

2vant ~t de rouleaux à entrainoment électrique 3U tablirr arribre). 

Les deux cages Yh3 Gant pas placées 1 1nno derrière 1 'W'tro com·"e 

sur los trains tandem, mais c6te à côte; le four est situé perpendicu­

lairc~ent ~ l'arbre mote11r d~s deux cages (ninsi qu'aux dGux cylindres 

à cnnn.Jlures). 
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1:1. 1 1 t:::>::ception r} 'un "car à rouleaux" 9 gui a ~t~ a4nut~ h l'en-
• L 

lcB tôl.·:~r3 finies ddr:::·ière le:::: cr~ges ct de lus transporter d.au:= l·~s fonr:.:; 

?-t 2.··-::c1.:iro (r:1éc:tnisno è.ont nous ne ti~;ndrons pe.~J comrJte d:··é1S nc..1tre étude~\, 

la train n'a pas d 1 ih8tu1latio~ de transports m~cQniguo. La plctine est 

n:·:cc:n/e du four 2:~ 1,., c.?.·>::: cl._;F~rossisseuse par une: pil1CC SUi3~'),·:ncl:lc ~ un 

~snlct qui I.'Cl 11le sur 1n1 rail fixé c:nviron à 2 rJ. du sol. La rlaq_u·.J semi-

un "cl:c~riot" È:t deux rou•...: s. 

d~grossios d'un poid~ do 200 à 7~0 kg ot los transforme en tôles de 

3 ÈL 6 Elf.l d f 0paisc,;eur :.:·t ',:_'une; longu....;nr mo.:d.num rle lC L1. 

Outr·,~ l,::rJ tôl, __ :s m:-trcha:ndes norm:;~.les, ce t.:v-~in proclu.:·.t également 

dos t8lcs d'aciur spCaial do hautG qualit~. 

,...., ,-"; l'"' l' ~, Cl ( 1 'r, -. • .. _ "'1 1 ,~, 0 + 0 l .. , 0 ,.l • \ w·~- L:o \[l.l 11- X.J.!.lUl.. Lt\.· ..Jl). • ..• ..:> ·..1.~. lo.. gy·l.li té 

sur 18 train trio, 

.1 
L i.J r.J. i ;;_1 c; n-

plos ot rcproduitl:S ·...:·n pc:tit no'.Jbre; loB f.:-3uillc~r-3 rl.u lar:i'·-:-·.é~;o j_r:Ji(]_UGnt 

par un ront 21 pincc:J i't 

sont d 1 :J.SSL:Z GT:~11ds int,::::rv'lllcs :·~vr:.nc60s 2J.. une riistc.nc0 éqnivclant à 

liJ. l[~rr::eur d~...::::-: pnrt .. :s ."J.nt~~:ricures du f>')Ur (l rn ,;·nviron). T_: __ , cc,s ~ché~~L"'t, 

pOU ~)lUS }lrÙS dU ::Jil:Î.OU dU. four 9 0•.? sr;rtc q1F? J.C> ryth7:l0 clG li ·;J:_cfOU1'11G­

.:)!1 t 1.: s t re ln. ti vor.ton t inclsp·..;nù.::,n t d·:: c'<L u.i du lô f ou:rnerten t 0 t c~u 

laminBge. Four cette rairon, nous ne nous occuperons pas !av~~tage 

des chargeurs du train ~ t3les moyennes. 
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Sept ouvriers travaillent normalement devant le four : deux 

chofs de four, deux 2èmes et deux 3èmes "hommes de four", ainDi qu'un 

, ·L.-..rrGur 0 e portes. Los hommes de four ne sont en génôral rGS)vnsables 

que du défourneElOn t de 1 1 une des deux voies du f.;::,ur; on dé-{\)tn·no le 

plus souvent alternativement d'un côté puis de l'autre. 

Sur un signal du chef de four (q1Ji consir.te le plus SOllVent en 

ses propr2s gestes de travail ~ saisir 1~ ri~gard, baisser l0 filot de 

protection contre la chaleur 0t avancer vc:x·s la porte elu four), 1 1 ou­

vreur de porte, qui se dirige on m0m~ temps vors le c8té du four o~ 

l'on op~re, ouvre la porte du four avec un levier. Le chsf de four re~­

-'v ~rse avec un ringard la pla tine sur laquelle le second h.0mme d8 four 

jette un crochet fixé à la chaine d'un dispositif hydraulique Jo le­

vage tr~s primitif. Dès que le crochet est en place (ce ~ui ressort 

des gestes d.es deux honmes de four), le levour de porte m· :t en ncLrche 

le dispositif de d~fournement (de levage-tirage), d'abord par h-coups, 

ensuite plus puissnnmcnt, jusqu'à ce que lE!. platine dépas3e c1'un tiers 

de sr.;, longueur le bord du four. Le liD...~- homme do four, a:;: .. ·n:::lé :lU;3si, 

transporteur de plntin-:.~s, s'approche d<? lo. platine avec ur.:.G lor:r;ue 

pince. Celle-ci est susp8nduo ~un rail dn tolle façon qu'olle fnit 

"levier", 3es de:ux bras ét:.~.nt nssez lr.1ngo =~:ou~~ pcrr.-~ettre eu trnn;-::por­

teur do platines d'6quilibr0r cxactoDent le poi~s du ling0t (ln lon­

gueur dos pinces varie selon le poids ct la forne de la pl~tin0). Le 

tr~nsporteur de rlatinos sovl~ve ct lib~re le platine, la bal~nc0 un 

peu en arribre, se rJtourno de 180° et la pousse devant lui jusqu'à 

le tablier antCriaur do l~quol!o il la 

laisse retomber. Il rencontre sur son passage le transporteur de t8les 

qui emm~ne la t8le so~i-finie sur le chariot; selon le poids ~e la 

platine? la priorité de passage est accord6e ~ l'un ou à l'autre des 

ouvriers. 

Entreternps, l'ouvreur de portes a fait fonctionner dans 1 1au­

tre sens le dispositif hydraulique de levage, a raferm~ ~a porto du 

four et s'ost r~ndu d0 l'autre c8t~ de celui-ci. 

Le moment exact du défournement ost d~terminé par le chef de 

four selon le travRil sur la cage d~grossisseuse. 



- 61 -

USINE B TRAIN A TOLES MOYENNES 

1. 1er chargeur 
2. 2ème chargeur 
3. Chef de four 
4. 2ème homme de four 
5. 3ème homme de four 
6. Leveur de porte 
7. Chef lamineur 

"Cage dégrossisseuse" 
8. Lamineur 

"Cage dégrossisseuse" 
9. Rattrapeur 

"Cage dégrossisseuse" 
10. Balayeur de tOle 

"Cage dégrossisseuse" 
11. Serreur de vis 

"Cage dégrossisseuse" 
12. Machiniste de tablier 

"Cage dégrossisseuse" 

Cage 
degrossisseuse 

13. Transporteur de tOle (2ème lamineur) 
14. Chef lamineur "Cage finisseuse" 
15. Lamineur "Cage finisseuse" 
16. 1er rattrapeur "Cage finisseuse" 
17. 2ème rattrapeur "Cage finisseuse" 
18. 1er serreur de vis "Cage finisseuse" 
19. 2ème serreur de vis "Cage finisseuse" 
20. Machiniste de tablier "Cage finisseuse" 

G) 

~ 

+------+ 

Four 
poussant 

@ 

@ 
@ 

Cage 
@finisseuse 

®Tel 
J--~ 
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Les chefs de four dernQndont aux enfourneurs, en fraDp~nt sur un 

rail d 1 c.cicr, clo fair0 c'J.VC~nc.:.:r les ·platines ·:l&ns le four ,. t d' nrr2ter 

le pous:::;..::ur. 

Les deux chefs de four doivent en outre survc;iller et r:5.:_,·ler la 

cnrcho du four. Au cours de ch~quo pjriode do travail, let trous à sec­

ries sont ouverts et obstru6s plusieurs foi~; chnquo deuxi~mo ou troi­

si~ne poste de four tr2vaille au complet à d{barrasser la pnrtio ~nt~­

rioure du four de ses scories en brftlnnt du silicium; à into~v~lles 

plus grsnds, le four est nettoy~ à fond par l0s porti~ros ~ scori2s. 

La cage elle-:n0ïJ8 emploie los ouvriers suivants : c· .. _ef-lo..r;ineur 9 

lamineur 9 rattro.peur ot .baleycur; il .s'y ejoutG le sorreu:.c rle vis et 

lG machiniste d~ t~blisr. Los deux machinist0s sont nssis chacun dans 

une cabine de coc~ande situ6e devant et derri~rG la cace; lo chef lami­

neur et le lamineur sont d2bout devant la cogc, l'un~ gaucho et l'au~ 

tro à droite du tabliar, le bal~your sc tiont tout p~~s de ln caGe 9 en 

face du lamineur et le rqttrnpuur est à droite d~ tablier, Cl:rri~re la 

co,go. En , ' l g·enc:ro. , lo l en:-: in\~' ur rem:;?l.:-:.ce le cll.Gf-l('Œ:in~:;ur on 1·,; T'J- ttra-

peur 9 Lle sorte que 19. lJ lll p.·J.r t elu tc:rnps un seul lc..:'l_inC::ur c1 :~.~ tr'~.'U"lO de-

v ::.~nt la cage et un au tro d,.:;rriè:_;~·e celle-ci. 

Le ro.ttrc.potn' ct le ch-.:::f_-le.r.~in-:.:ur no lJ0uvent sc VJir '·l,JC. diffi­

cilcncnt, à trav~rs l'inst~llation (arbres do trnrrsmissiurr, ~tc.); ils 

comwuniquent 9 le c,:-:8 éch8:J.nt, t:?n fr.::.pp~_nt quc,lquc;s coups. 

Ln platine d~vos~e sur le tatlier par le transporteur do pla-

·tinos g·lisse cl 1 e1Je-'·Jênc· ds,ns lo. cage pour lf!. pr(:?r:lière pc~:Jso. P(;ndant 

les pre~_1iÈ-res pJ.sf;es, on l::rrline habituoLL:;·Jont c·n diac3'onr~lo; la cLef­

]-f'.ninc·~JJZ_ (ou le l1.yli~~~) ct lG FJ..tt~'2.L<ê.~1r font pivoter de 9·J
0 

11:1-

platino ou la plnque, dev2~t et dorri~~e ln cace, au moyen de crJchets 

et, ]')lus tard, pnr dos pinces. Une fois la lcrgc;ur vo:1lue r~tc:·in-te, le 

~2~~~.2_vis donne au Llachiniste de tr.bl~gr le sit;nal de leisser le 

tnbli~r horizontal pour que l'on puisse mJsurar l 1 6pnisseur ~tteinte. 

Lorsque la Llcsure est prise, le chcf-laninGur tourne ln telo et la ra-

nène entre los cylinclrcs pour doux 01.1 r~n9.tr.:~; pnDs•:::G c::·n lon{;uonr. 

C 1 ost-~e ln marche &1 travail on cours à lq c~ge finisseuse que d~pend 

le !:l.Onent de la remise de lo.. tôle à cotte cage. 
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Apr~s la d0rni~ro passG arri~re, le tablier reste horizontnl; 

l 1 6l2n donn6 à la plaque p~r le laminoir f2it ~lisser cella-ci, -Qid~e 

pnr le cl1ef-lamineur, sur le ch2riot do transport muui de lJulPaux 

J·i 'brt; s ~ qui a été ar:1en:S en tretcmps dev:-::n t le tablier. 

Les fonctions au sorre,Jr de vis et dtt rnnchiniste d8 téil;lior 

sont idontiquss 9 pouT l'ossentiel, à celles de !Gurs collègues du ·train 

trio, abstraction faite da ce que le surr2nr de vis cie la cs;c d~gros­

sisseuse du train à tôl,_::s moyennes a moins d 1 l.:n.fo:::-mn tiens à col7:.,Juniq uer 

et n'est pas responsable de l'épaisseur de ln tôle. 

Apr~s chQque passe nrribrG, le b&layeur enl~ve avoc un balai de 

ramilles la calamine qui s'est form~e sur la t81e. 

d) Processus de trav'lil et rostes d.e travn.il à ln. car~e fi . .?.lJ~sgug_q_ 

Le degr6 moins élev~ de m5canisation et lu soin pl·~s granQ ave: 

lcquol la tôle doit être passée à la cnge finisseuse récla1:··.::nt 1..111 nor.1bre 

d 1 ouvri~rs nettement plus important q~e celui de la r • 

cage L~3TOSDlSSGUSe, 

à savoir : un chef-lanineur, un lamineur, un l0r et un second r~ttrapeurs, 

un l8r et un second sor:·:rcurs de vis et:un oec:hinistc tablier. I1::; trans­

porteur de tôles, officiellement appel~ SE!cond rattrapcur, fuii Cgalement 

Le chcf-lanineur et lG laninour se tiennent à gauche 01 tablier 

a~téricmr, lc·s deux rattrapcurs derrière la cage, sur le cô-:;-.J -<;anche; 

à d::c·oi to du tablier antl~rieur trt:.vc.:.ille: cor;n;-;:::; dcuxièmo lEŒlÜ'L:u:.r 1 'un d s 

doux transporteurs do t0lds (qui ost re:-rlplacé par son collègv.o e.près 

30 lingots). Les deux sorruurs d2 vis sont d0bout sur une plato-:orme 

sur~lev6e à c8té de la cage (le second serreur de vis no doit t0utefois 

intervenir que pour les tôles peu ~p~isses ct assure 9 le rc3te du te~ps, 

la relève du promier serreur de vis). Le mac~iniste tablier est nssis 

derrière la cngo ot sur le côté dans une cabine à moitié f2rm{o. 

La plaque do tôle arrivant de la cD ge déGI'ossisseu::~e ost amenée 

par le tr~nsportear d2 tôleo au tablior·ant~rieur; le lamine11r la tire ·-----·- -- ---~ . 
avec une pince sur cG tablier, d'o~ elle glisse J'olle-m&mu dans le 

laminoir. Apr~s chnquo passe, les laQinours et les rattrapcurs rnu~nent 

entre las cylindrGs la tôle qu'ils ont saisie avec des piLees. 
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Les lamineurs et surtout les rattr~pc~rs doivent faire atte-~tion à ce 

q11e la t6le ~lisse bion droit 9 do mani~re ~ ce q~'elle ne s 1 6l~rgisse 

pas do_van t2.ge et que les rives en rc~stent droi tos. Le J2.:ÇO_emi~. -~~-s_s--.Lf'~~lr 

de vis,. aidé stil le faut par le .ê.2_<? .. 2..l?:*L~<;..T2"2~.~-:__de_yj~, pl::J~o l'\ t31e 

am~ne son volant dans une rosition correspondant à un ~cart Je 0 mm entr.J 

les cylindres. L'~cart ne lui est indiqu~ v~o p~r d~s sienos port6s sur 

rayons elu volant. Ce r._:{;laco no var:iQ 

passes; 1 1 ~paisseur d~finitive do la t6le ~~r2nd du no~bre dos ~assages 

de la t6le entre les cylindres 
, . 

surres au mnx1mum. 

Corune sur la cage di3rossisseuse 3t la cace trio, l0 Dac~~iniste 

tablier doit lover le tablier et mettre en prise le transrGrtour à rou-

leaux apr~s chaque passe avant; arr~s chaque passe arri~rc~ il doit 

baisser le tablier. Il doit surtout faire attention, avant le~ passes 

arri~res, ~ cc que las r~ttrapeurs aient bien saisi la t6le et qu0 celle~ 

ci ne soit pas rél!~wnée trop t6t entre l·:;s c~rlindrcs. 

Ta.ndis que lG. cc~c;e d~~:-3'rossisseuso comporte encore Uü di.s)0~:1i tif 

do sign2lisation qui relie 18 serrour de vis au 2achiniste t81lior, la 

cage finiGseuse n'offre ici aucun œoyon u~canique de signal~satlon ou ~e 

corn.nmnication. Les seuls si~naux Q 1usaco sont dann~s par les la~in?urs 

qui frappent leurs pinces sur le sol ou contre l8s transpor~eu~s à rou­

leaux. Ces signaux peuv0nt @tro destin~s au transporteur ue t6:.os ou au 

rn.achini ste tablier et a voir, selon le cas, des s i;:;nific0. ti or,.~; ~rè:s dif-

f~rcntes. Leur rôle est essentiellement d 1 attir3r l 1 &tto11tion Je celui 

à qui ils s'adressent sur une situation inattendue 9 ot de l~i ~ignifier 

d'agir en consciqu8nce. 

Dans 1 11-1sina "contrôle", nous o..vo:ns 8tudi6 un train du:) à une 

c~we et un train quarto à une cage, tous tleux produisant des t8les fortes 

et co~portant c~~cun un four pounsant à deux voies, constn;it environ à 

la n6mc 6poque et selon le m~m~ principe. 

Les deux fours poussants diff~ront des fours modorn~s de 1 1usine A 

et de l'usine Bavant tout par le fait quo l'enfournement ~'une brame 

froide ne produit pas immédiatement le d0fournement, à l'autre bout 
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du four, de la brawe la plus chaud9 située à l'avant. Le 2-ÈEI:~enr sur­

veille, derri~re le four, l'enfournement des brames par 7o po11tonnicr 

et co:rrl:·mnde le mécanisrae de charge; lorsqu 1 il enfourne un•:; non velle 

brame, il pousse en mûme temps la brame situ~e à la aorti2 du four 

sur une voie de défournement. Le dCfourneur - qui est assis dans une 

cabine vitr~e et ferc1e en face des portes latcir~les nnt6~ieures du 

four - 1 1 ~jecte alors sur les rouleaux d 1 amen~e au lamin~ir. 1e défour-

neur, qui com~ande aussi les rouleaux d 1 a~en~e et le d~ca:~uineur ~ 

pression d'eau, peut observer de son poste l 1 6jcction de la brame et 

la progression de la brame suivante sur la voie de d6fournoment. Il 

demande chqque fois à son coll~gua de pousser et bloque de son poste 

la com~ande du pousseur aussi lon3te~ps q1Io le m~cabisme d'~joction 

est en mar0he. 

b) Le train duo 

Jja cn.t;e de lamin:1ce èate du début du si~;cle. Au cours d,;s der­

ni~rcs ann6es, on a effectué 3Ur le train d 1 iuportants travaux de mo­

dernisation, qui consist~ient en premi~re ligne dans la c0nst~uction 

d'un four poussant nodcrne et d 1 u:1 système d~.:; transporter c~întinu avec 

dcicalaDincur ~ pression d'cau. La ca3e olle-~C~e n'a pas Jt~ ~odifi~e. 

Los cylindr0:s sont activés à la vapeur; los transpo.,.·trmrs sont à 

moteur ··Slectriql.J o. En dehors de 1 '~5quipt? du four, le trai~l r8cl:~.::1e 

cinq ouvriers : le chef-lamineur qu'on appelle ici maitre-lawiu011r, 

un second l2mineur, un serrsur de vis, un machiniste de trai:: rouleaux 

c:t ''::î nachiniste de laminage qui inverse la rotation des c;ylindr'-JS 

après chaqlJe passe. 

Las vastes d2 travail du rna!tre-lamin8ur (Jt du second lamineur 

t t ' h d se rouven Et ;;:~,·aue E: u le snrreur 

de vis •.;t le ntachinist--.? lL: train rollle8ux sont ::>.ssi.s en îo.ce dJ.ns une 

é troi tc cc..{':e de conmande.. Le raachini ste de L1:::ünr.:..ge t.r3.v~.ille un peu a. 

l'~cart duns un poste ~0 c01nm~nda qui sG trouve au-d0ssus du syzt~me 

de conùui t0s et dt.?. cylindres à 1 1 [~iéL .. ~ duqnol il inverse ln. r:wrc:le du 

j ~;teur. 

Co~!le il s'aGit d'un,J crt(':c solo, lo. tôle est lt:u:ün .. G en l~:.rgeur 

et en lo~(;ueur sur la nême cat~e. Lorsqu 1 ·:;lle n atteint ln l:·.r;'our 
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voulue, on la fait pivoter au moyen de trois pivots placés un peu avant 

la cage etu 1D.ilieu du transpor·teur et sur ses côtés et que le maître­

lamineur pout relever indCpendaB~ent l'un de l'autre; le machiniste 

du transporteur peut ainsi faire pi voter ln plaq:1e de tôle. autour de 

l'extré~it8 soulevée par les pivots. 

' Si la tôle a pris pendant le la~inage une fauss~ direction, elle 

peut égalem3nt 6tre redressée à l'aide de ces pivots ou avec de longs 

crochets (par le maitre-la2incur ou lG second lamineur). 

La cage duo se distingue surtout des nouvelles cages quarto par 

· ·1Ïab.3ence dos guides clestin8s à centrer et à conduire lc1. tôle pendant 

le laoinace, par l'absence des cou,les de rouleaux coniques servant à 

faire pivoter la tôle et par la manoeuvre difficile de l'inversion des 

cylindres. N6anmoins, cc train est à mG~e d'avoir un rendement en tôles 

plus ou moins fortes à peine inférieur nu r0ndement moyen d 1une cage 

quarto moderne. 

c) Le train _g_u_~'lr~_Q_ 

Le tr2in quarto a ~té construit un an environ avant notre en­

qu8te pour remplacer un ancien train trio à tôles grosses; il ~tait 

en service depuis six mois environ lorsque nous l'avons examin~. 

La cage est desservie par trois ouvriers seulement : un mattre­

laminour, un serrour de vis et un machiniste de transporteur. Lo poste 

de travail du naitre-la:Jineur se trouve, tout comme colui de ses col­

lègu.es dos autres trains, devant 12 cage à côté du tr,?.nsporteur; les 

deux ~achinistes sont assis dans une grande cabine vitr~e située en 

biais par rap}:ort à la cage et devant celle-ci. 

CorLL1G c 1 sot le c2s dans l'usine A ot èL la cage dégrossisseuse du 

train tandem de l'usine B, le ~achinistc transporteur commanda les 

transporteurs de lanina~o avnnt ct urri~re, les deux couples de cylin­

dres coniques pour le pivot~go de la plaqua et les deux paires de 

guides; le serreur de vis coBnande 9 outre la vis et le moteur, la cage 

verticale accot6e à ln cnco. Celle-ci n'est pas seulement utilis6e 

coume sur le train t~ndcm de l'usine A pour les lingots bruts, m~is 

aussi pour les platines,lors des premi~res passes. Le nachiniste rap­

proche alors les cylindres de la caco verticale à une distance corres­

pondant à la lnrgcur des brames et les met en mouvement. 
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·Le mattre-lanineur a perdu sur le train quarto de l'usine C un 

plus grand nonbre de ses anciennes fonctions quo sur toutes les autres 

cages modernes. C3 sont on g6n~rQl les nachinistes eux-~@mgs qui con­

trôlent la largeur je la t8le, à l'aide de r~glettes dont un cadran 

plac6 dans la cabine de co~nando indique 1 1 ~cartement. ~ 1 1 ~poque de 

notre ~tudeJ on faisait des essnis avec un appareil de mesure d'6pais­

seur à rayons X, indiquant aux dGux ~achinistes ct au maitre-lamineur 

1 1 6paisseur de la t6le pnr une signalisation en caractbrcs lumineux 

sur un 6cran plac~ pr~s de la caGe. Néannoins, ce dispositif ne fonc­

tionnant pas d'une mani~re parfaite, l 1 6paisseur était en g6néral 

v6rifi6e, pour le moins apr~s le lauinaee, par le maitre-lamineur. 
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B. Niveau de m~canisation, nature du travail et 

influence de l'ouvrier 
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En apportant des porfectionnenents de l'outil de production 
et en obtenant une rationalisati0n de l'orGanisation de la production, 
1 1 c~volution techniCJ.UG peut :aocl.ific.;r divcrsr-::~:1ent la part de l'honme 
et la part de la ~uchine dans le rrocessus de production ainsi que les 
possibilit~s J'influence individuelle ou collective de l'ouvrier. 
Elle peut ainsi aurm0nt0r ou dininuer, liciter ou étendre les condi­
tions subjoctives et objectives, les incidences et les fonctions de 
la r~mun6ration au r2ndenent. 

Les objectifs ot les condltions de l~ r~mun6ration au rondement 
sont li~s si Ctroiteoent à presque tous les aspects d11 travail indus­
triel ~ue nous ne po11vons pao nous dispenser d'analyser aussi com­
plbtencnt qu2 possible les incidences de la mécanisation d2s trains 
sur le travail et sur ln coopération entre ouvriers. Il va de soi 
que la d6veloppe~ent techniq110 a, en outre, des incidences sur la 
société dans son enseoble qui se répercutent à leur tour sur l'entre­
prise sous la forme de modifications de ccpacit6s professionnelles, 
d'espoirs et de revendications dans le ':lomaine du travail et de la 
profession ainsi gue dans celui de la justification de l'activité 
professionnelle. L'examen de ces pneno~~nes se situe 7 6videmment, 
hors du cadre de lR pr{sonte ~tude. 

Nous commGncerons le chnpitre IV - en continuation directe du 
chapitre pr6c~de~t - par des consid6rations d'ordre qualitatif rela­
tives au d~v~lopp~~errt de certains trav2ux et fonctions; nous essaye­
rons ensuite de ~Jn~raliser les conclusions qui s'en d6gagent par l'ex­
ploitation quantitative des analyses de postes et nous complàterons 
nos ré:flcxions rx<.r qvclquus rcr.1nrquos sur la somrae de travail cxi:'l:(~e 
aux anciens et aux nouve~ux trains. 

L'analyse particulibrornent approfondie - conforme aux exigences 
de notre l1ypoth~se initiale - du rapport existant 0ntre lQ m6c2nisa­
tion et l'influence de l 1ouvrior sur la production, fera 1 1objot du 
chapitre V, dont los consid6rations touchent n~ccssair8ment, ~o temps 
à autre, quand elles ne la d6passent pas, la limite qui s6pnre la 
socioloGie industrielle de ln science du travail proprement dite. 
Cetto influence ne pouvant &tre d6termi~1ée qu 1 indirecte~0nt pnr le 
contr6lo ou le rejet d 1 hypoth~ses psrfois bien compliqu~os, nous avons 
dû recourir à un systè':-.u d' ctrgumentation assez conplex0, ]JOl'T:1c:ttant 
seul clG d8t.2rr;,in(·r si les ouvriers ues n.-)uvE::nux tr.:J.ins orlL UlH~ in­
fluence plus grande ou plus faible sur le r6sultat de la proQuction 
et sur lt) rythme de lcul~ prol_)re tr'(l.vail que leurs collègues affectés 
à des trains conçus à dos stndes plus anci8ns de m~canisation. Aussi 
le lecteur pres3é t::··~:uv(;r.':l-t-il à 1:.- fin cL~ cc chapitre un bref r8su­
m~ qui lui p~rnettra d2 sautor les posas consacr~es à la discussion, 
souve~t ass0z technique, d0s diff~rcnts indices at mesures utilis~s 
pour l'analyse do cotte influence. 

L'interprétation des données "objectivesn est coDplétée~ au 
chapitre VI 7 par l 1 imag0 que les ouvriers des nouveaux et des anciens 
trains se font de leur propre travail, du rôle de certains postes dans 
le processus de production, de leur coopération et de leur influence 
tant individuelle que collective sur le volume et le rythme de la 
production. 
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Aussi longtemps que ni ln sociologie industrielle, ni la science 

du travail ne disposent d'un syst~mo th~orique valable d'explication 

du travail industriel et de son d~veloppeoent, tout essai d'analyse 

multifonctionnelle ou multilat~rale du travail se heurtera fatalement 

à do3 difficult~s. Le schéma da cla3sification aura toujours quelque 

chose do provisoire et los d~finitions techniques Ju trcvail donneront 

lieu à des m~lentendus, car les termes ont souvent une signification 

autre que celle qui s'y rattache dans le langage courant ou scienti­

fique. Aussi nous a-t-il paru nécessaire, avant d'aborder l'analyse 

du truvail, quant au fon~, de déliuiter le cadre dnns lequel se placent 

los crit~ros du schésa analytique en donnant una ropr6sontntion essez 

d~taillée do cert~incs ~onctions essentielles de travail et do leur 

dév~lopreflont à la suite de l~ m6canisntion. Noui ne pourrons non plus 

~viter l'examen de certains torutes utilis~s dnns la description de 

cos crit0r·2s. 

On ess&yera ds tirer des conclusions sur 1 1 évolutiori du tra­

vail sous l 1 influsnc0 cl.e la mécanisation, sur la ·base d'une conpar~i­

son du travail aux anciens et aux nouveaux trains. Ceci pr~scnto 6vi­

denment quelques dangers d'ordre m6thodoloGique. La distinction entre 

"ancien" ct "nouvoau" p;..;ut résulter, 2n effet, de certaines différences 

d~ns les principes ou dans les pratiquas de l 1 orcanisntion du travail, 

de l 111tilisation do 1~ main-d'oeuvre et do la r~p2rtition des fonctions 

et dos tBchos, diff~rences qui n 1 ont pas grand-chose à voir avec l 1 ~vo­

l11tion technique. D1 Qutre part, ces o33os facteurs peuvent 2tt6nuer 

les diff~roncus Ruxquellos - si l 1 on.nJ tient compte que Je 1 1 ~spcct 

technique du probl~no - on ost en droit ~e s 1 attendre. On verra~ par 

aillc:mrs 9 quo le :r:"lro::;-r;';s t,-:chnic~U.C' n 1 8. pas été d 1 égale importance à 

divers endroits du proc0ssus d~ laminage, ct cela en fonction des 

difficult6s tochnolociquos ou économiques s'opposant à la mécanisa­

tion. 
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Nous avons vu nu chapitre pr6c~dent que le nombre d 1 ouvriGrs, 

sur deux tr3.ins sensiblement analogues, varie ccnsidérabler:wnt d'une 

usine à l'autre. Sur le train tanden de l'usine A, le four poussant 

est actionn6 par trois ou quatre ouvriers, sur le train tandem de 

l'usine B p~r un seul; le train tandem de l'usine A a trois oporateurs 

de trains rouleaux, celui de l'usine B n'en a que deux; dans une usine 

on co~pte, outre les machinistes, un seul premier lnnineur par cage, 

alors qu'on trouve, d2ns l'~utre usine, deux seconds lamineurs en plus. 

Si l r on calcule pu.r rapport cru nombre d.e cac~es, 1 1 "anciGn" trélin duo 

de 1 1 usine C n' .:;mploie pas plus d' ouvri·:·rs que le "nouveau" train tan­

dem dd l'usine A. Il va do soi que la concentration de plusieurs fonc­

tions en un posta, d&ns le promier cas, ou la répartition d'une seule 

fonction entre plusieurs postes, dqns ls deuxi~ge cas, ont une grande 

inportnnce on ce qui concerne l~ nature du trav2il et l'influence que 

peut exercer chacun dos postes consid6r6s. 

D~ns lo ens d.:; deux trains de l'usine B (train tandem et train 

à tôles moyennes), nous n'avons tenu compte ni du pontonnier enfour­

ncur, ni de l'enfourneur, leur travail n 1 6tant pas lié directoocnt à 

ccl~i des ~quipes du four et du l~ninoir l). Dans lo cas des quatre 

autres trains~ nous avons d~crit et analys~ chaque fois le r6lo de~ 

pontonniers enfo11rnours et des enfournours (ces derniers 9articipant 

d'ailleurs 6galement, dans la plupart des cas, au travail de chnrge­

mont). 

Enfin, il faut signaler quelques difficult~s supplémentaires 

qui se présentent pour les deux trains de 1 'usine C : les fours ·au 

train duo et nu train quarto ont été install8s tr(;s réccrJll:Wnt ct sont 

de conception identique. Ces trains ont ch3cun dos cages r6vcrsibles 

qui ne posent pas da probl~rne de coordinntion, co~me c'est le cas 

pour les trains à double cage, En outre, le trein duo, bien que n 1 6tant 

pas de construction sensibleuent plus rtcente que le train trio de 

l'usine B, est assez noderne, sinon dnns ses détails techniques, du 

moins quant à sa conception de bnse. 

1) On trouve devnnt lo four ou dans celui-ci un stock q,J_i sert de 
tampon de r~serve et qui permet d0 ne pas coordonner trop ~tricte­
r.lent les différentes phases elu travnil des enfourneurs et des 
hommes du tretin. 



- 72 -

1) Tend~nces d'9vo+utjon de certains trav~ux et po~tes 

Afin de neutraliser l'effet des différents facteurs non tech-

niques, il semble bon de limiter d'abord notre comparaison aux condi-

tians dos trois trains de l'usine B, o~ l'on peut s'attendre à dos 

formes sen si blGI'lent analogues d' orgc.nisa ti on et de d8roulement du 

travGil. 

Les trois installations de four rsl~vent de t~ois stades diff6-

ronts do n~cnniuation; le four du tr~in tandem est 1 1un des fours pous­

sants les plus nodcrnos d0 l'industrie sid~rurgique europ~enne; le four 

poussant d11 train ~ t6les Boyennes co~pte parmi les derniurs exemples 

encore existants de fours poussnnts à nctionnoment mnnucl. 

Ln comparaison des trois fours fait apparaitre trois diff~­

rences qui nous semblent tr~s cnr~ct6ristiques des effets de la mo-

clernisation. 

1. La nombre dos ouvriers n?cessaires à l'enfournement et nu d6-

fourne~ent des fours a baiss~ de neuf (pontonnier enfourneur n?n com­

pris) à trois, puis à un. En Q6me teTips, le nombre et le poids des 

branes onfourn6os se sont multipli6s. 

Le ch2rgcment et le décharg0ment des brames se n{canisent pro­

gressivement; les trav~ux au four, nu train à t8les noyonnos, hier 

encore essentiello~ent ma~uels, deviennent dGs activit~s purement m~-

caniques. La forme typique de la coop6r~tion d~ns les inotQllations 

manuelles, c 1 est-~-dire 1'6quipo no~breuso do travailleurs, n disparu 

au four. Au stade in tc:.rméc!_iairo elu t:t~nin trio, trci s 01.:r·.rrL.:ro nG surent 

une COOlJér.~tion rn.tionncllcEJ0llt ordonnée d.·1ns lo sürvico elu four pous­

sant; au train tandem, las fonctions d? l'enfournement eb du d6fourne­

men t. sont r;roupées en un sc,.ll poste. 

2. Le travail en 6quipe et 1~ coop~ration rationnellement ordonnée 

exigent chaque fois des faTines spCcifiques de com~unication per~ettant 

d'organiser la coop~r2tion; 1'6quipe du train à t6les ooyennos a une 

structure hi6rarchiscio; le cycle d'opérations est d~clonch~ par le 

chef de four, selon sa propre appréciation; les deuxi~mo et troisième 

chauffeurs et l'ouvrier qui tire le portillon du four doivent, sans 
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sans attendre un ordre pr6cis, harmoni~er chaque fois leurs gestes 

avec Ct ux du pr~-::1nier ou du d~;1.1xi8me chauffeur respecti vGment. 

La struct11re des relGtions de travail au four du tr&in trio est encore 

hi~rarchis~e : il y n c0llaboration étroite entre le chef do four et 

l'enfourneur, r.~J.is l'un ou l'nu-t're doit obéir 8,u sir;nLtl unilatéral 

qu 1 G~ut son partenaire. 

De m&~e, le machiniste du fou~ poussant du train tandem ne peut 

être partout à la fois et il lui SE.':t'Ri t impossible d.e suivre do son 

poste los op~rQtions, s'il ne rocevnit certcinos infor~ntions. Cepen­

dant il n'a plus besoin ncintenant do l'aide d'autres ouvriers. A 

l'~ido d'une instnll~tion de t~l{vision, il pout observer sinult2n~­

ment à plusieurs endroits los r~sultnts des mouvements m~caniques 

qu 1il a d~clench~s. 

3. Compte tenu de la modification des conditions de coop6rntion 

dev~nt le four, ln position des hommes du four, dans 1~ structure gé-

nérale dus relQtions de coop6ration entre postes do train, chanee 

6galeQont : lo scrreur da vis de la cage d6groosissouse indique au 

machiniste du fo11r poussAnt le moment do charger un nouveau lingot; 

il n'est ni raisonnable, ni ~&me possible pour lui d'amener le lingot 

un peu plus t8t et d 1 acc~l6ror ainsi le rythme du travail au laminoir, 

En rev~nche, le premier chauffeur du train à t8les moyennes a 

une i~portance d~cicive quant au rythme du travail. Il doit fixer le 

moment o~ la prochaine t8le sera tercinée et les contreun1tres nous 

disent qu'ils s'adressent autant à lui qu'au chcf-ln~incur lorsqu'ils 

d0sirent obtenir uno acc~l6ration du rythme du travail. 

Le train trio occupe une position interm6dinire. Le chauffeur 

ne peut plus surveiller l'avancement du produit aussi f acilemcnt que 

son collègue pouvé\,i t enc·oro lo f:drr0 ~u train à tôles moyennes. Aussi 

reçoit-il du serr0ur un signal d 1amon6e du prochain linGot. Il garde 

cepundant une certnine initiative personnelle du fait qu'il place lui-

mûme la bramo sur le train. 

Notons en passant que le four du train de l'usine A se r~v~le 

imparfo.i tcr:H:~nt nc3cetnisé; le :prenier chauffeur f:xerce une influence 

consid~r~ble sur le rythoe de laminage. D'autre pnrt, l'on ntest pas 
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certain que la solution apport6e nu train tandem de l'usine. B - tech­

niquement impressionnnnte - ne n6glige certains aspects n~cessnires 

de coopér3tion. Il existe, en tout ens, sur des trains tnnJem nn6ri­

cnins à tôles fort~s l) un poote de "dispatcher" qui conbinc, sen:ble­

t-il9 une partie des fonctions de l'cnfournour foura poussants du. 

train tandem de l'usine B avec celles du prenier chauffour de l 1usine A. 

b) Le serrcur de vis 

Los stades extrGnes de m~cGnisation sont repr6scntés par le 

serreur de vis plnc~ à ln cage finisscuso du train ~ t3los 11oyonnes 

et par le serreur de vis de la CQGO finissGuse du train tandem. 1~ 

cn~o d6Grossisseuse du trnin à t6les noyennes et du train trio repré­

senta un {chalon interm~diaire; la cage d6grossisseuso du train tandem 

en ropr6sente un autre. 

Ces quntre postes de serreur de vis ne disti~guent surtout 

qunnt aux points snivc.,nts : 

1. L'emploi de la force uusculnire pour la serrRge de vis dispara1t 

rnpi1ement sous l'influence de ln n6canisetion; il n'existe plus do 

deuxi~rne serrcur de vis pour aucune des autres cages, alors que sn 

pr~sence est encore n6cessaire à la cage finisseuse du train h t8lss 

moyennes pour aider le premier serreur de vis à tourner la roue do 

serrage, dans la pr6pnration de tôles ninces • 

. 2~ Le 70ste de sorreur de vis est charg~, de plus en plus, de fonc-

tions multivlos et nouvelles. Dans les anciens trains, ces nouvelles 

tâch:.:~s et opérations, qui viennent s 1 3.j.Jnter :J.u serrrt(~G ('_iJ la vis com.r.J.e 

tel, 6tnient du ressort des ouvriers du ln2inoir ou du four; elles pro­

viennont du pcrf0ctionno~ent do l'installation technique ou du retrait 

de ces t6ches à d 1 2ntr03 ~nchinistes (d~ns un dernier stade do déve-

lc;ppeo.cn t). 

Ainsi, h ln cnce d~grossissouse du train à t6les noyennes, le 

serreur de vis duit cor,.~Eluniqu(;r au nachiniste tnblier relevov_r qui est 

assis, s6par6 de lui, dans une autre cabine, l'intention du chof-lami-

neur de proc~der au sesurage. Cette op6ration est encore ex6cut6e di-

rüct?o.ent par le chef-lamineur ~ ln cago finisseuse du nGmo train. 

l) De D6me que sur un train double cage à t8les fortes du Nord de la 
France qui a fait l'objet d'une ~tude française. 
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Le ciief-lnnineur 6change les pinces contre la ~is micron~trique, ce 

qui attire nornalemsnt l'attention du machiniste. basculeur; (lo cas 

~ch~antt le lamineur tare quGlques petits coups). Au train trio, le 

serreur de vis doit avnnt tout inforucr les ho~~es du four de 1 1 6tat 

d'avnnccnont du processus de l.e.r.1ino.ge; il donne los signaux au moyen 

d'un claxon : 11 Dôfournez", et 11 Ctlgo desserr8o, amenez 1,,:; nouve2..u lin-

got''. Le preDior signal pout d'ailleurs 6tre destiné 6galement au 

chof--lnminour pour 1 1 inviter à prondre d\Js mt; sures lorsque le serreur 

de vis estime que le noment est venu de le faire. 

La tfiche nouvelle la plus importante du scrr~ur do vis, qui ré­

sul te du pe:rfcctionnm:_1ent de 1 1 installa tien tcc~n1ique, c·st lo. cor;1mnnde 

du nCcnnisme lnrnineur. D~ns les trains trio, 1~ rotation des rouleaux 

est continue. D2ns los anciens trains duo r(vcrsibles, le sens ùo la ro­

tation clos rouleaux pout 6tre renversé pé:r un ":11s.chiniste do lm:linage". 

Aux trains nouvenux 9 le serreur da vis actionne, outre le levier de 

com.:1an·.ie pour le sorrac:e de ln. vis, doux p8d::-1.les ("champignons", dg,ns 

ln langue des conducteurs d 1autooobilcs) grace auxquelles il r~gle le 

sons de la rotation (p6dalc g2ucho ou droite) 2t la viteese de rota­

tion (pression plus ou moins forte sur la pédalo) des doux moteurs de 

comr1ancle synchronisés. 

Le serreur de vis do la cage finisseuse du train tandem a re-

pris en outre de l'op0rateur des trains rouleaux la corr~snùe du ronver­

senent de la marche du train rouleaux, ainsi que celle de 1'6carte~ent 

des réglettes après chaque pasoe; il n'a pas besoin pour cela de le­

viers de commande particuliers c~r les deux opérations sont couplées 

à la cor:mande du 1rroteur des ro11l0aux au r.1oyen d'une "com'.~lr..ncle automa-

tique". 

Il est int6ressant do nctor que le sarreur de vis n'a repris 

aucune des anci.unnr.::;s tfichcs du la~_üneur; le drc:Jsage, le guidage et 

le tournage dos t8las sont des tflches qui incombant, dans los tr~ins 

nouveaux, à l'op6r~tuur des tr~ins rouleaux, alors que'nous vonons 

de voir que, dans la cage finisseuse du train tandem, toutes les an­

cienn3s fonctions do l'opérateur dos trains rouleaux et du machiniste 

basculeur, en particulier le renversement de la marche dos rouleaux 

au noyen de la comnando automatique, ont été confiées au serrcur dè 

vis. 
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3. La pr~cision do plus en plus crande de l'installation technique 

des instruments de nesure et des cadrans donna au serrour de vis une 

telle position de contrôle dos r~sultats du l~minage, qu'il est d~sor-

Tiais largem0nt ind6pondant du premier lauineur. 

A la cagu finisseuse du train à tôles iJoyonnos, le sorreur de 

vis ne peut nosurer l 1 6cart d0a cylindres (lorsqu'aucune tôle ne se 

trouve antre eux) que p~r des marques qui sont port~es sur los rayons 

de sa roue. En raison de leur ~lasticité relative, les cylindres 

laissent encore passer, à la position de serr~ge de 0 mm, une tôle 

d 1 au moins 4 mm. L'~paisseur dcifinitive de la t6le n'ost donc plus 

obtenue par un serrage plus fort des cylindros, m~is par une suite 

de ::~asses à la position de serrage 11aximui11. A la C8.3e dégrossisseuso 

du train à tôles moyennes et au tr~in trio, lo s0rreur de vis peut 

se rendre cogpto de l 1 6cart dos cylindres sur un cadr8n n6canique~ 

Mais il doit tenir compte, là ~ussi, de 1 16lasticit6, ce qui rond 

difficile de juger ~ p~rtir du c2drRn de serra~e ~ quelle cipaisseur 

la t8le ost lamin6o. Ce n 1 ast qu'au train tandem qu'il existe un rap­

port pr~cis entre l'épaisseur de ln tôle (ou, mGme pour une largeur 

donnC:e, c:mtre 1 1 épc~isseur et la longueur de celle-ci) et l 1 8carto:-:1ont 

des cylindres qui, cette fois, n'ost plus indiqu~ mécaniquement, m~is 

électriquem0nt. Ici, le serrcur de vis peut savoir ex~ctemcnt quand 

la t8le sara laminSe ou quel est lo no~bre ~e passe qui sont oLcorc 

n8co~~saires. 

La plus grande pr~cision avec laquelle lo sorrour de vis peut 

évnlucr les dimensions dos tôles n'importa pas seulement ~ la fin du 

processus de lam1nago; elle lui perm2t nussi - dans los liritos des 

r~gles du laninage valables pour l'installation tcchniquo - de laBi­

ner la tôle a"~h::c un niniPun1 de p::;.sses. (Il 0?St ~vident qu.3 le serreur 

de vis du train trio pout ~pnlecont r6clor la position des cylindres, 

à chaqu.c passe, de nani~·re .~ ré;~tuire le no~·bre c1e celles-ci. Mais il 

doit compter nvac un coofficient d'inprcicision beaucoup plus élev6 

que s.:; s coll 8 rtu es du train tan cl e 11 ) • 
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A ce propos, notons que le serreur ùe vis des installations 

nouvelles est inforu6 - ind~pendanôent du chef-la3ineur - des dimen­

sions ini tinlos 0t finales crâne 8.U l'ro::~rnmme d2 lamine.ge. Il est vr2.i 

que, de nos jours, lo scrr~ur ~0 vis du truin trio reçoit ~galement 

des instructions d~~Pill~es pour le l~nina~e, rr~is cela paraft 6tre 

le cas depuis peu Ju tGmps souloment. ~ujourd'hui encore, au dGbut 

do ch~que s6rie, le ch~f-lauin~ur inscrit lisiblenont à la creie, sur 

un t2blenu dress~ ~ c8t~ du train roule~ux 9 l 1 ~p2isseur de t8le ~ 

lo.mineT à 1 1 nt t,Jn tian du s cn·rour do vis. 

Aux tr~ins nouveaux le poste Qo ser~cur de vis Qevient donc 

nettenent le poste le plus important. ~ la ca~a finisscuso du train 

tunden 7 l'ens:~mble du procer,sus de lamin.s.ge t:st effectué, d'une façon 

quasi autonome, par le .serreur do vis. L 1 op6rateur des trains rouleaux 

n 1 2. plu:J qu'une fonction d 1 E~l".Xiliaire; il lni a:rp8.rtient d 1 accorder 

son travail essentiel, à savoir le dressaze des t8les par le resserre­

Tient ~es r6Glcttes, au rythne du travail du serrciur de vis. Le m8su­

rcge qui incombe - du moins jusqu'~ nouvel orJre - au premier lamineur 

n'est souvent, co~ne nous 18 montrerons plus loin, qu'une opération 

de 11 contrôlo ùe fini ti on" s2ns in~porto.nco hi8rnrchique, tolle qu'elle 

est on usage depuis longteups d~ns la manufacture. 

Aux anci,_;ns tr:l.ins, le premier lamineur est à la fois merabre 

de l'(~quipe de lanin-::.f)'e et "figure centre.lè" cle tout le processus. 

Il dCtient (et, dans les cŒs lioites, monopolise) lss inforD~tions 

concernant lo progr.'é'!.G~!e de lc::.minG.gG. Il dir:it~·o le trD.v·l.il par clos ins­

tructions explicitcs 9 m~is plus souvent eLcoro par dos gostos qui sont 

"exe:)1plaires 11 ou qui èl6clenche:nt lE: cycle do lanina~~;·e. En d 1 ,'J.l:trJs 

termes : il est ausoi bion chcf-laoinaur qu0 premier d~~s laninGurs. 

Lorsquo, sur nn :t.ncir:::n trn.in, 1~::: l'Yr:_~r:üer l-:1~lin~:.•ur juge qu'une 

tôle r~.ttcint 1 1 0~x-LinBUl1r OlJ. ln. lr:cr_-,;.-~1D:' ctc:·~-,:~n<.L)e 9 il c.b2.ndorme lo cro­

chet ou la pince dont il s'ost servi p~ur ~uidcr lP t3le pendant les 

op6rntions prGc~Jcntes at s~isit le micrort~tre ou le r~gle cradu6o. 

Coci ost en m6Qe to~~s un signal pour lo machiniste basculeur qui ne 

doit pas inclinor le baGcule pour unG prochaine passe en avant, nais 

doit la ~nintunir dans la ponition horizontale, duns laquelle elle 
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se trouve ~u ~ornent do la passe en arri~re ainsi la t8le reste 

couch~e à plat jusqu 1 h ce que le chef-lamineur ait fini de prendre 

ses me:::m.r::;s. Co d:)rnier conmunique le résul tnt du contrôle au serreur 

de vis, cette fois-ci, le plus souvent, souG forl::e d'une COl1SirZne. 

Par un ceste il indiqua quo les dinensions sont bonnes; deux doigts 

point~o v0rs le hnut signifiant gue l 1 ~cart dos cylindres doit 6tro 

r~duit de 2/10 ~m.pour donner ~ ln tôle l 1épnissuur voulue. Bien en­

tGndu le: lnrrüneur tient compte elu rapport entre la re:3duction de l'écart 

des c~lindres et l'amincisseQGnt de la t8le qui en r0sulterao P~r cette 

consigne d0stin~e au serrour de vis 9 le machiniste basculeur a~~rend, 

lui aussi 9 s'il doit expcidier la tôle sur le lit. d8 refroidissonent 

ou s'il eloi t le. ré sxpCdior sorLs les cylir..·_:r~:.·s. 

Si le ch0f-laminour d~sire tourner 1~ tôle, il doit recourir 

n 1 1 aiclo elu lanine1-1r d(;grossisseur. CC;lv:L-ci nn c.st r6élui t, dans la 

plup2rt dos cas, ~ intorpr{ter los intentions du preQier laillineur par 

ln mJ.niùre él~oL.t cc~ cll:rr:Lior se place R c6tt? elu trn.in Llo rouleaux, par 

l•.::s outils qu 1 il p:rond c;n r:1rdn ot JYlr des indices similaires. I1a po-

si ti on pri vil6gi0e elu pruui(n' laninc:~ur d,_;s anciens trains est aff cc-

t6e c~c plusieurs uanières p!JT la n·5cunisation g 

1. Les fonctions du lamineur sont re~rises p~r la machine et les 

opérateurs qui la coBmendent~ le chef-lamineur est lib8ré de l 1 otli­

gation d'intervenir directement dans le processus nor~al de lauinage 

sur los nouveaux trains, le guidage et le tournage du produit sont 

assurss ~ar d2s r~glettes et ~es ~aires de ro~leaux coniques sc trou­

vant devant et derri~ro los cacos, et qui sont comma~d6s p2r l'op~ra­

teur des trains à~:· rouleaux. Pc~ndant la mnjonre pn.rtio d 1 un c;yclo de 

lar:linap,e, le prE>~ai<.::r lanil!cur n'a plus qu'à survE.-~illur 1,:, IIJ..""ocossus 

cle travail se déro11lan t sa.ns Wl pnrticipn.tion. 

2, Avec l'élimination de~J intc::rv ... mtions dire;ctes, li_:;_ possibilité 

de conmD.ndcmcnt du prcrni:::r lo::-d.n.::.;nr 1L'.~s ::·.:n.cicri.s trains il no reste 

plus que lo ncsura~e des pi~ccs lru~in~os, o~6rQtion dont l 1 initi2tive 

d. 1 ailleurs rc,vic~nt fr6quc 11mcnt au serrE-~ur cle vis. 



- 79 -

3. Nous ~vons vu quo les progr~rnmos de la~innge ron~otyp~s, four-

nis uux postes Qc truv~il los plus imvortnnts, de m6Bo que le cadran 

~lectrique indiqunnt avec unG crandc pr~cision l'CcartemGnt des cy-

lin~res et dos r~glsttes, ont lcrgement lib6r~ le serr0ur do vis de la 

n~cessit~ do recueillir dos ronseignenonts sur la marche du travail 

aupr~s du premier laruineuro Il n'est p~s rare que le second nesurnge 

de~ tôles devieilne uno simple fornalit6, surtout pour l2s d2rni~res 

pi?:cos d'une longue: s6rie; elle pout I~ême ne pas nvoir lieu du tout 

ou, du moins, se r.·:nwnor 21. une si;·,:ple confir.~.1ntion du f8-i t que lG ser­

reur de vis no s 1 ~st p~s trornp6 dnns ses estimati0ns ou sos calculs. 

M~me lorsqu'il s 1 Qgit de progrnr~es dG la~inage comportant des dimen­

sions trbs v~riables et inhabituelles, com~e ceux que nous avons ren­

contrés nu train tander.1 pcn<le.n t unP. parti:; de nos chronomé tr..-..:.ges, le 

second mesurage de lu lQrgeur et de l 1 6paisseur est une opiration 

tout ~ fait exccptioLnelle - ce qui signifie que, dans ces cas aussi, 

le r~sultat du lasin2ge effectivement obtenu par lo sorreur de vis ne 

pout Qiff6r~r que tr~s faiblenent dos preocriptions du programme de 

1arn.inage. Lorsqu 1 il s 1 ngi t de prosraP1:,1es rola. ti vu;~unt h01aogl?n.es 7 il 

arrive parfois que 9 

ni 1' up.:!inscur ni 18. 

your plusieurs t6les qui 3G suivent, on ne mesure 

largeur l). Nous avons dSjà dit plus hRut que, 

dClns les ca[~ limites ( tr.::.ins qnc~.rto de 1 1 usine C) 9 la l:1rceur c~G la 

t6le n'est plus v6rifi6e 9 pratiquement, qu0 p~r les rCglGttos, ct que 

1'6pnisseur de ln t8lo n 1 0st cofitr6l~o par le premier larninour que 

si une installation de t~l~co~~nnication absolumGnt sftre n'n pas ~t~ 

Dise r.:;n service. 

~ien entendu le premier lc~inour conserve, en principe du 8oins, 

une rosponsabilit6 iuportante quant à tout le procGssus dù lam1ncge. 

Cepc;ndant, môme en cc..s d 1 inci-::lt'nts techniq_,_les ou J 1 \.:;rrcuJ.'S a:l'f12TP.issant 

au cours du laDinago, ses possibilit6s d 1 ~ction sont tr~s r~duites du 

fait de la rn~cnnis2tion. D0vnnt cert~ins 6v6nements du processus de 

lamin2.gc, le prc·r~d.:~r ln.;::~in·-~ur peut, nux nncic;ns tro.ins 9 traduire. aussi 

bien ses observntions que ses r~nctions plus ou moins spontan~es, à 

la fois en int.:rventions personnelles et IK',rtant en orclres ou en ins­

tructiobs. Au train t2nden, le premier lamineur ne peut attirer 

1) Ainsi, au Dooent des chronoô6tr~ces à l'usine A, il a ~t~ constat6 
que, pour 8 tôles d'une s~rie, le largeur n'a 6t~ contr616a qu'une 
fois ct l 1 6paissour trois fois; pour 16 t8les d'une nutru s~rie, 
le largeur n 1 a ét6 vérifi6e que trois fois et l'~V2issaur six fois 
par le premier lnQineur. 
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l'attention des machinistes par gestes que si ces derniers reGardent 

-dans sa direction; sinon, il doit se servir dG l'interphone qui se 

trouve dans sa cabine, à c8t~ du train de rouleaux. A cet effet, il 

doit parfois pRsser à proximit~ de la tôle en mouvenent, ce qui n'est 

pas sans danger, surtout en cas d'incidents techniques qui font que 

la t6le est rofoul~e ou tordue, et ce qui prend plus de temps qu 1il 

ne convient pour que ses observations et les conclusions qui en d6-

coulent puissent encore ôtre utiles pour les machinistes. 

Le poste de premier lamineur est par cons~quent, ~ divers points 

de vue, un simple r6sidu de stades ant6rieurs de m6canisation. On le 

maintient parce qu'il Gst techniquement tr~s difficile de construire 

des appareils de contrôle assez pr6cis (auxquels, d'ailleurs, de nom­

breux tochniciens des laminoirs n'accordent, par principe, aucune con­

fiance) et à cause de le. prci tendue n8 c(=:s si té de main tenir une "fonc­

tion'' dont le b6n6ficiaire puisse assumer~ aux yeux des chefs, toute 

la rusponsabilit~ e~ ce qui concorne la bonne m&rche du train. 

Les donn6es recueillies par l'observation des postes ont 6t~ 

consign~es dans un premier compte rendu, puis r~capitul~es dans des 

descriptions syst0matiques indiquant, pour chaque poste, la fonction, 

l'emplacement et los instruments de travail, les op6rations los plus 

importantes, les formes de coop~ration ainsi que les signaux ~uis et 

reçus. Mais eus aperçus condens6s sont encore trop ~tendus ct ~0taill~s 

pour pouvoir 8tre utilisés à des fins d'analyse comparative d~ trnvnil 

aux anciens et nux nouveaux trains et pour dos confrontntio~s avec les 

r6sultats de l 1 enqu5te. 

Nous avons donc condGns~ encore une fois los inforcations en 

procûdnnt, selon l·J sch'JT:15. sui,.r.~nt, à 1.:~ f(:is à la classification et 

à 1'6valuation somnoire des iostcs : 
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A. Crl.rtJ,ct.Sristicples du tr:1vail 

Conditions do travail 

Fonction dominante 

Forme de coop~rntion 

Cycle d'interventions p~r 
unit6 produite (nombre 
dt in torver-~ ti ons) 

Préd.~tormination technique 
ou Cl~p~r~tive de l'intcr­
vc-:ntion (de 1 1 ouvrier) 

Pr~djtor~ination technique 
ou C()Op~;r~;_.tive do 1 1 int,-·~r­

vcntion d 1 a1..:ttros ouvriG.L'S 

Con:ploYi t8 d.e~5 cl~ci3ions à 
pr•.:nr1Te 

Nombre et complexité des 
sicnaux~ infor~ations et 
observations ~ saisir, à 
enr&~istrer et à r 
p r L i:.i G:: 1 t s :\ l 1 8 s IŒ i t 

Influence sur la c~dencc; 
( qnc.!-nti t·3) 

Influonce sur la qualit6 

Influence sur 1 1 ~tnt de 
l'installa ti on tc?chniquc; 

Influence concernant la 
prGvontion des erreurs 
do la•:Jinage 

p0~ni bles confortables 

u~nipul~tion G~nuolle Je mat6riel 

conduite d'installations 

observstion ot onro~istrement 

trnv2ux socondrrires 

travail i~;olé travail en équipe 

coop:~:re tl on ar ti cul·~ e en. éq '· cipe 

coopération "nrticuléo" 

plusieurs une ~ peu pr~s 

moi1:.s d 1 une 

grande moyc·nne 

gr'J.nde moyenne fr.i ble 

:moyenne faible 

noyens faibl<;s 

aucun0 influence 

influ0ncc p3rticip~nto 

influence d'initi~tivc 

auc,_1ne influence 

influ~ncc collective 

influence individuelle 

aucune influence 

influence individuelle 

aucune influence 

influence collective 

influence individuelle 



- 82 -

I;n co qtLi cor:.cerns la plupart des t , . t' 
car<:~c erJ_s lques du trt:vail 

- a savoir los conditions de travail, ln pr~d6ter~ination technique 

ou coopcirative do l'intcrvontion do l'ouvrier ou do l 1 in~crvGntion 

d 1autros ouvriers, la comploxit~ dos d6cioions ~ prendre ct le nombre 

e t l2. co I:.1 pl G xi t 6 de s in f o r:r:ta. ti ons e t ob s e rv at :i. ons nu co s sai r o s - nous 

avons d'abord groupé tous les postés faisant l'objet de la pr~sente 

analyse (y co~pris les six postes du train quarto et les huit postes 

du train duo do l'usine C) en une s~rie brute de pr6d~tormination 

croissante ou d6croissante de l'intervention, de comploxit6 dos d~ci­

sions à prendre, etc. LGs trois échelons d0s cliff2rc:nts critù:ces ont 

~té définis de telle sorte qu'ils enbrassent chaque fois un tiers des 

postes a,: cri ts. 

En cc qui concerne les autres caract~ristiques de travail 

(fonction dominante, for~e de la coopCr2tion et cycle de 1 1 interven-

tion), dr;; quo leS quatre aspects de l'influence, les postes 

ont Ct6 r2nc6s dans lez diff6rents ~chelo~1s sans t0nir coopte cle la 

r6partition st~tistique et uniquoncnt d 1 U])r~s dos points de vue ana-

lytiques. 

Lorsqu'il s'agit de situations aussi complexes, il est suns 

doute itJpossiblo de se fonder simplement sur le sens que les termes 

utilis~s dans l'analyse ont dans le langaro courant. La d(finition 

des dif~6rcntes cnr~cti~ristiques du travail et des formes d'influence 

con9orto in~vit~bloment une part d'arbitraire, d 1 o~ la n6cossit6 de 

qltelquos remarques explicatives sur les concepts enploy6s : 

A - Caract~ristiques du travail 

Conditions de travqil 

L~ notion Qe : conditions do trnvail conporte un aspect 

"ambiance" et un a:.'Jpect 11 Ch2,r;;o ph;~rsig_uc" cl..u trt·lVO.il. Les rostes 

extr6mes sont, ~'une rart, coux qui r~unisssnt une ambiance p6nible 

ut cle durs travaux corporels (chauffeurs du train à t8les ~oyennes 

de l'usine B) et, d'autr~ part, ceux o~ l 1&mbiance est assez agr6able 

sans qu'il y ait de travaux corporels p6nibles (nachinistes dos 

trains ~odernes). 
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Fonction principale. 

Ce n 1 C'St que pour une parti;; des postes que toutes les opérations 

peuvent être ro.::1en:Jes à un seul type tle fonction. Lorsqun plusic;urs 

types d2 fonction existent concurre~ment, nous consiJCrons cornee domi­

nante colle qui, d'opr~s les observations effectu,~es à plusieurs to~ps, 

a la plus crande.inportance du point do vue de ln dur6e. Nous &vons 

d~fini co~~e suit les quntro tyres de fonction 

a) Il y a Dc>.~gJ?2-]Jntion Je r':JDÛF;_i.sl lorsque le produit à l.'J.niner, 

s.:.~ns pn.rcm1rir de; gr2nclos di:Jtr~nces, !)ot Rû, guidé ct touchu 

(ou nosur~) uniquec0nt au moyen d'outils rclativo~ent siu,los. 

b) Il y a _20n~:ui t..2_~.ns~allGtiqp_ê_ lorsque l'action sur le produit 

à laminer est ox8rc~e par l 1 intorm6diairo d'installations tech­

niques ou do ~achines qu'il faut actionner ou guider. 

c) L'ohscrvati_?..:..'1_2_!_~~.2l'.U:~g_~_§tromen'È_ s'appliquent à des IJostes dont 

la fonction c0ntral2 ne consiste plus ~ agir sur le pToduit, 

nais à suivre le déroulement du procoss~ls de laDinage, à juger 

dos r~sultats et ~ en tirer les cons6quences au moyen d'appels, 

de gestes, ou cl.G 1 1 actio:1nument d' inr:3tallations de signalisation. 

d) Nous avons appelé ~rav~ux sec~nd2ires toutes les opérations qui 

ne sont li~es qu'indirectement au d~rouloment du travail de 

cheque poste d 1usinago, c'est-à-dire des travaux dont on peut 

se passer 9 à l'occasion, sans que le processus clo lamin:lgo en 

soit fondn~entalement affect~ 1) 

Coopérs. ti on 

Coopta tenu du 02r~ct~re g~n6ralcrnent coop6r~tif du travail dans 

les ateliers do l~minoirs, la diff~renciation des forocs dn coop~ration 

s'applique uniquoDent au champ iDm~dint de travail et d'influence de 

chacun des postes. 

1) Nous avons npJ:)clô c~2 op8ro.tj_ons 11 sE.:::condairf~s" r.fin ào les distin­
guer dos fonctions auxiliaires 1nns le J;rocessus do p~oduction, 
fonctions qui sont typiques ~011r une pRrtie dos postes aux anciens 
treins et qui consistent c-::ssenticll,:·n~..::nt à transporter les produits; 
ces postes ont ~té catalogu6s sous a). 
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Il y a travail isol~ lorsque les op~rations les plus importantes -------... -. .... -.-.,_, __ 
d'un poste s'2ffoctuont sans 0tre directement li6es à cellas qui in­

conbont à d'autres ouvri2rs. Ceci n'exclut pas, pour celui qui occupe 

le roste 9 la possibilit6 do recevoir des si 1;naux qui l'cngcgent à corn­

mGncor uno op~ration ou un cycle d 1 op~r2tions pour le d6roulc~ont dos-

quels il n'aura toutefois plus à tenir compte d0s r6&ctinns ou actions 

d 1 2utrcs ouvri0rs. Un cXGQplo typique de tE~vail isol~ cGt celui du 

machiniste cnfourneur du train t2ndeD Je l'usine B. 

Il y a tr~.;tV[~l:l~J.:!l...S~\~e lorsque le processus de trnvail exige 

de deux ou plusieurs ouvriers plnc~s à dos postes si~il~ires une 

action simul t[1.née ou t.J:·esquo simul t:ln8e, 8tant cm.ton.clu quo la simili­

tude n'exclut toutefois pas la vossibilit6 quo l'un des ouvriers ait, 

vis-à-vis de ses coll~gues, la rosponsahilit0 des ordres ct des con­

tr6les. Les gr~upes Qe lamineurs des anciens trains sont un exemple 

typique du tr~vail on ~quipe. 

P2vr le teree : .Ei.:2:J{;L;JJo!l n.rtisu~-~-Q_, nous rrvons voulu d8si­

gner - en nous nppuyant snr les trr.:.v:·.ux de Popi tz 9 Brchl"r1t 9 JÜ:!'OS et 

Kestine1 ) - uno forDe do coop~rntion o~ ~es op~rations de ~Gnros dif­

fc§rents s' e:r:1boît(.:nt r'\3·uJ.ièrm:~cnt et constat!'_t:1ont, sont dépendantes 

los unes clos rJ.utre:s ot s'influencent rc;ciproquc:n:wnt. Les opérl'ltion3 

dGs machinistes cics tr2ins nouveQuX on constituant un exe~ple typique. 

1' introducti(.)~1 cl·J la notion do : ..9_Ç~OJ?..~r __ g.·tio_!l_,S-trttc-qJée~.0..:lQ. 

EI_l_e __ .~,Sl~!:...tE2.'~yri·J~_ê. ~J. 8to néce::Jsnire pour carr~ct8risor la si tuo.tion 

p~rticuli~re des postas qui, sans on faire partie eux-mGrnes, coop~rent 

avec une 6quipe d'une ~ani~re si 6troito et si constnnto qu'on ne sau~ 

rf'.i t le: . " , d cons 1.cu:::rc·r cc;r:~lne us postes de tr~vnil isol6s. ~01 est pnr 

exompla le travail de~ sorrcurs de vis et dos ôachinist0s basculeurs 

d . ' . 
~s anc1ens ~ra1ns. 

3\-::;lon son :côl·.; dans lu pr:)c'~~s::::us cl::; ;roduction, un ouvrier 

doit intervenir une fois S8ulom2nt par (unit~ <lo) t8le lamin~e (par 

exe~ple los enfournours, en chargeant le nouveau lingot, ou les chofs­

la~inGurs des nouve~ux trains, en mesurant l'~paisseur et la lurgour); 

l) Popitz 9 Bahrdt, Jüros, Kestingg "Technik und Industriearbeit" 
(Technique 0t travail industriel), Tübingen 1958, sn particulier 
paees 54 et suivantes. 
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ou bien il éloi t efff.;ctu<·r lrJs opérations conformes. à sa fonction plu­

sieurs fois pour une soula ot m&m~ t8lo (par exemple, serrage de vis 

ou ronvdrscrnont de la n~rche du train de rouloaux apr~s chaque passe 

ou, lorsqu'il s'agit du laDin~ge dingonQl des uncions tr~ins, Qpr~s 

chnquo tourn~Ge du ln t8lu cons6cutif ~la pnsse). Bien que les en­

fourneurs du train à t6les noyonnes ne tirent, ~ vrai dire, que chaque 

deuxi~no lingot, leur int~~vention a ét6 class6e sous la rubrique 

"une in t c:rv--::n ti on }::1[;.1" uni té". l1n. po s si b ili té "moins d'une in torvun­

tion pc.~r 1J.nité" ne sc prés;:nto qwa pour cc;rt,::Lins tr!J.vnux de finissa.s~e. 

(de l'ouvriur) 

D2ns toute forn0 de coop~r2tion, l 1 o9iration isol6o rol~vc 

d'une oort~ine influence exercee par los 0p~rations pr~cJdentes ou 

suivnntos :..Tu }Jrocessus de pro~luction. Il y 8. une influence dc.ns ce 

sens qu'une nction dcnnCe doit avoir lieu n~cossnir2oont a un mo~ent 

pr6cis ou qu'un certain typo d'intervention se produise. Cette pres­

sion peut 8tre plus ou ooins forte. En d 1 ~utr0s termes, il est n6ces­

saire soit d'ex{cuter unG opCr~tion pr(ciso à un mo~ent plus ou moins 

détcr~inô, soit d 1 0x6cut2r uno op~ration plus ou moins déter~inGe à 

?n goment pr~cis, sJit encor3 d 1 ex6cut8r une opération pr&cise à un 

mornant pr6cis. Pour ce qui est de ces trois posslbilit~s, l'urgence 

de l'intervention peut être, suivant le ens, petite ou grande, la con­

s~qucnco d'une intGrvontion t~rdivo ou d'une fausse op6ration puut 

Otra plua ou moins lourde. 

Cotte caract6ristique est, dans un certnin sons, compl~mcntaire 

de le:. stü vtln te. 

Pr6d~ter~inution techhiquo ou coop6rative de l'intervention 

d'autres ouvriers 

Fous r.vono ~~fini cette c~ractCristique d~ la manière que 

la prôcôG.onte. BllcJ di~."f~r\0 cl;p,;lL1~;nt do cette dorni(;re on ce qu'il a 

ôté nécessaire cl'cz~.i::inor s~~Jar(;mcnt Je~ cl:~t,.:?r::d.nation, par ordres ou 

instructions, du tr~~v:~il d' ,').lJ.trc: s 0uvrie:rs, du noins dans la nH.>sure 

o~ ces ordres ou instructions repr~sentent uno partie inh~rcnte au 

d6roule~ent du travail ou, au moins, un ph6non~ne l'accompagnant 

naturellement (commej par exemple, dnns les rapports qui lient le 

ler au 2bme rattrapour ou le ler lamineur au lamineur d6grossisseur 

dnns les anciens trains). 
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Co~ploxit6 des J6cisions à prendro 

Nous clistinm1ons entre les décisions qui c oncornc:nt uniquc:mont 

le travail propre à un peste d0nn6 et cellGs qui nffectont ~eale~ont 

ou mCme~ 011 pre~ior lieu, des op6rntions ou tr~v~ux d 1 nutres postes. 

Ces derni~ros d6cisions doivent, i leur tour, &tru parta~6es en d~ci-

sions qui sont une partie int6grnnte du processus norB8l d0 travail 

(le plus souvent tra11s~is0s pur d2s s2st~s de travail); ~t on d~cisions 

n~cossairos un cas d'incident, de d6fauts de la~inage, etc. La d6ci-

diff8r:n1to concontr8es sur un nÔm':J poste est plus gr:::;,ncl et que les 

possibilit6s de choix offertes par chacune ds ces op~rations sont plus 

nombr2uses. 

H OtJ1Jro 8 t coT.ll)luxi té ries sie.!nau:x:, in.forr-11- ti ons et ob s..:~rvn ti ons 

à saisir, à enr~:.}cistrer et à t~:::nir rœ(;sc•1ts à l 1 csrri t 

En ce qui concerne; ce critère, il f:;.ut dif:~tin;~:ucr entre le be:;-

soin cl 1 in:forr:lation c\-:-.ns lo rroccsuus nor''j,c~J r;.co tru.vail et dG.ns lo cas 

d 1 incid;,:.;nts mineurs. Ij\~; "niVGB.U d 1 in-foL~nntion" clÛj)8ll'l du cumül dos 

fonctions cinsi quo da J.~ co~Jlo~it6 d8s ooy~ns ~o siGnalis~tion ot 

d 1 inforJ.Jation propr(j8 [1-U poste clonn.é 9 do f<lÔ:l'lo, les possibili tus J.e 

choix dGns les dCcisions intarvcnant n~cessairoment au cours du tra-

vail exercent uno i~fluonce qu~~nt aux besoins d 1 inforBotions. 

B - Lspects do l'influence 

Influence snJ:- 1.'?.. c·'Lél.unco (qu.s.ntité) 

Four <les structures de trnvail telles q11 e celles gye nous exa­

minons, l 1 ncc6l~ration ou le ralontissemGnt du rythme du trcvnil ne 

peuvent ~tre quo dos ph6nom~nes collectifs; une influence v~ritablement 

indivifu1elle sur le rythme du travail est inconcevablo Gn l'occurrence. 

Et pourte .. nt 9 il n 1 t..::st pr:.s possibl2 d:~ J;·l[lCor sur un 1n.G!:~e IJlél"l 1 1 in:­

fluGnce cxcrc6,:;; f>ur 1 -!. carJG'Yl.C•:: }I~Lr lo scrr .. :ur de vis do~3 trains modernes, 

par exenyle~ ou pnr les lol'S ch~uffours ou l2rs l~œinours dos anciens 

trn.ins, . .:;t collG qn 1 e:x::~Tcc le trr:,nGl''JJ~·teu:L' C.:.e tôles ou le 2E::-:-ne la~i­

neur è_é;2;-rossissour. ·.::'o'LlT c:..; q~.1i 8Dt u.,'js :p::::-cr~Jiors - de n&ne qu0 pour 

les postes à cnract~r~ Gomblablo - nous avons admis qu'il existe uno 

influence sur la c~dence due à l'initi~tive de 1 1 int~ross~; an ce qui 

concerne les s .:;conds, uniquonont uno influence par pn..rticj_pa ti on. 

Cc·rt.~"lns peuvent, per cux-:o.Ô':ws, en acc~.Jl.5rant lcu:rs j_):CO~JT'(;,3 op,:ra-

tians do trav2il ou au coyen d'instructions explicites, inciter leurs 
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collècucs 8. nccélércr le rythDe du trr~vo.il, 8t.1.nt entendu que lour 

initictivo est efficace uniquement d~ns lo c~s Gt dn~s la nosure o~ 

elle est rl:rriso pr~r l:::S c .. utr~.;s postos. Par consuquont, une influence 

par pnrticip2tion oxiste lorsque l'occupant d'un poste dG tr2vnil est 

en Ewsurc d'·~::1pêcher l'nccol(~rntion elu ryth::1e dont l'initiative viGnt 

d'nillcurs. 

Influence sur la qualit6 

Pnr le terue qualit6, nous entendons le respect Jes dimensions 

des tGles ln~in~es et 1 1 ~tat satisfaisant de leur surface. Nous avons 

chcrch6 à déturmincr quelle est l'influence sur ces f~Qtcurs dans le 

cas du ].{_:uninace conforme aux nornos hnbi tuelles de fabJ:>icntion; les 

cas de laninnzc i~pnrfGit (rebuts) ou dos risq~es d~ns ce donaine 

soropt examinés sous l0 titre ''influ~nce sur los moyens d 1 ~viter les 

erreurs cL: lc:.:_ïino.gc- 11 • Nous n 1 r:.vons ach:tis qu 1 il y 2 .. pos~Jibili té dt in­

fluence quo si l'occupant d'un poste peut modifier - seul ou en coopé-

r~tion nv~c d'autres - los dinunsions de 1~ t8lo dans le cadre des 

tol6rrrnccs (selon cert~incs consicnes et la situation du o~rch6 : 

rendre la tôle dum~nd~e ~ussi lo~rQe quo possible ou encore r6aliser, 

à l)artir d 1 un bidon donné, outre les tôl-:;s conr'1ané!_8,:s, un bout ci.o tôle 

SUPl)lc;ncnt?.ire "hors dimensions"). Nüus n.vons aclmis que 1 1 ouvrier t1 

do 1 1 influt..:nce lorsqn 1 il peut rôcluirc le no:::1bre de dCfauts I!Ünonrs de 

surface qui so ~roduisent de tepps à nutre ct d~ivcnt Gtre Cli~in6s 

mo~cnt du finissaGe• Par contre, il n'y n pas d'influence 

lorsq11e, pour les postes donn~s, il s'ncit uniquement do respecter des 

instructions simples et pr~ciscs nfin d 1 ~vitor des d(f~uts do surface 

(cas du bnlay0ur dG tGlos). 

DG môme que pour L1 forme cl' influc:ncc :préc0donm·mt dôcri te o~ 

l'influence p~r initintivu i~pliquc presque toujours un8 influence par 

pnrticipntion, rtnns lo ens rr·~s~nt, l'influence individuelle sicnifie, 

la plupart elu te.:-:1ps, :5r,:~1l.;;'E:nt uno inf11F;l1CG collective. 

Influence sur l 1 ~tat da l'installation tachnique 

Nous son~es pnrtis de l 1 id~e que l 1 6tat do l'installation peut 

3tre influoncé en ce sens que l'on évite les "casses" Gt que l'on 

nosure constnmmant une marche soign6e do l'installation. Il n'y a une 

possibilit~ d'influence que si des erreurs peuvent s0 produire en de­

hors d8 fo.ut(:s professionnelles apparentes ue l'ouvrier ot uc.ns lus 
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seuls ens où le trnvail ne se limite IJas à sui vr~~ des consi<~'7nes simples 

et pr~~cises. N~anmoins, il n'est p~s tenu comrte en l'occurrence d~ ln 

possibilité d'éviter d0s dommages mat~riels (install~tion technique) 

qui se ~anifostent acccssoir2ment dans le cas d'erreurs ~ans le lami­

nage. 1 1 influonce sur 1'6tct de l'installation ne peut être, g6n6rale­

mont, qu'individuelle. 

Influence pré vont ive sur 11: s er-re~1r s do larninac;e 

Il y a influence lorsqu'un ouvriGr, s~ns fairu prouve dtun 

manquement grave on ce qui concerne ses instructions ou d 1uno f~ute 

professionnelle car~ct(ris6e, rrovuque individuellenent ou colloctive­

DGnt des d~fnuts de la~innge ou bion lns ~vite p~r une attention par­

ticuli~re, un~ intervontion rapide, etc. A la suite de d6fauts de 

laminage, la tôle rout être pnrti·..:ll-Jment ·ou totnle:llC:nt inutili.sc:.ble 

pour la comu~nde dont elle fQit partie et olle dovra 0tro mise à la 

ferraille ou coup6e en pi~ces do dimensions moindres. 

A l'nide d0 cetto classification qunntitative dGs postes, nous 

nous proposons do cc·m~)r..r.::T globalc~r::lcnt les post-:;s des nnciens ct des 

nouvor.,ux tr2ins et do d~crir:.; ensui te c .. ;rtnins :-:,TOUil0S d._: post .Jo dont 

lG rÔle OU 1 1 iml;ort8.11C8 nunuriqu0 sont pnrticuli~rcm;:;nt aff(Jct8s par 

la IJ0canis~tion. 



... 89 -

~olgré les f~ctours d'errours et les difficult~s· que nous avons 

si~nalés au dCbut de ce c~apitre 9 on constate qu'il y a 9 pour cert3incs 

car~ct~ristiques im~ort2ntos rte travail et certnincs formes d'influence~ 

des diff~rences sp~cifiquos et si:nific~tives entre les nouveaux et les 

Il va p.r0;sqnE.~ ·_;c.J soi CJ1.ll3 1·-~s 

trains sont [:'éll~raleLJ.cnt i:JlOillclll'CS 

conditions de; travail a,Jx nonveo.ux 

qu 1 au~ sncions trains
1
). 

Ta.blen"L1 1 

Nouvcc::t1.1.x trains Anciens trains 

Conditions 
clo travo.il: 

Usine ~ UsinG B Usine C Usine B Usin2 B Usine C 
TRn~0m Tandem Qu~rto Trio T8les Duo 

I-'sniblc:s 

:rwyenne s 

confort r-t lJ 1 e s 

6 

0 

1 0 

2 0 

5 

7 

(""\ j 

mo;yenEes 

16 

3 
0 

2 

3 

3 

Aux train~i nc·uv·,-:~:..lJ.~ 9 le f.i con cl i t ions cJ tr~:;. v ail sont c o11forta bles 

pour la totali tC ct.c·o po;:.:;tes. Nous trol.l.V0'1S dus ccJndi tiuns p:SLilJles dans 

les 0oux trains t~nde~ uniquem~nt rour lee c~efs-lamincurs ou pour les 

1 °l'S ]n:rll~''lll'S L1 "' '.Ln C''(]'":"l .,:-J·Yl.J.."·C,C"'elJC'e ("l'"'l.11Cl·,,.,lc:-·nnvlt u" Cf·.'.l_lSG de l'l.I"":OP-\:_; ......... L-- ! ... .- ,.,. ~ l\., ,, ''-_-;V ..J.. -.ll. .._)ü ._a.J .t.L ~ ..l.~c .... C.J.. _,.l ..__.. __ ........... 

di:J..tion do 1n cbc,lonr) ainsi que, ,J::'.ns 1 1 u~inc.~ i._, l)OUl' dl.~S postes iso-

18s des . t 11 t' " f t lns ,a <::1 1_ ons m1. ·- :-'lJ.r pot;.s f·H.tn. , q_ 11.i 9 corcrle nous 1 1 a v ons u6 j à 

modernes. Inversa-

t d 1 . t . 'l . mon 9 ans es anclcns -r~lns 1 Qrrlvc q~e 9resque tors les ouvriers 

travcdllent dan.:~ d··;s condi tians pénibles; seuls le2 postes do la plu-

part des o~chinistos sont un peu plus confort~tles. 

1) Tous les table8ux de cette partie (3) donnent les nonbres absolus 
dos postes. 

J 
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.Selon los principGs dt.:) nos dofini tions, le Eiv:_;n.u de rnodornisa-

ti on du train concli tionne cl(?S cc.-l té~::;orios d,)tcrr-d.:1f3os \le for,_ctions. 

rl1ableau 2 

Nouve:1ux trains Anciens trc-;.ins 

Usine ,\ Usine J3 Uf~in:: c Usine B Usine B Usine .L.l.. 

Fonction 
dominante: 

Tan\.lcm T:.lnrl em (~Earto rl;rio rrôles Duo 

conduite d 1 ins­
tnllntions 

observation et 
enre;~·is tremen t 

trnv~tu·-~ ~.::ccon­
d 'lir,_; s 

0 

11 

5 

1 

0 0 

5 5 

2 1 

1 0 

moycnnos 

5 12 1 

5 4 7 

0 0 0 

3 3 0 

L'action manuelle sur J.e TI!'\.Xluit h land.ner n 1 èxist·e (en tant 

quo fonction do tr~vnil dominante) que dans le cas de trains anciens; 

SCUl•::?S quclquos trac2s en [J...:..:rJl::UI'Gnt cLi:~flS lr.:; CC',8 cie trains 110\JVOauz, 

à s2voir chez les chcfs-lnmincurs pond~nt le m~surase. Cette action 

c 

est romrlac6o, pour lJs ouvriers qui ne sont p~o occup-3s principalome~t 

p2r 18- COnduite cl 1 instr:.ll.'_"'..tions teCrl1:1ÎclUC?S 9 ft'ti' une D_.Juvel1u fonction 

dominante : l 1 obsorvstion et l 1 onroJistr~~8nt. Les fonctions q~e nous 

avons clÜsiG'n::cs sous le nom do travanz sr_:co:r.dcüros c-t qui sc·nt lo mieux 

d'exister d~ns le8 trains nouve2ux e~ tant que r~sidu Qcs staios tech-

niques ant~ricurs; m~is uno c!!.nis::~ ti on plus ~lOUSSL~e les rendra super-

flues, t8t ou tard. 

Au };'()in t de VllC' numl:rique, le contre de ~Ta vi té se d:.~place dès 

un stade assez ancien de d6volop~omcnt, des fonctions manuGllcs vers 

la conduite d'installations techniques. Au train duo do l'usine C, il 

ne subsisto :~:üus 1 comne opé:e2.tion rn2>n1H::-lle typique,, que; celle du 2ène 

laoineur, nlors que ls chef-lamineur (a~rol6 ici: mattro-lnmincur) 

au~uel il incombe avant tout, aux trŒins nouvenux, d 1 obsorver ct d'en­

rogistrer9 doit G~aloillcnt conQuire une partie de l'installation tech­

nique ot coci pendant la majeure partie ~e ses heures de travail, 
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Lin ce qui conccrne ln .. n'.1ture de ln coop,)rs_tion, il existe, entre 

les pos tc:s dos rt.ncL::ns et dr?3 ncmveaux trains 1 (;_c trss {,Tn.udo 3 diffé-

renees qui mottc:nt d 1 3-illi:.:UPs nc:;ttGih.cnt en évidence 1~ ros2- tion parti­

culi~re du train duo de l'usine c, laquelle corresJond 9 aans le d~vo­

loppument m~c2nique, à un stade intorm6diaire entre los deux trains de 

l'usine B et les trois tro.ins nouveo.ux. 

~I:J_ bloau 3 

Anciens trnins Houve~.ux tr;:;.ins 

Usine A Usine B Usine C 
~randam 'Inndem Qunrto 

Usine B Usine B Usine C 
Coopération Trio T8les Duo 

trc.vn.il i solo 

travail en équipe 

coop~ration articu~ 

lée o..vec équipes 

co0p~ration articu­
lée 

7 
0 

0 

10 

4 
0 

0 

4 

4 
0 

0 

2 

3 

7 

3 

0 

::wyonn es 

3 
12 

4 

0 

4 
0 

0 

4 

Lu travail en équipe~ dons lequel ]_)lusir3urs op2ra tions de J.la ture 

analo,:;ue sont li6es, n 1 arJJJEir-::::ît qu raux arlOi:_·r:s tr.:-:1ins où il dorüne 

numtriquenont. Les postGs typiques de travail en colonne 9 L snvcir ce-

lui du lar:dncur ou de rattra.reur ou encore s,u train do tôles :r'lo:/en:nes, 

ceux ~o certnins honmes du four, disparaissent avec ln M6canis~tion. 

Les postas qui r0pronnant leurs fonctions sont rclativ~mont isol~s ou 

alors ils font 1x~rtie d'une structure coop•)rntive r2a1i::~ée ·~~r.1co à 

l'inst~llntion toch~iquo. 

Il ost vrai que le nombre do postes dont les occupants n'inter­

viennent qu'une fois par cycle dG laMinage est - relativement mais aussi 

absolument - plus grnnd aux trains nouvoaux qu'aux trains Anciens; ceci 

toutefois ne s'explique pns essentiellement par la diff~ronco du degr~ 

de m~canisation, mais plut6t par l0s facteurs rnentionn~s ~lus haut~ qui 

ont trait à l'organisation du travail ot &ux choix du douaine de 1 1 en­

qu8te. 
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Tableau 4 

Nouveaux trains Anciens trains 

Usine A Usine B Usine c Usine B Usine B Usine 
Cycle dos in­
terventions pe.r 
tôle laminéeg 

plusieurs 

à peu près une 

Tandem 

7 
10 

Tandem Quarto 

5 2 

3 4 

Trio Tôles Duo 
i110yennc~ s 

8 14 5 

5 5 3 

Il f~ut noter toutefois que les chefs-lamineurs qui, aux anciens 

trains, doivent guider et drosser lP. tôle avec 1' aide d 1 autres lnnincurs 

apr~s chaquo passe, ne doivent plus intervenir aux nouveaux trains 

qu'une seule fois 9 c'ost-à-dire pour le mesurage. 

e) Préd8t~r8inatio~ technique ou c9opérative de l'~ntc~~n~i~n d~ 
]._~ ouvri,.:;r 

En ce qui concerne cette caractéristique du travail, on no trouve 

pas non plus de diff~rences vraiment nettes Gntre les anciens et les 

nouveaux trains. 

Tabloe.u 5 

Nouveaux trains Anciens t1 .. o.ins 

c 

Usine A 
Prédétermination Tandem 
technique ou coop~-

Usine B 
Tandem 

Usine C 
Quarto 

Ufline B 
Trio 

Usine :3 
rrGles 

Usine C 
Duo 

rative de l'inter-
vention de l'ouvrier 

grande 

moyenne 

faible 

8 

3 
6 

3 
2 

3 

0 

4 
2 

4 
6 

moyennes 

8 

7 

4 

2 

5 
1 

L ne comparer que les de11x trains de l'usine C, on pourrait con­

clure que los op~rations sont, d~ns l'ensemble, moins pr~d~ternin6es 

par le travail d'autres ouvriers aux nouveaux tr2ins qu'aux anciens; 

le nombre relativement important de :postes à gro.ndc "pr8déterrnin8.tion" 

dans l'usine A serait alors une cons6quence de la r~pnrtition de fonc­

tions relativement secondaires entre un nombre assez important de postes. 

Nous sommes cependant port~s à croire quo cette tendance n'ost pas suf­

fisamment accus~e pour ~tre mise en relief comme crit~re de distinction 

entre anciens et nouveaux trains. 
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f) Fr(?-..9J.~~E2_~a t-io!l_t~~ chEi~~..2_12:_22-2.J2.érn.ti y~~e ~~n t.?.,EYe_r.:_t_ion_st'-~:-.-q_­
t :r~::-:.sL.S"J U.Y_~'J cr ê. 

De m&me que pour le crit~re pr6c~dent, on pourrait ici encore con­

clure, à l~ cuite de la coorarnison des doux trains do l'usine C, qu'il 

y a diminution de la pr~d~tcrmination - c2tte fois-ci active - de l'in­

tervention d 1 m1tr2s ouvriors; mcis une t2lle ~ffirmation nous pnr2it 

o~core plus sujette 8 caution, 

Tabloau 6 

Nouvoaux trains Anciens trains 

Usino·A Usine B Usine C 
Pré :-":0 t ::-:rrrdnn ti on T~,ndom Tand;::;m Quarto 
toc:·n1ique ou coop6-

Usine B Usine B Usine C 
Trio Tôles Duo 

rativc do l'inter-
vention d'autres 
ouvric:Œs 

gr1lncle 6 

5 
fGible 6 

3 
l 

4 

2 

l 

3 

5 
2 

6 

r:~oyunnes 

4 
ll 

4 

Il ost horR d0 doute qu'aux nouveaux trains il n'existe plus, 

d2ns les c2s limitos, que doux ou trois pastGs (serrour de vis et 

op~rnteur des trains do roulo~ux du train çuarto de l'usine C; los 

deux sorrcurs de vis ct l' 0)-~rr:.. to1..:.r clcs tr:::.:-ï_us cL; rov.lc;3-nx c~G 13. cctGe 

décrossisseuse du tr~in t~ndom de l'usine B) qui djtor~inont de fa-

4 
2 

2 

de dire jusqu'à quol point ltJ. diff6rencc dans le no~bre de rostes d6-

t-:::r:'ün.:tnt notGblc?:ll:nt 1 1 int.:.:;rvcntion cl' ~lJtr~~s o:.J.vriers est clue 8 l' évo-

lution tcchniqu8 ou sinplc~ont à une ~iff6ronce dons l'organisation 

du tr:lvnil et ln. rC:p:1rti tj on cl1::s fonctions. 

Le nombre ct la complGxit6 des ddcisions à p~anire aux divors 

postes d~~cndent 6galement do l'orca~is~tion du trqvail, m~is il somble 

quo le CG~r~ ~e nodor~isntion joue ici un rôle consii~rable. 

1 

1 
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Tableau 7 

Nouveaux trains Anciens tro.ins 

Nombre et com­
pl8xité des dé­
cisions à prendre 

Usine i-1. 
T.~_ndcm 

Usine B 
Tanclc:m 

Usine C 
(uarto 

Usine B 
Trio 

Usine B usine c 
Duo 

grands 

r:1oyens 

faibles 

6 

9 
2 

5 
2 

1 

2 

2 

2 

3 

5 

5 

moyonnes 

3 
8 

8 

On constate la diff6renco la rlus ITrando entre le train tandem 

1 

5 
2 

et lo train à tôles moyennes de l'usine B, c 1 est-~-dire entra deux 

trains qui ob~issent apparemment à des principes semblables d'orga­

nisation du travnil (ils sont dans le même secteur d'une mgme usine) 

et ropr6sentent le plus grand écart du point de vue du d~veloppement 

technique. P~r ailleurs 9 la comparai$on entre les deux trains devient 

oncore plus significative du fait qu'ici le choix de l'unité à étudier 

118 peut donner lieu à critique : les domaines sur lesquels porte 1 1 an­

qu&te sont vraiment identiques. Plus de 12 moiti~ des postes du train 

t.::"ndcm ont un "haut nivc:;au de d0ci~3ion"; au train à tôles moyennes 9 

ceci n'est le cas que pour un sixi~me des postes. Presque 40% dos 

postc:s do ce dcrniur ont un niveau de décision faible alors qn'au pre­

mior, seul lo laminour-arri~re est dans cc c2s (et co poste ost a~pelé 9 
Je toute m2ni~rc, à dispar~itre bient8t)o 

Le fait que les postes du train t~ndem exigent, ~n moyenne, des 

JScisions plus nombreuses et plus co~plsxes r{sulte~ s~ns aucun doute? 

de ln concentration sur huit postes seulement, au train t2ndum, des 

fonctions r6parties sur dix-neuf postes 2u train à t8les moyennes. 

En même temps, par suite de la complication et de la transmission 

m6canique do la coopération ainsi que de 1 1 acc~lération du rythme de 

laninage 9 ln m~canis~tion accroit le nombre ct la complexité des d~ci­

sions requises, en particulier pour ln plupart des machinistes (ser­

reurs de vis des doux cages et m~chiniste dcis tr2ins de rouleaux de 

la cage d6grossisseuse). En revanclte 9 au train à tôles moyennes~ le 

niveau de Q6cision dos machinistes n'ost que limit~. 

La même ~volution peut Stre constatée lorsqu'on passe du train 

duo au train quarto de l'usine C g au train duo, seul le chef-lamineur 

a un niveau ulové do ducision; les trois machinistes n'ont, par contre, 

qu'un pouvoir de d~cision moyen. Le rapport est inverse au train quarto. 
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Ici, los deux machinistes disposent d'un pouvoir do d6cision élevé 

alors que celui-ci n'ost que 1;1oyen chez le chef-lamineur. 

En co qui concerne cette caract~ristique 9 il y a ~galement, 

entre les trains Qnciuns ot les trains modernes, des différences in-

dénia bles 

Nombre et co;n­
plexi t6 d,:;s in­
formations et 
oboervo_tions 

grs.nds 

moyens 

faibles 

Nouveaux trains 

Usine A Usine B Usine C 
Tandem T~ndem Quarto 

7 

9 

l 

5 

1 

3 

3 
0 

Tableau 8 

Anciens tr:1ins 

Usine B Usine B 
1irio r:côles 

4 

4 

5 

moyc;nnt:::s 

5 

5 

9 

Usine C 
Duo 

2 

5 
l 

L'accroisso~cnt du besoin d 1 infornntion par poste est 6~alement 

une conséquence de la conc~ntrntion des fonctions sur un petit nombre 

de pootcs. Q.n:;.nt nv nive3-u du décision, nous s.vions rolc:vé un cl~rlace-

mont elu "niven,u 18 plus 8levé" des laY'îineurs ve::t:'s les machiniste:s. 

Cotte tendance no se retrouve ni pour le besoin d'information, ni ~our 

le niveau d 1 il:fori'l.ation c2.r, aux nouveaux t::rains 9 ils n'ont pas diminué 

pour les chefs-lamineurs et n0 se oont pas accrus de beaucoup pour 

les machinist2s (du rrroi.ns c)n co qui concr.'rne les scT::.."'eurs de vis). J.Je 

seul 616ment nouveau dos trains modGrnes ost le gr~nd besoin d'infor­

mation qu'ont certains op6r~tours de trains de roulcRux, tels quo 

l'op~rateur du train de roule~ux do la cage d6grossiss2use des deux 

nouveaux trains tandem ou 1 1 op6rateur des trains da rouleaux du train 

qunrto do l'usine C. Ces doux postes doivent actuellement enregistrer 

et exploiter clos sic-naux et des inforuations qu.i étaient autrei:'ois 

destin~s aux laninours. 

i) Infl1:ence sur l?v c~.clence (guan_~i t.;i) 

Les pas tes qui n 1 oxercen t aucune influence sur l::t caclence ne se 

trouvent aux trains nouveaux que dans les c~s extremes~ alors qu'aux 

tr2ins anciens une minorit6 notable d'ouvriers _travaillait à de tels 

:postes. 1 
1 
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Te.bleau 9 

Nouvoc.ux trains Ancic:ns trains 

UsinE:: A 
InfluGnce sur la Tandem 
cacJ.onc e (quanti-

Usine B 
To..ndem 

Usine C 
Que.rto 

UEJin0 B 
Trio 

Usine B Usine C 
Tôles Duo 

t~s) g 

moyennes 

aucune influence l l 0 L1 
r 3 0 

influence parti- 12 3 ~ 5 12 5 ci pante L~ 

influence d'ini-
4 4 2 4 4 3 tiative 

Le nonbro de postes exorçant un0 influence d'initiative ne varie 

gubre 9 qu'il s'agisse de nouveaux ou d 1 ~nciens trains; mais nous verrons 

que c0 ne sont pas tout à fait les m6mes post~s 9 tant ici quo là 1 dont 

pout ~nrtir l'initiative pour une acc~l6ration du rythme du tr~vail~ 

En ce qui concerne C<..)t aspect do 1 1 influence, les trains d'usines 

différentes, m~is du ~~mG niveau de ~odernisation, pr6sentent dos diff6-

rc·nces plus f,T2.nrios quo L·;s trains d. 1uno ~~tê~;W ·usine ayr:,nt un niveau de 

modernisation diff~ront. Ln proportion dos postas qui exercent une in-

fluence iudividuolle ou collective sur la qualit~ - ou plus exncte~ent 

lo nonbre absolu de postes n'nynnt aucune influence sur la qv~~it6 -

d~pend largement du l'organisation du travail (ainsi que des divorses 

d~limitations du domaine de l 1 onqu6te dans les diff~rents trains). 

Ainsi, au tr~in tnndoru de l'usine A, ll des 17 postes examinés n'exer­

cent aucune influence sur ln qu~lit8; dans l'usine B, en revanche, ceci 

n'est le ens que pour 3 postas sur 8 car, dnns le premier ens, les fonc­

tions "de transport au four" sont r2parties entre plusieurs postes, 

alors que dans le second cas, elles sont concentr6es en un seul. (En 

outre, nous avons pris en consi1~ration d~ns,l'usine A, le pontonnier 

enfournour qui n'a p2.s cl 1 influence sur le., qur~li té, te.ndis que nous 

l'avons omis d~ns l'usine B). On peut n~anmoins adjett~e que dnns la 

mesure o~ la n6cnnisntion avance, le nombre des postes sans influence 

sur la qualit~ d~croit. Cola vaut p~r exemple dans l'usine B pour 7 
postes du train à tôles moyennc:s et pour 3 postes du train tandem. 

En rev~ncbe, pour ces doux trains il n'exista que deux postes (chef­

lamineur ot serreur de vis de l~ ca3o finisseuse) ayant uno influence 

individuelle sur la qualité qui - nous le rappelons - a été définie 
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en fonction du respect dos dimensions et de la qualit~ de la surface, 

6tant entendu que ln qunlit( du la surfnco no peut 3tro que faiblement 

influonc6e individuellement, tout ml plus pnr des p~ssos suppl6men-

tair0s do rolissnge à la ca~e fini3s0uso. 

1 1 influonce sur l'6tat de l'ins~alletion ~tant une cnract6ris-

tique des postes qui assurent sa bonne marche, cet 2spect de l'influence 

deviunt naturellement d0 plus en plus frév1ent - du moins relativement -

dans 1~ mesure o~ la m6canisation prosrosse. Dans l'usine B, environ 

25 % seule~2nt dos postss du train ~ t8les r1oyennos exercent une in-

fluenco sur l'installction technique, Rlors que pour le train tnndom 

ils sont plus de 60 5~. Il est vrai qu'en chiffres absolus, on trouve 

a11tant do postes de ce genre pour los deux trains (serre~r d2 vis et 

op~rnteur de trains de roulouux ou nachiGiste basculeur des deux cages; 

lor chauffeur du train à t8les moyennes et machiniste du four du train 

tc.nè .. em). 

Une fois d8 plus, il fnut noter h pr0pos do cet ~spoct do l'in­

fluence, ln diff~rcnco im~ortante qui e~ist8 entre les trains nncions 

et les tr::Lino nc)UV8L1UX 

Nou',roanz trc·.ius Anci2ns ~~..~.~0.ins 

Usine Il Usine B Usine c Usino B UsL;c- B Usine .ll. 

Influence ·oré- Tr:.nc!_e:m T-1:nclem Quarto 'I.rio m". Duo 
l. 

lo ..... r:s 
vontivo en rao.. ... liloycn .. ne s 
ti ère d 1 c:;rreurs 
de l2.ninr-"go 

aucune infllh.:nce 4 1 2 4 6 3 
influc;nca coll oc- l 0 0 3 6 l tive 

influonce indivi- 12 7 4 6 7 4 duolle 

On constate d'abord une baisse (due ossentielle~cnt ~ la ~ . . 
Cl.lnll-

nution du nonbre do fonctions secondaires ot nuxilinires) da la propor­

tion ot du nonbre de postes n'exerçant aucune influence de co genre. 

Toutefois, plus carnct~ristique encore est l'~limination compl~te de 

c 

1 
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toute influence (uniquement) collective de cette catégorie - évolution 

qui r6sultc certainement de la concentration des fonctions. Llon cons­

tate qu'il n'y n pas d'influence individuelle unis seulement une in­

fluence collective on ce qui concerne la prévention d'erreurs de lami­

nage surtout lorsqu'il s'agit de postes faisant p2rtie d'une équipe 

d'ouvriers~ Dans les nouveaux trains o~ la plupart des fonctions ne 

nécessitent qu'un poste et o~, par ailleurs, la plupart des postes 

pourvoient à plusieurs fonctions, un seul ouvrier peut de ce fait 

éviter, par une attention accrue, le cintrage d'une tôle sur les rou­

leaux d'amenée et d'autres erreurs de ce genre. 

Pnr conséquent, le travail des équipes des trains nouveaux se 

distinguo de celui dGs équipes des anciens trains tout d'abord - comme 

il fallait s'y attendre - par des conditions bien plus confortables, 

pnr 1 1 absonce g6néralisée d'action manuelle sur le produit, puis par 

l 1 import2nce accrue de la conduite d'installations tecl1niques, enfin 

par l'apparition d~ nouvelles fonctions spécialisées dans l'observation 

du processus de laminage et l'enregistrement de ses résultats. 

Il y a d'autres différences moins 6videntGs entre nouveaux et 

anciens trains g le ph~nom~ne plus fr6quont de tr~vail isolé, la dis­

parition du travail en.équipe et la naissance d 1une nouvelle forme de 

coop6ration que nous d5signons par le torDe de coop6ration articulée; 

l'augmentation sensible du besoin d'information pour la moyenne des 

postes; la diminution proportionnelle des postes n'ayant auc11ne in­

fluence sur la cadence; la disparition de l'influence exclusivement 

collective on mati~re de pr~vention d'erreurs de laminage; enfin- con­

séquence accessoire do l'~ugmantntion du nombre des postes à fonctions 

mécaniques - la proportion accrue de postes exerçant une influence sur 

l 1 8t2t do l'installation technique. On n'a pas constaté de différences 

consid~rables quant au degré de pr6d6termination technique ou coopéra­

tive des opérations isolées, ni pour ce qui est de sa contrepartie, le 

degré de préd~termination des opérations d'autres ouvriers. De mSme, 

on n'a pas noté ùe différences appréciables quant aux possibilités 

d'influence sur la qualité, possibilités qui n'existent qutà titre· 

individuel, tnnt aux trains nouveaux qu'aux trains anciens, pour un 

petit nombre seulement de postes, et qui dans la pratique n'intéressent 

collectivement que les postes où l'ouvrier participe directenent au pro­

cessus do laminage. 
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Les différGnces constat~es ici entre le travail aux anciens et 

aux nouveaux trnins s'expliquent surtout par la complexité croissante 

du fonctionnement coordonné des installations, par le développement 

d'appareils mécaniques et ~lactriques d'enreGistrement ct de signalisa­

tion et - avant tout - par la concentration sur quelques postes, dont 

le nombre ira probablement en décroissant, de fonctions qui étaient 

confiées autrefois à un grand nombre d'ouvriers. 

A ce propos, il va sans dire que le <L.oc;r6 de n1odernisation clos 

installations consid6r~es n'est pas diroctemont fonction do leur Bse. 
Des trains de laminoirs construits à une m§~e ~poque pcuv2nt utiliser 

plus ou moins complètement lus possibilit6s de mécanisation qui exis­

taient alors, selon les moyens dont on disposait à co noment. C'est 

ainsi, nous l'nvons dit, que la comwande du four poussant de l'usine A 

est moins rn~canis6e que celle de l'usine C qui, à son tour, ~st moins 

rn6canis~e que colle de l'usine B, bien que la construction des trois 

installations date à peu près de la m&me ~poque. 

Nous avonJ d~jà mentionné plus haut les autres diff~rences, in­

dépendantes de la m~canisation 9 qui proviennent principnle~ont de l'uti­

lisation diff0ronte de la main-d'oeuvre ct de diff0rences dans la répar­

tition dos fonctions~ m~is qui peuvent r6sultcr 6golement J'une appli­

cntion plus ou moins consciente et r{ussie des d~couvcrtes da~s le 

domaine de la technique industrielle. 

4) Rôle et activité dc~f:!_ groupes les_ plu_§ i~..Q.I.tn.n_"t.§_ d 1 ouy_riers et de 
nos tes 

La coopar~ison - encore peu diff6renci~e - dos caract~ristiques 

de travail dos ~ncions ct des nouveaux trains doit 6tre cooplCt~e par 

une confrontation des chcrgcs~ ~xig~ncas, fonctions et possibilit~s 

d'influence dos divers groupes dG travailleurs et de ~ostcs qui consti­

tu~nt les ~quipes des trains. 1& classification des postes n~cess~ire 

à cette fin peut se faire selon deux points de vue. D'une part pour 

ainsi dire "horizontP.lGment", d 1 apr0s les fonctions, d'autre part 

"vertic2lemont"? d'o..prùs l'importance rel2tivo dans la structure coopé­

rative. 
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Nous avons d.c~jà vu c1~1ns le p~ragrapho pr<~côdont que les trains 

nouveaux sont en général actionnés par un noubre biGn moins ~rand 

d'ouvriers que les installations conçues à des stades antérieurs de 

m6canisation. Toutes l~s catégories de p02tes ne sont toutefois pas 

affectées par cette tendance. Le nombre de machinistes par cage est 

g6n6rulonent le m6me aux nouveaux et aux rrnciens trains; tous les autres 

groupes de postes sont moins nombreux aux nouveaux trains qu'aux an-

ciens. 
Tableau 11 

Nouveaux trains Anciens trains 

Usino A 
T~ndera 

Usine B 
Tandem 

Usine C 
Qur.rto 

Usine B 
rrrio 

Usine B 
Tôles 

noyonnes 

Usine C 
Duo 

1ar:lineurs 4 2 l 5 {' 

Che.;uff~mrs 
1) 

3 l ') 3 c.... 4 
:i~Ic~c hi ni s tc s 

., 
QCS 6 4 2 2 laminoirs 4 

Postes à fonctions 
() 1 0 2 

o. uxi l i,:-:.ir~; s 4 

Nombre cl o cages 7 res p • 
2) 

.) 

2 2 1 1 2 

Les postes conport~nt dos fonctions cuxiliaircs 9 tels que ceux 

de b~:.lnycur d~.~ tûles, de conducteurs do chariots et de conducteurs de 

pinces du train à tôles moyonnes disparnisoent compl~toment avec les 

progr~s de l~ L6c~ninntiono De ~g~o, l2 no~bre de chnuffeurs diminue 

et il n'en subsistera en dernier lieu q11 1un seul qui sora affecté ex­

clusivenent h l~ mnno0uvre d 1 inst~llations techniques. Le fait que 

l'installation de four d2 1 1 usine A n6cessite encore trois postes est 

dû à S.'"t mcjce.nisrr ti on incOrtl)lète, ,~1insi· que nous 1 1 avons clé jà sign2.lé. 

1) s~ns les 81lfcurn~urs ni les pontonniers enfourneurs~ pour faciliter 
la c ODP~-~.rai son. 

2) Le trGin 1e l'usine A R une cage refouleuse qui est actionn~e à 
partir d'un poste sp~cial, celui du machiniste de la 11 cage refou­
lcusc;11. 

2 

2 

3 

0 

1 
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A l'instar dGs chauffeurs, le nombre de lamineurs diminue forte­

mont avec la m6canisntion. Cette évolution qui se tr3duit par la r6duc­

tion du nombre de postes, n'est cependant p~s l~ m~me dans les deux 

cas. Pour co qui est ~es fours poussants, les fonctions se concentrent 

sur des postes de moins en moins nombreux; en revanche, les fonctions 

dos lamineurs sont rGprises par l'installation technique et 9 do ce fait, 

par les mac~inistes. Le oachiniste du four pouss~nt du train tendom de 

1 'usine 13 a.~_·]clenche~ au 1:--,oyon dG leviers et cOEL.1a.nJes, des processus 

dont le r~sultat est identique à celui des or~r~tions manuelles des 

cJ1auffcurs du train h t8les moyennes. En revanche, les deux lamineurs 

encore maintenus ~ C8 train ont noins de fonctions que leurs collbgues 

des m8mes postes au train trio et au train à tôles moyennes. Le gui­

dage, le dressage et le tournage de la tôle, qui incombaient dans les 

anciens trains avRnt tout aux lamineurs, constituent, aux trains nou­

ve::.ux, l"-1 t1che essentielle de 1 1 opérateur des trains do rouloElux. 

Provisoirement, le mesurage de la largeur et de l'~paisseur des 

t8les ct - pour la forme - la surveillance de l'ensenble du processus 

de laminaee inconbent encore aux lamineurs. En fait, il ne reste qu'un 

seul lamineur au train qucrto de l'usine C - on le d~signe ici sous le 

nom do maitre-laDineur; bientôt il ne fera rlus qu'assurer ln rel~ve 

dos deux nnchinistes de r~3lottes penlant le d~roulement norm3l de la 

pro~uction. Ccci se produira d~s que lus dispositifs de contr6le qui 

existent d~jà, rn~is n~ sont pns encore tout à fait ~u point, permet­

tront au serr0ur de vis et à l'op~rateur des trains de rouleRux de 

contrôler avec c.ssez de _pr6cision t:;t de r2picli té la largeur ct l' .2pais­

seur des tôles. 

Pnr cons~quent, 12 m~canisntion fRit disparaitre ou, tout au 

moins, a tendance à faire disparaitre compl~tcsont les lamineurs (h 

l'exception du chef-la8ineur) ainsi que les post~s auxiliaires au four 

et aux cngos. Co~ne il fall~it s'y attendre, les cnract~ristiqucs corn­

Dunes aux postes supprimés coïncident avec l2s principales diff~rences 

entre le trnvail aux nouveeux ct aux anciens trains : conditions de 

travail pénibles et op(jr~tions primitives, prédoDinance du travail 

manuel. 
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Les laTiineurs des anciens trains se distinguent des postes 

auxiliaires par un nivenu de décision et d 1 infor~ation un peu plus 

élovo, par l'influence collective qu'ils exercent sur la qualité et, 

tout au moins, par la possibilité qui leur est offerte d'influencer 

celle-ci en cas de participation. Les lamine11rs dos anciens trains 

font presque toujours partie d 1 oquipes ~'ouvriers et sont - active­

ment ou le ~lus souvent passivenont - int~gr~s dqus le syst~me de 

coopérr:;,tion. 

Les postes auxiliaires aux caGes et au four - qui impliquent 

un minimum de d6cision et d'informRtion, et ne permettent pas d'exer­

cer une influence sur 1.~ qualité ou sur lt:l provention de dégâts - se 

partagent, a l'instar des autres crit~res, on deux fonctions-types : 

Los ouvriers du pra~ier type doivent 9 à des moments précis du 

processus de lnminage, recevoir, mouvoir ou transporter la pi~ce à 

laniner; mais ils lo font, contrairement aux lamineurs et aux chauf­

feurs, pendant les st~Jes interm6diaires du processus de la~inage, au 

moment du transport du four vers les cylindres ou au moment du trans­

pot~ d'une cagG 8, l'antre. Sont rc:·:présentatifs pour ce type de fonc­

tion : les postes cle conducteur do chnriot ot de conducte;ur de pince 

du train le plus anci0n cousiQ6r6. Les postes de cc type se rattachant 

le plus souvent - mG mo s'ils sont pl us ou moins "à leur rai'll.orq_ue" -

à une équipe d'ouvriers (ou constituent la joint entre deux Cquipes 

d'ouvriers); ils sont, co"Œn:lc les lmnincurs~ intt5grés assez rigidement 

dans le processus de travail ot exercent da co fait une influence par 

p2rticipation sur son rythoe. 

Lo rôle de coux qui relèvent du second t;)Tpe est autre. Les 

ouvriers qui sont affectés à des postes d·-: ce r::,c:nre travaillent iso-

16Dent; ils doivent on g6néral - contrairomGnt à ceux du typo pr6cé-

dent - intorvenir plusieurs fois p~nd~nt le lnminngo d'une pibce, 

l.:.;u::rs op~rations n 1 étc..nt toutefois p·:1s alJs·olurtcnt indis;_x~nsables au 

déroulement de l'ensemble du processus de la~inage. 
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Fovr ce qui est das trains nouveaux, le r6le cl~ dans le proces­

sus do laminage n'est plus tenu 9 comme aux anciens trains, par les pre­

miers hommes d 1 ~quipe des lamineurs 2t des chauffeurs, mais par les 

machinistes, notamment par l2s se~reurs do vis. Dans cette perspective, 

nous consid~rons comme postes ol~s ceux qui ont ~ti ran~6s dans la ca­

técorie la plus ,)levée d·.?s critères de travail ci-aprùs : "ni veau de 

d:3 cision11 , 11 ni veau d 1 informa tion 11 , "}..lrôdc:J te:!'mina ti on de l'in terven ti on 

d 1 autros ouvriers 11 et "influ<::nce d'initiatives sur la cadence de laminage". 

Usine A 
Tandem 

serreur de 
vis 

Nouveaux trains 

Usine J3 
Tandem 

serreur de 
vis 

cace d~cros- cage d6gros-
sisseuse sisseu3e 

serreur de 
vis 

cage finis­
seuse 

op~ratcur 

train de 
roule:1ux 

serr8ur de 
vis 

Ol):Jra tüur 
train de 
roulec.ux 

cage docros- case d6cros-
sisseuse sisseuse 

ler chauf­
four 

Usine C 
Quarto 

serreur de 
vis 

o fY~ra teur 
train de 
rouleaux 

Usine B 
rrrio 

chef­
lamineur 

ler rat-
tra})GUr 

1er 
chauffeur 

Tableau 12 

Anc:i_ens trains 

Usine :0 
1:Côles 

moyennes 

lor 
chauffeur 

C~H:~f- l) 
lamlneur 

cat;s J,:)cros­
sisJc.:uso 

Ch8f- ) 
laminr:-;ur1 

cat;e finis­
seuse 

Usine C 
Duo 

maître­
lamine1lr 

Si au train - nouveau - de l'usine A, le lor chauffeur occupe 

également un poste cl~, cola est dft aux pnrticularit6s de l'organisation 

du travail et de la r6partition des fonctions? m~is Sltrtout au dogr~ plus 

faible do m6canisation do la conduite du four po1Jasant. 

Non souloment les sorrours de vis et op0rateurs du train de rou­

leaux de la cage dôgrossisseuse, mn.is encore les autres machinistes, 

1) Au train à tôles moyennes, seul le poste de ler chauffeur répond à la 
définition de poste clé : son travail ne concerne pas seulement le pro­
cessus de laminage, mais également la direction du four. Les deux chefs­
lamineurs n'ont, ~ caus2 du syst~me plus primitif de production, qu'un 
niveau moyen de prdd{termination quant à l 1 intervention d'uutres ou­
vriers; en outro, le chef-lamineur de la cage dégrossisseuse n'a qu'un 
niveau moyen de décision. 
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en particuli?r l'opérateur du train de rouleaux de la cage finisseuse 

- et, dans l'usine A, 8galemont de ln cage rofo11leuse - ont, aux tr&ins 

nouveaux, un niveau de d~cision et d'information souvent plus 6levé 

qu'aux anciens trains. 

En outre, il va sans dire que les conditions de travail de tous 

les machinistes des trains nouveaux sont bien plus confortables. 

d) Rôle et irnJ?ortr~..2..~~...22l.Y~~-ê-_ch~:rf.@..§l ___ Q:.~..:.s_ ré-oar..:,.~tions et de 1 t en-
trGtien ------

Les trains nouveaux, incomparablement plus compliqu6s que les 

anciens du point de vue technique, exigent un personnel d'entretien et 

de réparations dont le nombre dépasse parfois celui des effectifs pro­

prement dits de lamina~e. Il y a normalement, aux nouve2ux trains, des 

groupes de deux à quatre mécaniciens et ~lectriciens qui se tiennent 

constamBent prêts à intervenir. Lorsqu'il s'agit àe dérangements ou de 

r~parations plus importants, on fait appel à des équipes sp?ciales qui 

se trouvent soit dnns les ateliers centraux de réparatioris 9 soit dans 

les atc~li9rs mocaniqucs ou électriques dos laminoirs à tôles. 

Bien que la d~tection et la suppression rapide des dér~ngements, 

de m8me que l 1 entr0tien const~nt et le contrôle de l'installation aient 

une importance ca pi te. le po-lJT ls. pro duc ti on du train et, de ce f'"-:.i t, pour 

le rendemont des ~quipes de fabrication, nous nous sommes vus dans l'obli­

gation de laisser de côté, dans notre enquête, les ouvriers charg~s de 

réparations. Le1..1.r intervention et leur efficacité sont le.rgement dépen­

dantes de l'organisation de l'atelier; par ailleurs~ il n'y a gu~re de 

typo d'ouvrier ou de tr!J.vr~il spécifique d'atelier "tôles fortes 11 • Il est 

vrni que los contremaitres et chefs d 1 6quipe des ateliers électro-méca­

niques sont familiarisés av2c les installations, RU moins autant que 

leurs collègues du service do laminage et les effoctifs des trains 9 mais 

il semble que les m6caniciens et les cilectriciens ~oient souvent 6chen­

gés entre diff~rents secteurs d'usine ou, tout au moins 9 antre diffé­

rentes installations du laminoir à t8les. 

Dnns une entreprise bien orggnis6e, los ouvriers chargés des ré­

parations et de l'entretien ont à s 1 obcuper du train aussi rarement et 

aussi bri~vement que possible. 

L'importance quo peut avoir pour la production du train une bonne 

organisation du travail des ouvriers chargés des réparations est 
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particnlièrcment mise en évidence lorsqu'il s'agit de changer les cy­

lindres. La perte de temps qui va de pair avec cotte opjration d6pend 

grandeillent des m~canicicns qui peuvent ~vcntuellement proc~dor aux pr~­

perntifs indispensables sans attendre l'interruption du processus de 

laminage, qui dressent à c8té de la cage les nouveaux cylindres qu'ils 

~uront à monter et coupent, ~1tant qu0 possible, los conduites d'eau 

de refroidisse[ient, d'huile, etc. Un chancemcnt do cylindres mal pr~pa­

r~ ou mal "rodé 11 peut ,::xi ger j11squ r à dix heuros, 2"lors que, dans les 

tr2ins nouveaux des usinos A ct B, un changement normal ~e cylinQres 

dure nu maximum de 30 à 60 minutes. 

L'importance des r6parntions et de l'entretien pour la production 

du train et 9 pnr cons6qucnt, le nombre des électriciens, m~canisiens et 

autres ouvriers sp6cialisés r5gulibrement employ~s aupr~s d'un train, 

constitue l'une des différe11ces les plus ~vieentcs entre les nouveaux 

et les anciens trains. 

Nom b 1::_q_ cl E;JL_QJd_y~r i e. .JZ.ê...~C h Od.'i!.~ s de s_..r~~j)_§._r_s;,.t 1:2.. '0 s e t .. .9- e 
];_~_21} t ret i 2 fL . ..Q-.J.f_e ct (~L0_.iE.f~f?~X~li nj_§u 

(eff0ctifs standardl) 

Tebleau 13 

Usine A U s i n e B 

électriciens 

mécetnicions 

autres ouvriors 
spécic.lisc.'is 

tot~l Jas ouvri0rs 
spC:cialisé:s 

A titru Je compar2ison: 

ouvriers ch~ fabrication 
au:x: trains 

Tandc..m ----
19 

48 

12 2 

77. 
.)) 18 

14 0 

59 20 

24 108 

l) Naturellement, les effectifs standard ne correspondent pas absolument 
au nom~re d'ouvriers r~elloment omploy~s 9 qui peut &tre plus ou moins 
élev6 selon les besoins ct ~cs circonstances. Nénn;noinst une comparai­
son de ces chiffres avec ceux des sffectifs stRndard d~s trains permet 
une llPT.H'Ôciation à peu près exacte des ordr8s de c:rand.eur. 

2) Dans l'usine A ne figurent pns d 1autr0s travailleurs manuels (tour­
neurs, constructeurs de paliers à rouleaux, etc.). Les travaux corres­
pondants sont oxécut6s soit par les m~caniciens do service pendant 
la journée de trav~il, soit - ce qui semble plus courant - dans les 
ateliers centraux de réparation et d'entretien. 



- 106 -

Alors que les anciens trains comptont un seul ouvrier d'entre­

tien pour cinq ouvriers de fabrication, les trains nouveaux emploient, 

dans les cas extrGmes, par rapport aux ouvriers de fabrication, plus 

du double d'ouvriers charg6s do 1~ r6vision, de l'entretien ct des ré­

parntions des installations m~caniques, des cages de laminoirs, des 

trains de rouleaux et des commandes. 

Notons, toutefois, que le nombre d'ouvriers sp6cialis6s au train 

tandem de l'usine B est paut-&tre un peu trop ~lev~ per rapport à celui 

de l'usine A, car uno petite partie dus ouvriers charg6s des r6parations 

au train de l'usine B prennent égnlement soin des installations du fi-

nissage. 

5) Notes sur la chr.rge dt;~ tr~il. nux nouveaux et aux anciens trsins 

Nous avons vu que, pour la gr2nàe wajorité des postes aux tr~ins 

nouveaux, les exigences de trav~il sont autres que celles des anciennes 

installations. Au lieu de travaux musculaires p0niblos qui exigoaient9 

cependant, non seulement une forco physique mais 01core des "tours de 

main'' dans les nanipulations d'outils lourds ~ proximit6 du produit à 

chaud, on demnnde à l'ouvrier avant tout de fixer constamment son at­

tention sur un grJ,nd nornbrc; d'op8rations, d'indic~_:tions et de signaux, 

de tenir compte de la n~c~ssit6 de r6acir rnpide~ont à des instructions 

chiffrées et abstr~itos et à une multitude d 1 obsorvati.ons, et de les 

transformer imm~diatement en mouvements coordonn6s de certains groupes 

musculaires. En m8mo temps, les opérations résultant de la conduite 

des installations doivent 6tre constamment contr6l~es et, au besoin, 

corrig6os à la lumi~re des r6sultats des op6rations effectuées par 

d'autres machinistes. Le travail "musculaire" - travail assez qualifié 

dans l'ensemble - est remplacé, aux trains nouveaux, par des epurations 

qu'on comparerait volontiers à des travaux du domaine des transports, 

aux tfiches d'un camionneur, d'un conducteur de locornotive1 voire, dans 

les cas-limites, à celles d'un pilote d'avion. 

Dans le cadre des probl~mes étudiés, il est sans importance et, 

de façon g6n6rale, peu indiqu6 de se demander q'il est possible d'~ta­

blir une comparaison entre la "charge de travail" subie par les ôquipos 

des anciens et celle des nouvuaux laminoirs. Comme 9 toutefois, la ré­

rrrun~ration au.rendement au sens classique n'a un sens, tout compte fait, 
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que si le suppl6mont de salaire qui est offert est cens6 compenser une 

trnvnil; quelques romarques av moins sont ici n~cossaires. 

Comparons d'abord, en fonction de sa dur~e, la chnrJe de trnv~il 

d0s ~ostes les plus importants des anciens et dos nouvenux tr2ins telle 

qu 1 olle r8 c:Jsort des "observa ti ons ins tan. tn.:16es" 1 ) fo.i tos au cours de 

notre enquête:. 

Tableau 14 

Po ~-}r c :_.3 nt a .:-::;es du .Jo D~J2:2. ... d 'lD_t.0...~~x_e r~_t_i o n__pr:c r . r QJ.!.J2..Q.:~:_t 8. ~Q..~_Q rn b l o 
i_1l__~ 8 r::œ_.s__cl_.1 

_ _;2 c ti .JJ2~é ~E--.2~}.§_.-~C::.Q.~]) 1:_~~d n:...c ti _QQ___l2.2!'E.':s:lo -
.2.. os t ~?2_j Yll o s _si c_s__[;}.!-ci c n ~.i .. ~\:~ . .E.:?.l~Y _e .Q_12:_X tr é~. in s 

T~'}_ins___P._ç>uv_g~ ~ int03rvr_~n ti on indirect a 

Usine A train tandem 

scrreur do vis cage d6grossisseuse 

op6rateur des trains do rouleaux cage d6grossissouse 

serrcur de vis cage finisseuse 

op0re .. teur trains de rouL::aux c2,go finisseuse 

Isine B trnin tandem 

serreur de vis cage d~crossisseuse 

op~rnteur tr~ins db rouleaux c&ge d6grossisseuso 

serreur de vis cage finisseuso 

op6rateur tr~ins do rouleaux cGge finisseuse 

Usine B train trio 

chef-lamineur 

lcr L:wlineur 

·ler ra ttra:;1cur 

Usine B train à t8les moyennes 

l0r chauffeur 

chcf~lnDinaur cage d{;rossisseuse 

laminour-d.,~grossisseur ca8c d.·~grossisscu::.::e 

tJ.\'"lnsiJortenr de tôles 

chef-lamineur cace finisseuse 

ler rattrapeur cace finisscuse 

l) Pour l2. tGchniquc des ~'observ~"tions instantanées", cf. los 
Remarques sur la t0chnique de la recherche, annexe I, p. 254. 

83 c;b 

72 % 1 

55 ~b 

66 a:' ;o 

59 % 
75 % 
56 5'~ 
80 a1, 

1 '· 

47 s:s 
{ 

48 % 
52 cc6 

1 

29 [": 
/0 

36 ~s 

33 )0 

39 
1 

~~· 

36 d, ;v 

39 % 
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Le temps restnnt est consacré- (dans une :Jroportion qu'il n'ost p.~s 
possir.le de c10tcrminor -'1voc prr:;cision 6t·.1nt cl-)nn-.J lo cc:._rc::'.ctè:t'ü mô~~1e :los 
obscrv~:',tions) à de:s :r;.nusos, à des ter1ps c1 1 obsorv.__~ti6!1. et d'attonto ot à le,;, 

, ~ . t .J._ • • , • 1 l . L' + . .L l . t 
;rc·C(~}_ICl011 0 uT:::',llSI1lSSl0Yl GG SlfjnélUX \CG ( ür:tllCI' .i2.C -JOUI' J8Ué'.l1G, CoU pOJ.l1 

do \ruo te:mps, le rôle le plus f'.:iblc). Le pi·oc6dô de 1 1 o.bser1.T2vti0n instcn­
tc.n0e o. 6tu introduit r6ccrunc:nt sc::ulem.ont èr~ns L'.. pr;~tiqnu Rll<;nc~~1(1o Llc 
1' étudo c~es tr:nps. l1cs technicie-ns ch~1.r[;'r5S p::..:.r n-_)us de: .1 1 6tur.lo elu tr-~-v::'.il 
c1r;ns l 1usino A r.:1.r:-~iont déjà uno expc]riE:r.:.co pJ.!_ls ,_;r:--'.nr1c de cctto w5thodc que 
-Jours collèg'1Jes do l 1 usine. B qui, C!.VGnt ni.'>trr,:; c~:l.•_:,l_~êtc, TIL; lr:. connc.:i_ss::'ciont 
quo d 1 [},11rès let littST:-otu:ru. Avssi dcvons-nuru:: :c-:)1:;1 ."'~:-J:c.'21d.rc à cc q_no, pour 
co qui c•st rl.c<3 rclové·s f:.its dr:ns 1 1 us.Lno B, luc iL::::-~:ru0ti-.)n::--3 rcla-tivos aux 
ob3orv:::.:tio~ls n' r.~icnt p8.o c't~ suivins ~~ussi ricu~r:.-:·'~.:.:<1<...:'-:e:nt quo :p(J"t'.:r J'usine A. 
Néanmoins, les chii.frcs q_-ui s 1 appliquant :.:;.u.x deu~·: usL:~cs soLt cocpc'..J.':tblos au 
moins pour ce qui ost dos ordrGs ch: G-~·m·Jctuu.r Gt .:1u moi:!."lS c~n cc ~ui ccn1cerne 
le ro..pport entre lc;s tu1:rrs ê.' intor-v-c!lticjn d.i:roctc ou indirecte, c.1 1 uno p~rt, 
ot los terJps cl' obsc-Tvr:tion, d' a-ctc.:ntc ct r10 pr.uso c1 1 ·.::11t:rc pc,J_'t. 

Les toops Técls cl 1 Lltcrvontion r(::pr(~sontci.:_t, pour los postes types 

des tro..ins :nouvc:•"ux, une p2..rtie bien. p~.us gT--'n(Jo du temps d' r'.ctivité que pour 

les po~tes cl6s ot typGs des anciennes instnll~tions. Certes, los efforts phy-

siquc;s qllC \1 (:?:t:l~'_nc1c le trc,.vtJ.il d~>.ns les ·l'1r:Ünoirs à :8éco.nisation prinitive 

néco::-,;si-Gont dos tenps r1o repos r .. ssez nombreux, co qui est le plus clc.,iroment 

mis 011 évidonce p~r l'équipe double des p~stos do ch~uffeurs du tr~in à tBles 

noyennos. Quoi qu'il on soit, on nL.: srtur::::.it r1L'G'J2ln[·.îtrG le f~it quo los ou-

vriors ùo le.. plup[:'.rt des postes do mo..c.:hinistos ::P:tppc,rtont une très grr>..r.de 

ch::1rgo do trc.vcil c-t sont nis à ccm_tri[~.ution rl 1 '.J.nc f:·.ço:n intense - môuo 

si co trav~il est qualit~tivoocnt difffront. En ~utro, il n~ f~1 t pas oublier 

uno si:_~nification c:,utro quo colle qu 1 ils ont pou:r les lnnincurs dns ~\ncions 

tr['.ins : c:..lorc; que c(.~f3 olivriors peuvent, _h:cnclC" .. J:Jt le tonps que (lure; lo trans­

port du l.:-.1 brr:.u:w c::u four à le:.. C<.'..t;e, fairu fc~cilcnc~1t quelques pt:..s, sc re­

drosser ou s'~tircr, bref, d~tcndro los organes ~i8 ~ contribution pn~ leur 

o.c ti vi tG, lo ne chini~ t o ~.:es t rc,ins no 1.1VC ... n1x dc)i t 9 l!O:nd ·-:,nt lev mûr:w é; tc..pe du 

son ~:!os tc; ot ob:JDrvor le:=-; Ojl(r.:- tinns, ne fut--cc ctu 1 un ~,- prêtant uno r:.ttc!1.­

tioi1 uoindro. 

Unu o.ntro \J_èlcstion oc'!t de ,S['Voir si une· 2l~{)JC::.1tè:tinn r:c ln production 

ct du rythno do tr~v~il rio 10% repr~sente, pour le lamineur des·nncions · 

tr~-:.ins, le· r:1êue surcro1t do tro.v,'J..il q1Je pour le :~lC~.chinisto dGs i.nDtrt-11::-~tions 
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nouvelles. D.~ns les deux cas, chaque prtsse suppl0nento.i:re ~ de même quo 

ch~_~_r:; 1J.o tôlo suppl8r.1ent8-ire d' w.1 poste, exigent u:ne re' p,.:,ti ti. on cor.L-espon­

d2ntc ~cs opGr~tions normales. Nous sonces portCs à cr0ire (ct notre opi­

r:ion de profr.nc s'est trouvûe confirTI<~e pL':-r dos mCdecins et des ph;ysiolo-

c;i:3tcs du tr2vrül EU cours de cor..versations q_ue ncus f.1.v:~·ns oves ::1.vcc eux 

à ce sujet) que les divers systèmes è1e l' ~ll'C''"'~Li~3:.lc: ~J.unair::., qui sont prin­

cip."'..lGDcnt mis à contributior~ pr.r la c:1nduite t 
1 ·L:lst~:J.,llo...tio:::.iG néc~\niquos, 

son·L; plus él.~stique:s que les sy8tèncs Llt.~sc:ul:.~irc c;t circulCLte:i:ro qui 

f·:'Ul'nissent lüS IÜUS ['l'OS efforts choz }CS l'~lhil'lCHI'S des t:-.. :ncicns trains • 

Alors que Cl:S de:rnie.rs ne: pc1.t.vont ncc\.Sl·~r(.:r l:·. cu..clence qu'en o.,y['.,nt recours 

ii leurs r<Jacrvos ot rûsistent. uniquü'W1Gnt g:r·;.\co ~1 1 1 ctcticrr:: coupons8.t;rice 

de c:roupcs musculqircs v.-_.j_sins travc~ill:'.n-t :r:1oins Ccrnwr.üque:nC:-:nt - en d' o,utres 

tcrnus p2..r une: ,.;_u::r:on't'::',tion disproportionnée cle 1 1 of:"ort - 1 1 cxc::t:l)lc du 

c ·•nd ne tour d. 1 ".utouo b~J.c montre comb} on pl us g:t't'.11·1G t.:s t, pouJ' los mr',chi­

nistos, 1·-~, possibilitL dé r6ngir· plus or. 1::10ins rapi(1encmt~ s:1.ns d(pc~::-::cr 

rour o.utan-t inr:Jc;clin.tGcent une 6nereie qui n 1 8. pl1_1s r:~ucun roJpport r.voc le 

. r.~-sul to.t. Il ost 1'1[: tu:rüllemcnt "plus fo.cilo" do .rr:ulor à uno vi t0sse don:16e 

sur 1 1 nut.Jstrfldc que sur une quolconque route ël.o Cé1I;1p[tgnu, ou de trc.verser 

cl.os locnJ.it(s à 40 kr1/b nu lj_üu c1c 60; m2.is t;ut r,l,.tonJbilisto snit que ln. 

li1.:1ito de vitc:sso qu'il ne peut dr~:pc-.:.sscr sars ris·~~_uer c~o voir s,;n systèoe 

norvc;ux "so d6traquur" 
1

) est fort élcign-:5 c:e J :~·- ·vi tc~JS<:: o..u-c~_cs2uu8 Je 

l:::.quçllo 1:::. conclui t8 "ne~ 1 1 RLll..J.GG plue". 

Nous pansons t uvoir dGd~iro dos ~iff(ronts ~spects ~a 12 notivr­

tir;-n c~_u tr3.vail gue nous 2VOl1S ncntionn(';s drns r:o-l~l""() cnqu0tc, ot que 

l1ous c.ne,lysr.:.rons encore (~n.ns lo procbt:in ci:fl,}_')~i_trc::, que les ouvriers des 

tr[l,ins nouvcnux ont déjà fait c-ux-11êrms cctto C;Y.:l~·\~rie:ncc~ 

Ainsi - si notre thèse est cxe.cte - 1~;8 <YUYricrs dei:) r~ncions trains 

no sc tTouvont pc.s dans 1~ nôue situc,tion ouc lc:urs collèc1.:ws dos installa-

tions nouvelles on co qui concerne la c2Conco ~o rroduction; coci ost d'une 

i:oportanèe co.pi talc p0ur le- rôle do la r{!1UntSr2.ti"n nu re:ndoocnt. 

1) Cette limite vc..rio cnnsicl8ro,l)lcr.cnt u~~ fonction c1.os dispcsi tio:ns tant 
inc1ivi~:.ucllcs que r:10nontnncSes du conc~nctour. 
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Ainsi l~ courbe du rondement quotidion serait re~r6sont6o, chez 

los uns, pnr un 11 tracé" logèrm:wnt ondulé suive>"nt 18. fréquence à laquelle 

los p.'"'vsses et les tôles sc succèdent, tr:·cr.S qu 1 il f2ut e..ttoinë!re, il est 

v.rc,i, <.lU début d'un trro,v8-il d 1 ûquipo, l"JQis quo l 1 t)l1 l~rtintiont ensuite 

assez fncilcnont ~ chez les autres, par centre, on trouveré:.i t uno succes­

sion de "bas" rclt:-:,tivoi-:J.ont ropos2-nts et cl.0 "-E'J.èchuf.1 11 sr-,ud2\incs carros-

pondc~nt à dos offorts tou,jours ré:pétés. "Il faut quo les hommos s2.chent 

quo chaque fois qu'ils ~oivent à nouvsau plo~;~r 0nns le four incnndoscent, 

ils vont gagner quelques sous r..e :plus", nous dit un technicien do l 1 e-telier 

dos l.~.Dinoirs. 

Selon notro thèse, li:'- ch~rge de trc:.vc::.il o.ux tro.ins n::-îuvoaux so 

r0.,ttc.chc davc,nto.,go au procossus de lo.minngo comno tel qu' [!,U nom.bre plus 

ou r10ins élov8 d 1 op6rations à effoctu&r. De co fo..i t, une r6munér:.-._tion 

fixe (consta:nto) do lr:, charge do tr:::~vo.il so~~Ü)lo êtru plus c:..dûquato qu'un 

scù:..:..iro qui vaTie: e:n fonction cles fluctuc~tions c1o 1::: pToduction. 
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Selon le modèle 6tabli par Otto Lipmann (1), encore valable 

de nos jours pour la recherche dans 12 dom~·~irL=: cL~ la [;;ci:.::nce ùu tra-

ve.il, le travail humain n 1 est qu'une c1e~; c::=ll~.3~.::.:o, :;;rr~ni beal1CrJup 

d'autres 9 qui dôterhinent lo r3suJ. t.:-~t cle ln :pro'lucti0n. Que cet apport 

soit plus grand ou plus petit - à un certain moffient 011 à un certain 

endroit üe l'entreprise - ne peut Gtre adr;üs que dans la nesure où 

les chiffres de production ou autres indices de rendement sont,·~ 

conditions ~gales 1 diff~rents. La part.du travail humain dans le ré-

sultat de la production ne peut donc 3tre mesurée directe~2nt, mais 

·uniquement indirectement : plus il y a de différences et de v.·~rintions 

dans la production et moins celles-ci sont la conséquence de aiv2rsités 

et de modifications dans la technique ou l'orgRnisation de la-produc­

tion, plus la part du travail humain est gr.::ndo. Ainsi, pour un certain 

complexe hommes-machine, les variations de production qui ne peuvent 

s'expliquer· que par un rendement humain plus ou moins grand constituent 

le seul moyen permettant de quantifior l'influence humnine. 

Par conséquent, dans un processus de pToduction, plus il y a 

d 1 op6rations div8rses de travail humain dont le ré~ultat ne peut Stre 

~valu~ que globalement, moins il est possible d'attribuer ~ des postes 

d~termin~s une marge d'influence quantit8tive nettemant d6finie. Les 

deux lamineurs-chefs du train de t6les moyennes de l'usine B ont 

certainement plus d'influence sur le résultat de la production que, 

(1) Otto Lipmann 1 Lehrbuch der Arbeitswissonschaft (MRnuel de la 
Science du travail), Iéna 1932. 
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par exemple, le transporteur ou le balnyeur de t8les. Toutefois, 

lorsqu'on observe, durant un laps de temps pr~cis, une variation de 

n ~ dnns le processus ou le rythme de production, on ne peut l'imputer 

pour x % au lamineur-chef, pour y % au tranuportcur de t8les et pour 

z ~:~au bnlayeur de tôles. C'est ave;\~ la plus gra:r:.de prudence qu 1 il 

faut accueillir c0rtaines d8clarA-tions, telle que celle qui S"lJ.i t, 

émanant do responsables qui ont fait pa~fois des essPis d 1 estimRtion: 

"Lorsqu'un bon lamineur-chef fait d·3faut, et qu'il doit être: rempln,cé 

par un outre qui est mauvais, le résultat de la rroduction pr::-.lt di-

rn l. nuer d ~ 1 0 (.;71a' • 11 D t 1 t · d t b · d = es cons aca 1ono o ce genre son , sous 1en es 

rapports, marquées pQr une attituae i~~ologique qui n'exclut pas des 

considérations personnelles. 

En d'autres termes : la m~thodnlogie de l'anqlyse de l'influ­

ence ouvri~re, fondée sur des variations de production observqbJ.es, 

exige que 1 1 on considl~re ce ttc i:nfl uence comme une CCL tégorie collec­

tive. La question ne peut jamais se possr que sous la f8rme suivante 

l'équipe d'un certain train, prise dans son ensemble, exerce-t-elle 

plus ou moins d'influence sur le résultat de la production? 

Il importe de mc:ntionnor ::.:ncore une è.(;uxième lir:d t1-tion 

immanente de la valeur des ~ffi~mRtions contenues dans lG mCthode de 

la scir~nce du travail : l 1 influence ouvrière àém.::n1tr~,ble détermine 1 

en premier lieu, la quantit6 de production; elle ne porte sur sa 

qualité que dans lR mesure o~ les indices de production et ~o rende­

ment utilisés se rapportent à des tôles s~ns dCfauts. Certes, on peut 

consid6rer comme à peu pr~s constantes les pertes r6clultant de défauts 

de qualité, surtout sur une lo:ngue périodr.:: d'obsc~rva.tion. Certes, .9, 

presque tous les trains modernes, le pourcentage de ferraille ou la 

mise au mille (diff~rence entre le poids des lingots enfour~és et le 

poids des tôles exp~diées) a diminué pendant le temps de démarrage; 

mais cela pc:ut aussi bien s'expliquer par des mesures d'organisation 

(surtout par une meilleure concordance entre le poids des lingots en­

fourn~s et les dimensions des tôles) que par une attention plus grande 

de la part des membres de l'équipe. 

Le calcul de la marge d'influence qualitative de 1 1 ~quipe 

d'apr~s le pourcentage de tôles d6fectueuses, variable d'une tournée 

à l'autre, s'est avéré irr~alisable. 



- 113 -

A l'int~rieur de l'usine, les d6f~uts de fabric2tion font ce­

pendant l'objet d 1uno répartition d9ns la plupart ties cao et sont im-

put~s aux aci~ries et aux diff~rents 6chclons du ln~i~a~c ct du par3-

ch~vement. Mais cette r6partition est faite selon des princip8s et1pi-

:riques très rudirrL?nt"d.rcs et elle ost "bir.::::.--l dav~:~nt.':ce le rcflr.:t des 

ré'.p-·"Jorts, v2-rin.bles 9 d'influence et d'autorité ent:i:c~ les cJ.iff0rents 

chefs de services, que le r6sultat d'anal,;ses q~· nous po~r~ions re-

prendre comme base d 16tude. Il en va do oôm0 po~r leo arr6ts provoqu~s 

par des incidents techniques dont r~sponsa~ilit6 doit êtro partagée, 

avec plus ou moins d 1 uTianimit~ de leur part 9 ont~c trois SQrvicos, à 

savoir le service de 9roducti~n et los s~rvicos ~lectrique et mécanique. 

Ces arrêts ont, du rsBtG, un effet sur le~ volw~:.::; cle la production et 

seront, de ce fait, pris on consid{rntion dn!lS certaines o~rics de 

chiffres que nous allons présenter. 

La question se pose de savoir jusqu'à quel point los variations 

obsGrvables du quotient temps par unit~ de production, ou du quotient 

tonnes produites par 1u1it6 ds temps, sont conditionn6es par les varia­

tions intervenant dans lc:s capaci tôs et les disposi tians hnElP.ines de 

rendement ou d6pendcnt de causes économiques, techniaues et d 1 organi-

sation, en premier lieu : 

a) de facteurs ~conomiques, tels ~ue la di~inution ~~ carnet 

de comrt2..ndcs; les modification~~ de~ la gBElilO de pro'-~,_,_i ts 

demand~s sur le march~; les dcicisions relevqnt de l 1 ciconomi~ 

de l'entreprise, telle ln renonciation hune production 

maxima en f~veur d'une production optima sous le rap~ort 

des pri~: de revient; 

b) de la situation d1l march2 du tr:.tv.:-J_il, qui détermine 1 1 emploi 

d'une !Ilain-d 1 oeuvre plus ou moj n.3 importc~,n te au train; 

c) des conditions préalables de la technique de production, tel 

1 1 état général ou les ::w1élior::t ti ons toc~1niques clGs ins ta.lla­

tiolH~ et de la cg,pa.ci té dos fours; 

d) enfin, des conditions de rroduction, prises dans un sens 

plus rc:;::;treint : qualité de l'acier laminé; séries plus ou 

moins grandes; composition favorable ou d~favorable du 

programme de laminage (en gén~ral, chaque train a une norme 
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optimale pour l'~paisseur, la largeur et la longueur des 

t8les; los dimensions hors normes n~cessitent un temps 

consid6rablement plus long. 

Chacun de cos facteurs peut pravo~usr par lui-môme des varia­

tions de production importantes. Ccpendnnt, av~nt de proc~der à des 

compnraisons dans le domr.:.ine des v.:::.riations qui existent encore 2-ux 

différents trains apr~s ~limination do ces f~ctours - afin de d~termi­

ner si l'influence diffère- selon Jes tr~ins nouveaux ou anciens, une 

dcrni~re ramnrque d'ordre m~thodologique SGG~l8 s'imposer. 

La th~orie de la science lu trqvQil est fond6e sur lG principe 

qu'il n'existe pas du diff~r~nce eo0eutielle entre les variations de 

rcndc::ment qui ressortent de;3 st2,tif-Jti.r·J.uos mais no nont attrib11ables ni 

à la technique de le, prc•ducticrn, ni à l' orgr.nis2.tion do la production, 

ct la marge d 1 influonce de l'~~uipe, à condition toutefois que les 

él~mcnts de comparaison soient choisis de tolle sorte qu'ils tiennent 

co~pte du la majorit4 dos situatio~s qui sc pr~s~ntont normaloment 

(en particulier des jours, des sgisons et dos périodes pendant lesquels 

dE.~s fc.cteurs psycho-physiologiques ou sociaux déterminent une cape~ci té 

et une disposition de rund.cmcnt plus on moins gr~:,nr3_es). Cette thèse est, 

à tout le moins, discuta.bl-:-..:. Il sc:1bl2 en effc;t qu·.) 1~:. m2.rge.des ve,rie.­

tions dues à l'effort hunain soit plus faible que colle qui est norma­

lenent fixée pnr los f~cteurs repré~ent~o dans 1~ th~orie de la science 

du trn.vail 1 ) 

1) Qu'il nous soit pr:rrllis d'utiliser, d{'.ns le c2dro dos pr~s2ntes 
considéra ti ons, lss conce:,;,ts t ls que "tl-d')rio de 12. sc:Len0e du 
travail", "consid·-5r=~tio:n fond6e suT l01, sci~:::nc::; elu trnve-il" 1 etc ••• 
à la manière ch; coLC(::pts do type; icl~~al. :::o:1s s0mmo;::; plein•::i.rlent 
conscients du fait qus 1~ plu~~rt des ph?~o2~nes considGr~s par 
nous figurent égo,l cm.~:.:ll t .:lcvYl:3 ~2s :§t::J.dc:; r\.:1:~ ti7G s à 1 a science du 
travail; toutefois, ils y repr6sont~nt le plus souv~nt ~es phéno­
mènes marginaux dont 1 1 ·.Jtnde t e~Hl à f.':',ire ôclat::;r le; carJ.r0 des 
thèmes, t~l qu'il est traditi0Œlellernent djlimit~. Si donc nous 
disons qu'un ph~non~ne a ~t~ nCglig6 par la th6ori0 de l2 science 
du tre1vail, cela ne: vcu t nucuner:1cnt sic;nifi t;r qu·..: dos ,~tuclc:s por­
tant our la science du trnv~il (cormues ou inconnues dG nous) ne 
l'ont ras d~jà abordé. 
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Le champ de l'influence humaine, pris dans le sens de cette 

th~orie, doit être d6fini, pour des installations formant l'objet de 

nos 6tudes par des ~lémont3 de techniques sociales et psychologiques. 

Ce champ est limit~, vers le bas, par le refroidissement ies tôles. La 

tump8rature du lingot quitt::-1,nt le four, puis le 18-minage qu'il requiert, 

d(terminent une durSe maximale du processua do laminage; si cèlle~ci est 

d6pass~e, la t8le se refroidit à tol point qu'un f~çonnago plus pouss~ 

devient impos::::i ble. A condition que les p[;,US(:;s de tr~~v~dl er:trc cLaque 

t8le, à ltœxception des petites pquses pour Hraprendre son souffle'', 

soient immédiatement repérées et i:ntE::rd.i tt~s :ç::tr les chefs, on peut cal­

culer, à partir de cette durée maximale du processus de lamina~e, un 

r0ndemon t théorique minimum par jour. · Il exi s tc~ en rev2.ncll~ un renderJ.en t 

théorique maximum par jour, qui, de son c6té, est défini par les donn~es 

techniques de l'install~tion et par li limite sup~rieure do la capaoit~ 

physiologique de rendement de l'ouvrier. 

Nous sommes dlavis que deux facteurs surtout limitent vers le 

bns la marg-0 des v·".rj_ations effectives de pro1uction et poussent le 

rendecent vers la limite thciorique la plus haute. 

1) Les ouvriars des trains de laminoir consid~r~s sont soumis, 

tout comr:1e la gre.ndo majorité clos ot:.vric::rs de lo. grosse industrie, à une 

pression de rondoment plus ou nains pcrc~~e~te, Cctto pressi~n est cau­

s6e par tout un faiscea~ de données sociales et psychologiques, à sa­

voir l'intervention et la pr~senco des chefs, le syst~me de sclaire à 

la pi~ce, la crainte d 1 0tre licenci~ ou ds perdre le poste do travail 

actuel, bien rémunéré 9 intcSressant ct dot -:J d'un 'Cc?rtain prestige, la 

compétition entre les diff6rontes équipes et, enfin, l'identification 

plus ou moins intense avec le but de l'entreprise ou le travail -à ef~ 

fectuer. 

2) Le fnit quo plusieurs hommes coop~ront à une opération do 

travail exige que laurs rytl1nes d'intervention soient harmonisés et 

stabilis6s à un cortain niveau qui nssuro la coop6ration la meilleure. 

Ceci vaut en particulier là o~ des poids im~ortants doivent être mfts 
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par la force muscul2.ire et où les mouvements du produit, des outils et 

deB membres du corps humain doivent être conformas à certaines lois 

cin2tiques si l'on veut obtenir le résultat exigé PVOC un minimum 

d 1effort. On observe d5jà chez dés ouvri0rs isolés cotte etandar­

disation des gestes da trav~il (ayant pour r~Dult~t quo les v~ri~tions 

de rondcm8nt - on particulier pour ce qui est de tr3v~ux ~cor~orels 

pénibles - sont surtout la conséquence de pausQs voulues ou instinc­

tives entre les différentes op~rations ou les eostes do travail); elle 

devient doublement importante lcrs~ue plusieurs s~rieo dJ cycles de 

mouvements ind~pendants les un~ dos uutre~ (du produit, des 011tils, 

des mnchines et des corps humains) do~vent ôtre synchronis~s et lors­

que, sortant du rythme, un rnouvemept terJif ou mÔDe pr~mGtur~ d'un 

seul homme provoque une ru:[1tur.a d\:j tout 1 'Gnc!1aÎno.mont. 

Cet effet des rythmes opt:tmaux dt ordre cinétique et p~1ysio-

logique ost très 6vident aux anciens trnins; il n'est cependant pas 

exclu que los o~0r~tions d2 travail d~clench6es p~r unu r62ction 

essentiellement s~en::Joriello chez l(3S m::.vriE":rs dos trai:r:s nouv02ux 

(surtout dans la ~onure o~ il doit y ~voir trcv~il coordonn6 et coo­

p~ratif) soient égalo~ent sou~isos à dos lois ~n~logucs qui no per­

mottr:)nt point d 1 influencer C:.I'~)i tr[d.r0T'1(.;l1t ln cr~~::JnCO du tr2VG.il l) • 

Toutefois? ·lGs 0ff0tc stabilis~tours d8 la coop~ration sur le 

rend2ment sont sans doutc~ un peu moins r.:arc~uo0 e:,ux nouvor--.,ux trains 

qu'aux anciens - ne ssrnit-ce qu'à cause du nombre r6duit d2 p~rsonnes 

qui y travaillant. 

l) Cette inportanco do la coor~in~tion des op~r~tions de travail coo­
pératives, que.; nous forr:1ulons tout L. 1 2."l)ord G, titre d'h;:,:pothèse, se 
trouvo confirr:léo rai' 12::3 ouvriers oux-nônws. Voici le rés-,11 tat 
très significat·if cl 'un voto : r~~pcüd:-:~nt à 1::: quostion de s:-.voir 
lnquelle do dc:u::;: équipe.; r~::-:,li.s,~.r.:-~it ln pr.Jduction lR -rüuB (~l.:;véa, 
cGlle compos,.5e: cl' ouvrL:::rf:! n;-: po.:::;sè<L~nt chacun que dos c.~.p::vcitûs 
r(;cluites, m'_:io bien ht:-l>ituéD à tr.·1v:-.~illc:r e:tJ.S·J~lblo, ou cc·llc composée 
d'ouvriers pocsèd~nt tous dos c~p~cit~s prof2s2ionn2llos s~p6rioures 
à la moycr:nc, mnis ne; trr~vc,illr:.nt ensel:l~·,lo que dc:plJ_is f1eu clc.: tomps, 
66 à 84 5; do::: ouvric:rs inte:r:cog::s ont d~cl:-:,_rô qu'ils slc.ttondn,iont 
à un ne:dlleur rGn•.:.t·.:mont dt; 1~." pn..rt do 1.~ .. pr(·rr.iè~rc ... ;n,uipo. Lç; vote 
1 o pl us signifier-., tif en frLvr;ur de. l' é CfJ ipe co:li)() s é 0 d' ouvri crs 
bien hnbitu3s le~ uns ~.ux o.utres o. :·:u lit:u r~u trc.in le pl~J.s ancien, 
c '-~:st-~t-clire u.u tr;:;"in de tôles moy,:~1!lE:S do 1 'usine B. 
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Un autre phénomène important qui peut rendre plus- difficile 

la comparaison entre los anciens et les nouveaux treins est 1 1cff9t 

d 1_.1 "r ô d age " , de l t entraînement qui inter vi en t chf~ q 1.1 e f o i s q u 1 un t r c.­

vnil est effectué souvent et pendant un tenps assez long. 1 1 cn·~ra1ne­

mont ne réduit pas seulement le temps requis par unité de travail, mais 

il diminue en gSnéral le champ de vnriation des temps d'ex~cution. La 

m6mo remarque s'applique sans dout0 - bien que d~ns c0 domaine nous 

ayons moins ds donn60s empiriques - pour 1:::, "fsmiliarisn.tion" l) avec 

ces op~rations de travail et de la coop~ration. Nous ignorons combien 

de tomps il f~ut à la majorit~ dos ouvriers cmploy~s ~~x trains exami­

nés pour leur "rendre; f::Lmilières" les op0re ti ons de: travail et l' har­

monis3tion de leur propre travail avec les op~rstions de luurs collè­

gues. Ce temps est certainement d'2utont plus long que les opirations 

sont plus complexes, il peut exiger plusieurs années choz les machi­

nistes des trains nouvoRux. 

Afin d·~ tenir dfi~ent coopte des différents aspects de l'influ­

ence humaine et dos autres fnctours considôr~s, nous svons eu recours 

à quatre ~esuros ou sCrios de m8sures pour la comparaison dE~ varia-

tians de production aux encions ct aux nouvoonx tr~ins : 

l) Des chronom6tr~gos sur une gr2ndo s~rie d'op~rations de 

laminD.ge aussi anc~logues que :possible; on a exploit•J sur-

tout ls_ disp,,.:rsion du t0::1ps glob::·.l de leminQge ot c1c ses 

différonts·6léments. 

2) La prochl.ction pEr équipe psnt]r.~nt lHlO durüo de doux et de 

trois ~ois rospectiv2m0nt; on a comp2r~ la production des 

différentes 6quipes, do ~ême que ln production de tout2s 

les ~Vlipeo du matin, do l 1 ~pr~s-midi et do l0 nuit. 

3) Le~ d.Svolopp•,Jl·~:nt do la prr.ductiJE à long terme on tonnes 

brutes do~uis 1953~ 

l) Nous utilis:.·-rons lo conc0pt r1C' "f:--J:liliB.risntion", ici et pc.~.' ln.. 
sui te, en nous ~tp~n1ynnt m1r les d,~:fini tior~r: ct illus trr::Ltio~J.s 
clét::illr,)0s do ropitz, :s~.hrclt, JUres ot :·_efJtinc dr~r!.s 111l1echnik und 
l:aductrisarb~:::it" ('l.\.;chniqu(~ e:t trE~V.Ci.il industriel) 9 op. cit. 
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4) Le développement do la production à long terme en tonnage 

fictif, c.à.d. en chiffres de rendement servant de base 

pour le calcul de la prime da rendement et qui ont.pour 

but d'éliminer, par des coefficients déterhlinés, :es va­

riations i~tervenant dans les conditions de production et 

les prémisses du rende~ent; ces mesures n'ont pu ftre uti­

lisées que là où le système de salaire a exigé de tels cal­

culs de tonnages fictifs, à savoir au train tandem de l'usine 

A et aux deux anciens trains de l'usine B pour les années 

1948 à 1956. 

Pour chr.1cu:ne d.e ces séries de données, il s'agit de s2.voir 

s 1il existe des diff8rences significatives entre les champs 

de variation des anciens et dos nouveaux trains; 

si ces différences peuvent être conditionnées par la tech­

nique ou par l'organisation; 

si une différence dans les con1itions sociales ou psycho­

physiologiques no cr0e pas une rel~tion différent8 entre 

1~ m~rge d'influence effective ot le marge théorique et 

si elle ne brouille pas le sens des diffé~ences observées; 

si donc cos diff{r~nces permettent de tirer des oonclusions 

quant à lo_ cliver si té des influences, c,:;ll es-ci nt '~tant pas 

les mêmeD D.\.IX ancie!.'ls et aux nouveaux trains. 

2) Evolution d.e la production et dll rondement 

Bien que los variations de la production mensuelle brute ne 

puissent certainumcnt s' exlùiquer unig_usment :9f~r l'utilisa ti un varia­

ble de la mQrg2 d'influence hu~aine, il SGQtle n6~nmoins néc~ssaire, 

pour une prami~ro orient2tion, de considérGr l'~volution de la pro-

duction aux quatre trains. On pourra alors mieux juger des dii'férences 

entre les conditions de production et clo rondcmGnt aux trains anciens 

et nouveaux et d~linitor plus facilu~ent le domaine· dont· ltétude exige 

le recours à des m6thodes plus pr6cises d'analyse de l'influence. 
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La production aux deux trains modernes a augmenté d'une manière 

constante et continue au cours de cas derni~res ~nn6es. En rsvqnche, 

elle B$t- restoc presque stationnaire 8. l'un des deux ancit::ns trains 

et a diminu~ à l'autre de 10 %environ. 

Usine {', "J;:~ine 13 .u. 

Tc.:nde.m T.qndem rj~rio lj_1Ôlos moyennes 

1953 0 59 102 103 

1951]. 31 76 102 101 

1955 lOO lOO lOO lOO 

1956 139 126 91 98 (103) 1) 

1957 147 147 90 104 

Quelles sont les causes de l'augmentation de la production aux trains 

modernes et de la stagnation aux trains anciens ? 

Stagnation de la J2.J?Oduction et stc:~bilis:ttion du rendement aux trains 
anciens 

Deux hypoth~ses sont ~ consid6rsr _rour ezplique~ le fait que 

la production brute mensuelle des deux Bncieas trains nta plus aug-

rnent6 et qu'elle a à peine vari~ ~u co~rs de cc3 der~ières annies : 

ou l'influence ouvri~re d~ns ces instull~tio~s est si faible cu'elle 

ne se reflète pBs dans les chiffres de production ou le rendem2nt de 

l'~quipe s'est d{jà stabilisé avant 1953 à un niveau sans doute assez 

~levé, proche du rendement maximum concovc-.blc. Cette deuxième hypothèse 

est corroborée par les réponse~} d'un assez grand nombre d'ouvriers 

des deux trains anciens 2) 

1) A 1 1oxclusion du mois de mai = 2rr3t temporaire de production pour 
des raisons techniques. 

2) Après avoir posé la question suivante g "Vaut-il la peine, à votre 
poste de travail 9 dtessayer par dus efforts cccrus, d 1 auccenter le 
salaire horaire ? 11 , nous avons dem2..ndé : "Combien fEvudrai t-il de 
supplé~ent à 1 1heure pour qu'il soit intéressant do fairo des ef­
forts plus importants ?". Aux dc;ux 2,ncions trains, plus de 26 ;~~ des 
ouvriers ont dit quo la question n'avait pas cle sens puisque le ren­
dement ne pouvait plus &tre augment6, alors quo cette ~6mo r6ponse 
nta ~t6 donnée, aux trains modernes 9 quo par 13 % environ des ou­
vriers. De m8me, pour ce qui est de la question relative à la pos­
sibilit6 d'apporter des améliorations techniques ou d'organisation, 
un pourcentage beaucoup plus élevé des ouvriers a estimé, aux trains 
anciens, qu'une augmentation de la production ou du rondement était 
impossible. 
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Si, pour ces tr~ins, les variations effectives de production 

sont visiblement plus faibles que la marge th~orique de l'influence 

ouvri~re, la production et la rendemont devrnient ~voir augment6 nette­

ment par rapport aux p6riodes pr~c6dentes au cours desquelles la pres­

sion en vue du rondement était plus frible que c0lle dont résulte la 

stabilise. tian actuelle. Aussi faut-il esse,yer dt anal~rser 1 1 ·:3volution 

de la production et du r~ndement depuis lF:, r~?forr:;e m.on·Stc..iro. 

M2.is ici des difficultés co~1sid6rables s .. présentent : en effet, 

la dur8l: du tenps de travn,il et le s,ystèr.1e d:: rot<:'-tion des équipes se 

sont modifi~s au cours des neuf à dix ans que nous avons à coLsid~ror; 

la situntion nouvelle du m~rch~ et ln niso en service du train tandem 

ont certainement suscit8 des nodifications dQnS le progrcmme de pro-

duction; les inst.~,llg,tions se so.at trouvôos en assez mauv.?.is 8tat pen­

dant la guerre et les prGm:2.~œ~3s années d'après-guerre, co qui a conduit 

à d 1 importants travaux de rûp<lre,tion entraînant certc~ines am\;liorations, 

rarfois minimes, nais sensibles à longus Cch~ance, des installations 

techniques. 

Afin d'~lininer une p&rtie au moins de ces fncteurs, il nous a 

sem~l6pr6f~rable d'utiliser, non la production annuelle en tonnes, nais 

les chiffres do rendement ~uxqucls on a ou recours pour le calcul des 

primes; ces chiffr,;s prôsentent to1Jtc:::i'oi3 crj désC~vé'.nto.ge que leur cal-

cul a &t6 plusieurs fois modifi~ ~u cours de8 ~nn6es, de sorto que nous 

ne pouvons 1~as établir un inr.iice continu, mais quo nous devons ,juxta­

poser sans lion plusieurs s~ries de donn~es dont le cadre d2 r~f~rence 

n 1 ost p,··.s le "' mer.:1e. 

Cos chiffres de rcnJancnt correspondent chaque fois à la pro­

duction en tonnggo fictif par heure do service E;ffccti ve. 1::-, conversion 

de la production èffcctivo en tonnes fictives s'est effectuée, dans la 

plupc:.rt c1es cas, à l'aide dE-: formulEJs r:1oins com:-c1liqu6es que c;::;lles qui 

ont ~t6 utilis6os dans l'usine A; pend2nt la plus gr~~da partie du 

temps consid~rJ, dos primes su raids (vari~nt 8ntre 25 % et 40 ~) ont 

ütü nccord~es u~iquement pour des tôles a~ certqiues dimensions ou 

des qualités d'~cier d~ternin.~os, ~ifficiles à ln~iner. Outre les for­

mules de conversion cles tonnes proè.uites en tonnes fictives, ltusine 

a ég~lement modifié la J~finition des heures effectives rle sorvice. 

Au cours des ann6es, on a de plus en plus soustrait du calcul du ren­

dement les temps d 1 ~rr6ts-inci~ents ot des tonps morts. 
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Tableau 2 

Evolution do ~n, producti_<2E:.v~ tor.:n~.gos fiC t. if S__.1LS~ 
h·:;urr:;_ ...2.L~.RY1E 

1948 à 19.53 ""' Usine B 

Tôles 
moyennes Trio 

1949 - lOO 1949 - 100 

1948 trimestre IV 86 94 

1949 Il I 92 93 
" II 106 99 
Il III 100 102 
Il IV 104 101 

1950 Il I 107 103 
Il II 108 103 
Il III 1071\ 1052) 
Il IV 111 ) 109 

1951 Il I 107 113 
Il II 109 llO 
Il III 109 112 
Il IV 3) 

1952 Il I ~~ 114 
Il II 120 
Il III ~l 118 
Il IV 117 

1953 - lOO 

1953 11 I 99 ~l Il II 101 

1224 - lOO 
Il III 101 lOO 
Il IV 99 103 

1954 Il I 99 103 

1.255 - 100 
Il II lOO 101 

" III 9B 97 
Il IV 101 99 

1955 Il I 98 104 
Il II 103 106 
Il III 98 109 
Il IV 98 106 
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1) A partir de cette date, le système de calcul des temps dtarr@ts­
incidents est un peu plus favorable. 

2) A partir de cette date, le taux de décompte pour t8les particulière~ 
ment difficiles est plus favorabie. 

3) L'éventail do l'échantillonnage de production s'étant modifié 
au détriment du :pers•.Jnnel, des primes de compensation ont été 
payées. Les chiffres de rendement obtenus ont peu de v~leur 
indicative. 

4) Les formules de conversion ont (;té modifiées à plusieurs reprises; 
il est impossible, voire peu utile, de donner des chiffres pour 
cette période. 
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Le rendement, dans la mesure où il tronvG son expression dans 

les chiffres que nous avons raproduits~ s'ost accru sensibl3mont aux 

doux trains. De fin 1948 à fin 1950, la production en tonnes fictives 

par heure a augmenté de près de 12 c;; au train trio et même cL; près de 

30 % au train de tôles moyennes par rapport à son chiffre initial. Il 

est vrai que le four du train de t8les moyonnes ~ ~t~ tr~nsformé au 

printemps 1949; cette amcilioration tec~nique est cependant, au mieux, 

une condition n~ces~aire, mais cert&incment pa~: s~ffis~~te, de 1 1aug-

mentation du rendement. Au train tTio, les c'::if'fr.:.::s de r:.::nC::.:::mc:nt se 

sont ac~rus surtout pendant lGs année 1951 et 1952 9 c'est-à-dire après 

l'adoption d'indices de calcul un pou pluG 6lev6s po~r les tôles parti­

culièremGnt difficiles Èt laminer. Etant donr.ô quo 9 d:J.:ns lr~ plupart des 

cas, de tcll0s corrections apportées rtu syst~ge ds ca:cul dos indjces 

servant &u paiement de la primo do rendement suivent, GVOC un certain 

ret~rd, les changemonts effectlfs.inteJ·vonant Jans l2s condjtions 

dfexploitation~ la relation de ienJcsont fin 1948/fin 1952 r2flète 

sans doute davantage l 1 Cvolution effective qu0 la relation fin 1948/ 
fin 1950. Si l'on tient compte de cott~ condition, lo ronde~ent du 

train trio a 6galement augmcnt6 do plus do 25 % p3r rnpport ~u niveau 

du fin 1948. 

Il GGrait co:pend~-:.nt fqux de· I'ortor C:'}1t:i~r:~'mont au cr.~dit de 

11 influence ouvrière c--.:;tte ;:;,ugrn.Gntation de r e~d-~·1nont de 25 il 30 ~; qui 

s test manife:Jté8 aux deux trains dr~.ns l(; courant clcs pre:niè:·r·:":~. années 

aprèo la r6formc mon~taire. Mais elle prouva, d'une m~nièr0 a2soz con­

vaincante~ que 1 1 influence ouvrière est l1ien plus f,r.~~.;lde c.u:z:: E,.nciens 

trains que ne le font nppar~'..Ître les frübles v.r~riations elu Eiveg,u de 

productio11 enregistr6es au cours dos derni~roo ann~es, et que, pour 

ces anciens tra~ns, il faut admettre une stabilisation du rendement 

obtenue pluo ou moins consciemment, ce qui rand si difficile - ainsi 

que nOUS l 1avons d~;jà dit plus hs.ut - Fll8 arlJréiciP~tion qur~ntitative 

de l'influence ouvri~re, surtout par rapport aux trains plus modernes 

qui sont peut-~tre moins rigourcusoment contr8lablos, contr6l6es ou 

auto-contrôlés. 

IJ t accroissE-".:?ment de la production aux èh:ux trains nouveaux n 1 est 

certainGment pas seulement une cons~q~once du rondement accru du per~ 

sonncl des trains. Deux f,?vcteurs rel2. tifs à ln. technique ct à 1 1 or ga-
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nisRtion senblent p~rticulièr8ment importants : le perfectionnement 

progres8if des installations et les modific~tions dans l 1 ~chaLtillon-

nage dos pièces laminées. 

Ainsi que nous l'avons d6jà dit, le train tandem de l'usine B 

a ét6 pcrfectionn~ en plusieurs 6tapes entre 1953 et 1956, La deuxième 

cage (4 rn) a 6t6 mise en scrvicG en mai 1954; le trai~ bloomlng on juil­

lot, et 1 'installation four ponss,!J..nt en ELoût 195G. D::-~ns les deux cas, 

la production s'est s,ccrue consid)ir8.blm:lont ~JonJ?,nt los . . + 
DOlS SUlVé',l1uSe 

Au cours de ses d·:::rnie:rs l!lois de fonctionncmc:nt normal avec une 

seule crrge, c'est-à-dire d'octotre 1953 ~mars 1954, le train a laminé 

en moyenne 63 % de la noyGnne ~ensuEllc de 1955. Un ~n plus tard, fonc­

tionnant avec deux c~ges, le train n produit pr~s de 5C ~ de rlus. 

Depuis la mise en sHrvice du train blooming et do l'i~stcll~tion four 

poussant, la production est pass~e de 122 ~ (premier semGstro 1956) 

à 157% (deuxi~me semestre 1957). 

Il n'y a pas eu d 1 am6liorations tec~niqucs d'une im~ortance 

comparable dans l'usine A. C.;::,' sont ceT.taiucs œodific:.J.tions d'1::.1s le pro­

gramma do production qui ont jou~ ici ~n plus grand r8la, {t0nt donn6 

que des d~placements d~ns l~ demande de t8les fortes - allant plut8t 

vers des t8les plu3 épaisses - n'ont pas pu GtrG absorbés 9 co~me dans 

l 1 usine B, p~r la r:ipr~-rti ti on du tr~:,v,~~il entre los trois tr2.ins, spé-

cialisJs chacun dans dos 6p~isseurs de t8les dj,ff~ro~tes. 

Pour le calcul de la lJriru·..? me::1suelle de rer.::loi:".eï.1t l) 
~ on a 

rt~dui t les tonnes l:.:,minées, d8-ns l'usine L, 8. ce que l 1 on u, coutume 

d 1 appeler dos 11 tonnr,,ges fictifs" 1 afi::.l de tE'nir compte dee1 ,}-; fféronces 

dsns le te::nps de production d'un tonno,e:o d~:teTminô pour di vorses dimen-

sions de bra.mes et do tôlee1. Lo:o form,Jles de conversi·~n s tr .. ?)Uient sur 

de nombreux chronom6tr~e0G; dans lo cadro de la pr~s0nto ~t 11Jc, nous 

pouvons ndmottre qu 1 ollos Climin~~t suffisarr~~nt l'influence Jes chan-

ce~ents de progra~me de laminage sur les chiffres de pro~uction~ 

l) cf. Ch~pitre VII 
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Tableau 3 

l~yo~utt0n dc,_l~od1J.C~ion et ùu rondomen~--.- TJsine A 

Moyenne mensuelle 1956 - lOO 
~----"·-·-· -·---------

trin;.estre III 
Il IV 

" I 

" -r-T 
l..J.. 

Il III 
Il IV 
tl I 
Il II 
" III 

To~nages 

pro dl;li t~ 

79 
91 

97 
96 

107 
99 

102 
97 

113 

'I'onnagos 
fictifs ------

93 
98 

102 
94 

108 
96 

95 
89 

102 

De 1955 à 1957 (moyenne d<JS tri:-11ustres indiqn83), 13 production 

en tonnes stest accrue de 19 ~alors que le nive~u du rcndc28nt, ex­

prim6 en tonn~ges fictifs, ne s'est pas nodifié d8puis l 1 ~t~ 1955. 
Ltaccroissement d8 la production ost dfi essentiellement aux modifica­

tions du programma de laminage. 

Il f>J.ut sans douto attribuer t:gal(·.:l1.t.::nt ù l~1., l.lod.ification du 

programme dG lQminace la baisse do pro~1ction au tr~in trj.o ~c l 1usine 

B. Au fur et à I:l•.)'~;uro qu:.~ le train t:-,_~J.cleo s2 r~-'I):pro0hait d2 son rende­

ment maximum, on retirait r:.va::.it tout les tôle3 fort,:;s du train trio 

(c'est-à-dire les t6los qui 1 à temps de l3miJ1Rg0 ot L trav3il ~gaux, 

trio a tre .. vr:.ill(j teDporairc:mont avec UC!U:·~ éq_nipe;; .• 

Les raisons consil~r~es, à savoir le perfcctionnemont progres-

sif des instnl=..o.tion:::: ct lGs lli.cdi·f·ic3.tions él?!JOrtées au programme: rie 

laminage e:n f;:vcur de tôl(:~:" fort-~s ou plurJ f2.cil,:;~3 :1 lam:Lnc;r, n'expli­

quent cep~nd~nt qu'en p~rtie l 1 accroisse~cnt de la productinn qux deux 

trainG modr·rne::.3. Il faut tr-_nir co1~1pt .J, on effet 1 d 1 un trois iÙI:-1e f2.cteur 

- très important.-- qui dirJting1.,.e_ J..:.:s nouv,-:-:r-"uz trc.'j ns c1;:: ceu:::: qui exis­

taient d~jà 9 c 1 ost-~-ljre le rô~~gs dos install~tio~s. Un train nodcrne 

nécessite une p6riode d0 d6Darr~ge rol~tivoment longue qui ost surtout 
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déterminée par : l'initiation individuelle des différents ouvriers et la 

coordination des op6rations de travail des ouvrie~s qui ~oop6rsnt direc-

tement entre eux; le rBdagc au travail entre les différents groupes du 

train (four, cage d~grossisseusc, cage finisseuse); et enfin la véritable 

coordination dans l'organisatio~, qui incombe aux responsables ct aux 

bureaux de planning et d'organisation de la productio11, or~ani2ntion qui 

perte principalement s11r la mise en position des br~mes en te~ps voulu, 

les prépara tifs à faire pour un chr.tngei:"19ll t de cylird.rüs' 1 t elj.rr.ina tion 

des causes d 1 incidents 9 etc.o. Rappelons seulement ~le, dans le courant 

d'un seul mois, deuz à quatre changements de cylindres sont nécessaires 

au dégrossisseur, et dot:ze à. quinze au finisseur. Ainsi, quel,~~:1es mois 

apr~s le d~marrage, il a encore fallu 10 heures environ pour effectuer 

un changement de cylindres au train quarto de l'usine C, alors que cette 

opéra ti on ne dure que de 30 à 60 minutes aùx deux trains tanc'_em. A elle 

seule, la diœinution des pertes de temps r~sultant dos changewents de 

cyli11dres 7 ce qui est en premier lieu une question d'org~nis~tion, peut 

augmenter de lü à 20 ~ la production d'un train moderne. 

Il n'est gubre possible d'estiner avec précision la dvr~e effec­

tive de cette p~riode do d6marrage 1 c'est-à-dire d'établir le ~ornent 

auquel on peut considérer qL 1 u11 train maderna a atteint son ~tat de 

marche "normale". :Nous sommes tou_tefo:Lc portôs à croire q~l 1 iJ_ f,""Lut comp-

ter un an ~dix-huit mois au moins; au train tandeQ do l'usine B, dont 

l'ach~vcment définitif ~ duré plusieurs annéec 9 deux ou trois périodes 

de démarrage se sont probablement succédées, la dernière n'ay2nt pris 

fin que peu de temps avant le commencenent de notre enquête 1). 

Le fait que la production des deux nouveaux trains s'est accrue 

d'année en année depuis leur démarrage s'explique do~c 8n partie par 

des perfectionnements ~regressifs d'ordre technique 9 par des ~edifica­

tions du prograQme de production et par l'élimination deG diffj_cultés 

de démarrage dans les domaines de la technique et de l'organi3ation. 

1) Le programme de production de ce train a été 'tendu, pend~nt notre 
enqu@te, à des t5les de 5 - 6 mm d'~paisseur; de tels chang8ments 
ds,ns la l.)roduction peuvent éc;alc:m<.~nt exiger de nouvelles péTiodes 
de démarrs.ge. 

! 
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Il reste? en outr8, très vraisemblablement u.n autre élomE:·nt q1.li est 

l'0xploitation proGressivement plus grande de la marge d'in~luence 

ouvrir~re. 

3· Le rendement des diverses équtpes 

La comparaison de la production réalis6e par les po3tes de ma­

tin, de jour et de nuit d'une 9art, et la confrontation du rendement 

de ces trois postes - ~ui se relaient par rotation ~ebdomadaire ou, 

depuis peu 9 tous les cinq à huit jours - d'autre part, évitu les diffi­

cultés d'analyse de l'évolution à lone terme de la production et du 

rende~ent ct semble offrir à premi~re vue 9 conform~2ent à la th~orie 

de la science du travsil, une nette possibilité d 1 appr~ciation de la 

marge d'influence ouvri~re. 

Si nous considérons un nombre suffissmme~t grand do données 

relatives à la production par poste 9 no~s po~rrons admettre que les 

différences des conditionG techniques~ économiques et d 1 or~anisation 

du rendement (qui se sont rév~lées si gênantes) disparattront compl~-

tement. Il sersit ~lors pos8ible dG d~terminer la ~ar~e d'i~fluence 

ouvri~re d'apr~s les v2riatious de renle~cnt Ges ;cotes danL la me-

sure où une anal.',"Se d8 l 1 inflnence c~C'fectuée unicp.~cmcnt d' :..~_:):rès les 

crit~res de la science du trav~il se r~v~l~ suffiounte. 

nous avous clone relevé les qlL>.nti tés .~::Tudui tes J:)ar wste 

pendant &es périodes de deux ou trois ~ois (Usine A: octobr~ et no-
' 

vembre 1957~ usine B; dicembre 1957, j~nvi0r et février 1953) ainsi 

que - et cola pour éliminer les différ8nces ~ventuelles des degrés 

d'exDloitation mo~entané dos installations par les divers pactes -

le temps de fonctionnement effectif du train (minutes ou dizi~mes 

d'heure)o En 011tre? dans l'usine B, on a pu calculer pour chacune 

des éq_uipes 1' épaisseur rr.oyenne des tôles et J.e poids rno;:rr:n C.es 

brames. 
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Le tableau ci-ap:;:-8s indique le r8ndr::::-tent moyen cle~ trois 

postes pené~J.,nt la durée de) 1' cnquê te. 

a) en tonnes nar heure de travail ·-------

Usinè A Ucine B 

·r.::.:.nd.-:;m Tr•,ndem 'r ri .<2-__ ] ô~ es _l~~o; ·.·~1~ 
--~ 

Equipe 1 103,2 138,5 18,45 13? 2-~ 

.è~CIUipG 2 10395 1)8,2 18915 1~:,39 

Er.1uipe 3 108,3 135, 7 18,)8 13,31 1 

Total 105,6 137,5 18? 5:~ 13~31 

ECJ..u.ipe 1 Q7 7 1 c~,J, ,..., 
100,5 99,5 ~· 1 9 1 

Equi:Je 2 9S,O 100,5 s:r3,? 1oo,ü 

i:1uipe 3 102,6 98,7 101,3 1CC 9 0 

Total 100,0 100,0 100,0 lOC,O 

Différence onxi~a1c 4,9 2,0 2,4 l,l 

Les différe~ccs entre les rendasents des diverses ~gui~es sont 

toujours très faibles. Celles qui sont inG.iqu\§0;J dc~ns 1 'usinE- L. 1 _ q·Llel-

que pC;1.1 p 1 us grs_ndes 7 sou t }JT'O bableJ.:lc:::, t du ::;s uniq_uehen t au fait q".J.e 

nous n'y avons relev~ le reads~eut que pend~nt 47 jours, au li0u de 

70 environ po~r l'usine Bo L&s diff~rences dans le ~endesent u~yen de 

l'équipe sont, de toute évidence, d'autant rlus petites QUO lG période 

d'enqutte ost plus longue. En tout c~s, dans l'usine B, ceG v~riations, 

rapportées à un seul mois, sont plusieurs fois supérieures aux moyennes 

calculées pour les trois mois réunis : 

1 
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Tc..bleo,u 5 

Variations m~ximqlss entre les randesGnts des ,_ _____ """'~·_.._...... __ _.......,. __ .,_., 

(en pourcont~~o de 1~ moyGnne de tous l~s postes 
et de tous les mois) 

Mois : 

Décembre r• q 
),/ 3,9 5,2 
1,6 12 '~- 10,5 

Février 0,9 4,4 399 

Tot~;,l 2 '•) ') " c... 9 ~;. 1,1 

Cos différences çui se prés0ntcnt dans le cour~nt ~'un nais 

appollunt toute une séri:-J cl t e:-~r·lic<:it:Lor~s : les ::;.remicrs r·os tc;;.:; qui 

pre squo toujours de,n s C:..::: s conditions ne ill e11re s ch; IH'ocl uc ti o~·L q_E(? les 

postes qui ont travs,il1é c·n dernier lieu o.vant le: c~1enge:u:ont da c;ylin-

cc·rtai:~1es tôles difficiles k :L~1:ùiner so;~t ·t·.L''1V::lillées 

par les postes dG nuit ou bi2:ü 9 au co:rJ.tiT,j_r-; 9 sont retirées d~-~- ~)ro-

gramme de ce poste etc •••. Ces facteurs ~euvont favoriser~~ ;oste 

pendant un mois le c0ur.:2.n t ~ . 
et u r:lOl s bien 

qu'il soit d~mcntré qu'un compensation s'effectua dans une ~criode re­

lativement courte. 

Ainsi les conditions moyennes de production des divers postes de 

et cela malcré le f::,i t que 1' épaisseu:c rnoyŒ1~G des tôlc;s ou :;_e J?Oids 

moyen des 1Jra.rn8 s du :proc;rz~r.:.me de lE:1 :-:J.ill:i~~~:.: d 1 un poste q_110 J. co;1q_ue llUi osent 

fortemE:;nt varier d 1un llOUI' à l'8utre ou d 1 l}.n.,_; S0EJ.:. .. ine à 1 1alt:re 

Tablea1.1. 6 

:Jifférence mr~ximalr;; 8n tre les .c:..2Edi ti :)l!E..._È-2 pr9J.nc ti on 
c1e...:s di v~~rs f·O ste~; - Us i.ne ~?.. 

(calculée cha~ue fois en pourcGntage de la moy8nTIG des 
trois postGs) 

'"_i12 . .11den1 Trio Tôles _mo;y:enn2.§_ 

Poids des brames 2,4 2,8 3,0 
Epaisseur des tôles 2,3 199 2,6 
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Si donc - dans des conditions d'observation appareŒ~ent favora­

bles - il n'existe de différence marquée: er.;_tre les rencle~.lt;n ~s d8s di­

verses équi}Jes ni aux anciens, ni aux nouveaux trains~ c;-:;J..a peut parve-

nir de deux faits 

l. conformément aux observ2tions fondées sur la th6orie du 

travail, l'influence ouvri~rc tous les t:.~.?..ins 

et o@ge également faible; 

2. si une marg2 dtinfluence ouvri~re existe, elle est à un tel 

point "noyée:" dans JGs autr~:.s facteurs q_u'une com:;)al.,::-~ison 

entre les ?Os tes ne :pen7le -t :point de la d.:i t c~rnüner ex ac telnen t. 

Compte tenu du fai-t qu'une mart:E; ci'influe-;·lce ouvrière qu'il ne 

faut pas sous-estiner est apparue nette~ent à tous les train2 au co~rs 

de l'évolution à lonc terr:1e de 1 a production, no 1J . .3 :lovons e.d:·:1r;;ttre que 

le phénocène de stabilisation ~lus ou moins voul~c du rende~211t inter-

vient trLs fortems~t lors do la compar~ison dGs postes ; en effet, l'en-

quête a révélé que les vastes de tous les trains s'infor2e1~t rresqua 

toujours en détail du rcndome~t des postes préc~d2nts et s 1 0fiorcent 

d'atteindTe un rc~1derr,e:1'G -:::,u mo:~ns é&;alo ~:1 Olltre, il est 0viè.Gnt q_ue 

les contremaitres ont intértt ~ éviter que lGura ?Ostes ~ic~t tm rende-

ment sensiblement inf5rieur ~ celui dos postes diric6s par C'~utres 

6orttremaitres, ceci n'citant pas seulemGnt une quostion de prestige, 

mais encor2 9 à la longue, un élciment d6cisif de l8ur carri~re ~~ofes-

sionnelle, Les facteurs qui exercent une pressiori sur le rend8~ont et 

que nous devons r.aettre au premier plan corJ.:::.e c~:J,.,lse esse::.1tiellc de la 

stabiltDation dl:!. render:1ent aux anci0ns con:::e aux L01rv-eau:x tr~:.,::_niJ, con-

ditionne~t donc tout p~.rticuli~re~ent le r8nde~ent r~r poste do~t le 

niveau- d'un jour à l'autre ou, d~ns le cas de p6riodes d'o~serve-

tians plus longues d'un? saR~ine à l'autre ou d'un mois à l'autre - cons-

ti tue le cri t0ro principe.l dr:. 3UCCÈ:s vis6. La co~~'lpar2.ison d~.'- re~1dement 

des divers postes so r~vble de ce fait inutilisable pour démontrer 

l'existence de marges variables d 1 influs~co ouvri~ra (tout a~ ~oins 

dans la mesure o~, dans les cas coJlsiJér~s, los coLditions s90ciales 

n'ont ni réduit 7 ni augmenté le nombre des facteurs exer~ant une pres-

sion sur le rendement 9 ce qui ne 3 1 est certaine~e~t pas produit pendant 

la p~riode·réservée à notre ~tude). 
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Par conséquent nous som:wes oblig'-~s d0.::: choisil~ une :'Jé·'::l1o1le qui 

permette de faire autant que possible abstraction des f~cteurs qui, 

sous la pression d 1 616ments objectifs ou subjuctifs sont davew~s, vo­

lontaire~ent ou par habitude, des f2cteurs d 9 honog~n6isctior1 du rende­

ment. Il est dtautant plus n6cessaira de satisf~ire à cette exigence 

que les uni tés de te::if'S prises pour mcsuJ.. .. ,:.:r le rsndcGent dc.lt nous cxa-

minons los variations sent pl~s courtes. To~tsfois, on pout difficile-

ment concevoir que des phénombnes volontaires ou volontairemo~t trans-

mis, exerçant une pression s~r 1~ rendeoe~t ou le stabilisan~, soient 

en mesure d'aplanir la courbe de rende~e11t (qui prend dans le courant 

d'une journée de travail, con~e on le sait, un aspect ty~i~~e ot déjà 

décrit en d~tail, sous la double influence de 13 ~isa en route et de 

la fatigue) à tel point que la mêne ou 

rations, ayant lieu ~ des heures et dans des postes divers, ~vGc des 

otrrriers c_lj_ff8rcn·ts 9 :~re~1ne toujo·urs le rnê:::e tE:;:J_ps - 2i tan-~~ est qu'il 

existe la possibilité ~'exercer une inf:11ence sur la du~~e ~c l'op~ra-

tion. Les variations du temps re~1is pour lGs Jiff~rents st2dss du pro-

tion du rondement. Il sst vr:~i qu'ici 2.t1sci certairls effGts ë:.e 11 fa_:li-

liarisation 11 à lOl1f t0rme ne peuvent ~B3 etro enti~~e~ent 6li~~n~S9 de 

sorte que Cans la présentation d2s résultats das chronom~tra~G: los an­

ciens t r .:=ü n s r; er o :nt 7 i c i 8 n c ore 9 crn el \:U e pc u " d 6 f::, v o :ris é s" • ':L'on. t 0 foi s 9 

cet inconvéni~nt n'est pas si important et il n'effi?Schera )as de tirer 

des conclusions f and alllen ts_l os quant à 1 1 infll..l_Gnce ouvriôre aux trains 

modernes et a~x train~ a~ciens. 
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Des techniciens chrono~étre~rs de l'entre~riso ont 

nous, dans lGs deux uGinos, des rcl0v6s aussi ditaill~s que )Ossible 

des teups él6me~tairos 1). Il est r~crGttablc que 1 dans l 1 usinc A9 ils 

n'aient cu à leur diSl)Osition que dos ~·:ont:ros trot~~OUS(';S :1ür!'1i:~,=.Gs 7 dont 

la prcicisiOil d'enrogistroucnt et SUT~O~~, l~ f~~ci~ion de :ectilrG cont 

diff~ronts tcnps de tr~nsport et d'attefite dev~nt et cn~re Jes caces, 

de mê11e que les tcï1ps ontro le C:ébtlt :le: 1a f•rer~ü~r·;; ct la fL.n dE.: 1-~~ 

derni~ro passe à chaque C~fe. On a not6 en outra 7 pour chanue opération 

de lat.1inar~e, le nomèi'E:: d8 :passos et si le ~:~.::.surace (', ,:;:1 li._:-l.t. 0~1 noa. 

Co~oe il a ~té n6ccssaire ~'une part da tenir cospte de tou~os les 

brar:1e;s ou tôles et, d 1 c..utre pnrt, de suivr;~ chnq1J.e tê·lG d1J fc:1Jr à 1&. 

dernière :JC-sse; 1 il 2J fallu procéô.er e.ux enreciJtrer:12nts simultanément 

e;n rlusiears lieu::z:. La synchronisation d~.:s montros 9 néces~:;:1ire à cette 

fin, a constitu~ un autre élé:!lsnt d 1 ii:li)r8cision, pas tr(;s cr:lid du 

reste. 

Dans l'usi~e B, les techniciens chronométreurs ont ~u utiliser 

un chrono~raphe Siemens à douze voie3 qui a permis do mesura~ 3imulta­

némcnt en des lieux diff~rcnts et sans erreurs de synchroni~~ti0n 

l) La nise à contribution du pGrsonnel apfart0nant à l'usine ne nous a 
pas a~:Jporté que di vers avantaces parmi lesquc;ls il faut nh.ntionner, 
en p:.reniier li ou, la "L:.t:Jiliari t2" avec les co1.1di tions de 1 1 entre­
prise, r.:ais aus;3i '1uclq:.H; incon-T2nient. /d.nsi oï:. risquui t de voi:r 
naitro parmi los ~0sle2 des trains la crainte que les chrouomé­
trages ne S3rvent à la révision ou à la fi:~ntion nouvelle des primes 
de rendGE1cnt (rti.f!:t-Glon;:; q_u 1 au tr::;.in tu.ndem et J,u tré~.in de tôlGs 
r:w;y-enncs cle 1 1 u~::Jins B, 1 1 ancien syst .... r;"e de 8alcul dc:s ~=..1·i.::e.B avait 
~té supprim6 au mo~ent de notre exa@cn, et qu'un nouveau syst~me se 
trouvait officiollcmcnt en préparation). C'est la raison pour la­
quello nous avons prié les conseils d 1 entrenrise 9 chef~ et ho~nes 
de confiance co.mpôtents - q_'J.e nous o.vions informés dans chc,que cas 
du mocont des meuuraees - de donner RUX ouvriers qu'ils re;r~sen­
taient des explicatio~s sur lb s0ns des chro~on6tra~es. ~ous sommes 
du reste port~s à croire que 9 m8uc sans cle tels éclaircissements, 
la présence de ch~onom6trours d3ns l'usine n'aurait que f2~blonent 
influGnc.5 le com;_)ortome;nt des postes 9 e-t ceci surtout ps..rco q1.1e les 
po3tGJ de tr~ins ~tudi~s n'ont, du ~oins colloctiv0ment, aucune exp~­
rie:nce du ,; con trôlo du t:cav~:1:Ll c..u.x ribcus" ot pe1rco qu' lls savon t 
que les nouvollos for~ules cle calcul dGs salaires no pc~78nt 6tre 
élaborées qu'avec le concours du conseil d'cntre~rise. 
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de très pstits 6léosnts de temp~. C'est pour;uoi los 6tudes chronomé­

triques de l'usine B indiquent pour chaque tôle notée non seulement, 

comhle dans l'usine A, lec.différents temps de transport et d8 laminage, 

mais distinguen~ oncore, à l'intérieur de ceux-ci, lo te~ps accordé 

au mesurage et nu pivotage ainsi que les antres temps interr11édiaires 

avant et apr~s la cRge, c'est-à-dire les tecps entra la sortie de l'ex­

tr6mité de la tôle de l'écart des cylindres et sa nouvelle entrée pour 

la prochaine passe. Naturclleme!lt, dans l'usine 3, le te~ps Doyen do 

lacinage par passe a pu @tre mesuré éaaleBcnt. 

La difficulté majeure de ls m6t~ode e~ploy~e pour ce procédé 

d'étude du temps réside dans 1 'hétérogônéi t6 possible elu ~9ro.:;:r~;":-ii.-:e de 

laminage pendant les observations. La dispersion des temps observés qui 

doit Stre consid6rée cornne un indice de la L~r~e d 1 inrluenco dos postes 

des trains, peut être iufl'...l.Oncéo de deux. manières ~ dans le cE~s clo 

longues s~rios, un cort~in eff8t d 1 entraine~e~t intGrvie~t et DGUt non 

seuleE1ent réduir0 quelquo pou tous les te:c.1ps "iaflllcnçablcB:1
, nais sur-

tout éliminer l'effet variable des courts uonsnts d'hésitation, do r6-

flexion, etc ••• D'autre part, lors~ue les di~ensions des t61G3 ou dos 

brar:ws changent, los tor.1p~::; puro~-.18llt LÔcrni~~ues varient, sans 0_u 1 il soit 

perillis de tirer de ce fait ~es conclusions sur l8s variBtionc ~1 rcn-

dewont hu!~lain. Une tôle:: de:: 25 u de lonc 111et év~idoC:liGent pl"..ls <~e t0mps 

pour tr3verser l~ cage qu'uno tôle de 15 n, l~ vitesse de rotrtion des 

cylindres 6tant·la mtoee Unu platin0 lourde, surtout aux anciGns trains, 

doGandera plus do temps pour pivoter qu'une platina plus lé~~ro, sans 

que pour CGlH la dispersion pour lo tGE1pS interrŒécJ.iairc· du n_::.i'lOtr,ge 11 

qui en résulte c,i t une incidence: sur 1.:~ détc.~rr.ünc"tion de 1' influence 

ouvri8ro. 

C'est pourquoi los chronon6trours ont été instruits do n 1 onre-

gistrc::r qu 1 Bussi longtemps quo dos br~ncs ou des tôles do ~agu nature 

~taient laminées. Conmo scsuro téooin 9 on a choisi une li~ite 6o tol6-

rance de ~ 5 ~ou de 7 ~ ~u maximum du poids onfourTI6, do l 1 6paisseur 

da platine et dG l 1 6paisseur de t6leo Il a ~tci pos~ible en c5n6r3l de 

chronométrer pendant la p~riode 

d'opérGtions de l~minage co~parablos (139 dans l'usine A, 100 au train 

trio et 126 r.:-u train do tôles noyen1~cs de l'usin.o JJ). Co n 1c0t qu'au 

train tandem de l'u;::;ine B qu'il est apreru n8cos::..c:airo d'obs\~rve:::' tout 
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d'abord la production de 102 t8les de formats diff~rents (ap;el~e ci­

après _Rrogramme normal) (à cause de variations très grandes et constantes 

dans les dioensions dos t8les laoin~es) et d'observer ensuite, de sur­

croît1 lo plus grand nombre possil)lc d'op8ratio~1.s cie ls.:ain.0._:·:c- isolées 

ou prises p2.r petites séries, de te;lle sorte quo nous avons --Ju consti­

tuer - en ajoutant une partie des observations relatives ~~ program2e 

norual - une douxibne série de 60 ob3ervations s'~ppliquant à des tôles 

semblables (appelée ci-apràs progranse stand~rdis~). 

Par ailleurs, l'analyse des temps inte~~6diaires de laQinage 

et des temps de mesurage et do pivotage aux trois trains de l'usine B 

offre, dens une certaine mesure, la possibilité d'éli~iner le~ varia­

tions d'oriGine technique. 

Les observations ont ét~ f~itos à diff~rentes heures do ln 

journée et ont porté sur div~rs postes, ce qui peroet de tenir co~pte 

de la plupart Qes vGriations pouv~nt intervenir normalement ~ans les 

temps de laQinage. l) 

Pour tous les temps mesurés isolé~ont, nous avons calcul6 

l'~cart-type (s) à partir de l~ noyenn~ arit~~~tiqu0 (x) et des coeffi-

( s • lOO) cients de variation v= ~ 0 Il n'a pas DU etre quostion de co~-
~'>-

parer inm6diatccont les s des diveTs trajns ~ csus~ dGs srrndcurs diffé-

rentes dos x, 2) 

Proportion dos temps influençables ot leurs variation~ 

Le total du tenps de la~in~ge, calcul6 d'apr~s lec observations, 

est co2posé des temps pendant lesquels la platine passe en·~rc les 

1) Cfo l'~porçu sur les heures dps différentes observations d~ns l'u­
sine B, remarqu2s sur la techniquo de recherch~ 9 p. 253 (Annexe I). 

2) Afin de d6ter3incr si la diff6rence entre deux co8fficients Je va­
riation ~tait si~nificativü ou non, nous avons calcul6, pour dsux 
éléments dG com~araison les plus importants, le t de Student qui, 
toutofois, n'a une valeur indic~tive quo p011r los coefficients de 
variation inf6ricurs à 10 ~· Cependant, pour ln plupart dos doux 
~léments de comparaison, nous avons obtenu, pour t, une valeur de 
4 ot plus (pour un seuil de sicnification de 2.0 pour P = .05). Dans 
ces cas, nous avons estiuci que la 1iff~roncc 6tait v~labl~ oCrio 
pour des valeurs de V au-dossuo ela 10 /~• 
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cylindres et des teops entre les diff6rentes ~~sses, pendant lesquels 

la t6lo est mesur~e 7 tourn6e ou si~ple~ent saisie et raoenéG vers les 

cylindres. Nous consid~rerons com~e constants los teups de pnsse pro-

premont dits3 ils sont fonction de la vitesse de rotation des cylindres 

et do la longueur de lu platine. Il ost vrai QUe la longueur de la Dla­

tinc varie d'une passe à l'cutre; ncus pouvons adcettre nü·,nüoins~ à 

candi tion que les dimonsions des tôlr.::;s et des brar:~.es soient se::~blables, 

que la longueur de la platine reste invari~blo dans la moyenne de toutes 

les passes. Ces temps pendant lesquels la tôle p~sse entre les cylindres 

seront désignés pc:.r le teTme de : "temps non inflt;.ençables" ou "te:Jps 

mécaniques". 

Il va de soi que les temps rastants sont déterminés à dos de­

grés divers par des facteurs techniques ou p~r dos interventions hu­

maines. ~ais il seBble légitime de les grouper dans la catécorie des 

teops influençables; il s'agit en effet de temps qui, par des r6actions 

plus ou moins raJides ou lentes, peuvent Stre ~court6s ou allongcis dans 

une certaine mesure. Lo tableau suivant donne un aperçu des v&leurs 

ooyennes des tenps, pris isol~illent, mosurcis aux trois trains de l'u-

sine B. 
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Tableau 7 

Vnleurs moyenn0s des 6l~ments du tomns ~e lamin~~e 
.. - - ---~-----~..-.....-. ... ---... -~---' ,_ 

CaGe dévrossisseuso 

Pivota:7o 

i.Io sure 

Autres temps avant 
cylindres 

Temps apr~s cylindres 

Temps mCcaniques 

\ 
j 

1 

) 

Total du temps de laminage 

Cap:e finisseuse 

J.~osure 

Autres temps avant 
cylindres 

Temps apr~s cylindres 

Temps mécanj_quo s 

Total du temps de laminage 

Tandem 

Programme 

sec. t) .:_:; (~ • 

?l ,-, 1 
32,9'-/ ""( r._C) 

c.:. ) ? J 

9,7 7,5 

20,6 18,1 

10,4 12' ]_ 
~--~-----~-,_~.;o-·~ .. ....,.,..,..orn.,___,. 

73,6 6'~-' 2 

11,6 11,3 

14,3 13,4 
21,6 19,9 
38,9 34,9 

86?4 79,5 

Î \ 
Tr~_o J 

~lOC • 

1 7 "1 ..... ) '.l.. 
6 '_Ar 

~~5' 0 

33,7 

39~7 

117,9 

38Ce 

8,5 
3,9 
3,4 

16,5 

9~5 
..... ., _....._ -~--~--

41,8 

2,2 

9,0 
15,4 
26,6 

53,2 

Aux deux trains ii double cago, le tc::1ps de laminage au cl.égrossis­

seur comporte: beaucoup plus de temps influengatles qu 1au finissGur. Ceci 

est surtout dÜ au fait que la platino qui passe ~ la caze finisseuse 

est plus longue et re ste pr.~.r conséquent à chaque passa plus longtemps 

antre los cylindres qu'à la cage dégrossisAouoe. Les somrnos dos temps 

influençables et des temps mécaniques C1.es deux cages ont entTe elles 

1) On s~it qu'on ne lamina qu'à uno soule cage au train trio; la rubrique 
"I.~osure" indique la somme dos temps nécessaires au r:~esuragc dos lar­
geurs et des épaisseurs. 

2) En g6n6ral, le pivotage a lieu immédiatement ' apres 
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aux trains à double cag~, un rapport à peu près égal à celui c~ui existe 
au train trio : 

Tabl <?..Q-J:l. 3 

jl_eq"':l s i.Jl.fl,lL~iJ...Ç_G-bl os et t CIEJ?_~ I:!éc 3._..'1i qlJ~~L9 D .. l~ 6_u t o-l:; al 

~cmns .Q.ü lai)'lin!=t-.f;:_q. 

Cage dér~ro s sis s_~_ll so 

Temps influongable 

Temps mécanique 

S3.ge finisseuse 

Temps méc~ani0ue 

Temps illflucn(;able 

1I'otal ---
Tu~ps influènçable 

Temps mécanique 

Programr:le 

86 

14 

55 
45 

69 

3î 

56 

1''7 
Ut 

33 

l.'rio 

66 

6S 

34 

Têlcs 
r::.oy<.. :1nes 

77 

50 

50 

C2 

38 

Toutüfois, les rapportG aux trois trains nn sont égaux quu pour 

ce qui ost de leur ordre de grandeur. Plus lo tr~in est ruode~ne, plus 

la part du t2mps i:nfltl.ençable ost ~;re,;~•dc. Cot-~c tc":J.-J.a;:1cc d.c"'riont encore 

plus évidente si l'on o~prime los temps m8c~~1ques ct les tonps i~lfluen­

çables en 0 des chiffres obtenus au tr~in cto tôles ~oye~ncs. 

Tomps infl~~[l,Q_ables ot tomps nH~C-,,nir;uns en ct; des ch:i.ffre:_::'lb 

..c..rJ;_ç 11..11..0 a \L..ir u. i n._c}. 8 t -~ lç-;_:.:, zn 0 :' ~ c l }.;"Y}_~-~-

Temps mécanique 

Temps influenç~bl.c 

Programme 
noTmal 

138 

188 

Ta.Ldem 'l1ri o 
J~'rl c: ::~:I .. :: ... mrJ.1c~ 
st.:;_nc't;-:Lrd. ;,;;;,..;;,;.,;:,.. ____ _ 

î30 

164 

1 'J 0 

133 

Tôles 
r:;o:/~·~1ne s 

100 

100 

Alors qua les tôles beaucoup nlus lcnr.r,t~os ot boauco1_lp plus lourdes 

du train tandon ne restent que 30 à 40 ~ pius lonctamps ontrJ los cylindres 

quo 'les tôlE!S rel B.tivomcnt courtes du tr;;dil de tôles moyonn·-~o, la temps 

requis par têlo pour mesurer, vivoter, attraper ot ramener lGs ~latines 

' 
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y est do 60 à 90% plus long 1). De m-&Do au train trio, qui roprésonto sous 

certains rapports, dans le développement de ln modernisatio:1, un stade 

interm8diai.re entre:: le train de tôles moyennes et lo train t:1_:_1clcm, le 

tomps requis pour toutes les op~rations do laQinage subiss~nt une in­

fluence humaine ost relativement plus long. 

Cet état de choses s'explique par lo fait que toutes les étapes 

du processus de laminage ont EGté modifiées C:if.:~él'enmc'nt par la r:~oder-

nisation et la micanisationo Le progr~s technique a a~6lior6 plus effi­

cacement le m~canisme d 1 entratnom0nt que lo guidaga, le dressage, le 

pivotage et le mesurage dos tôlos. Los ouvriers des trains modernes ont 

Visiblorrent 9 SOUS Ce rap?Ort, Une rlu2 cran~e possibilit6 d 1 influence 

sul~ la CJ.donce do laminage que leurs coll(~gu8 s des anciens trainr:. 

Il est vrai que los "temps influençables" rolativomont courts 

aux ~ncicns trains pourraient simplement provenir dtun entrninement· 

et dlune "familiarisation" optimale dans le laminage de séries générale­

mont grandes do tôles dont les dimensions sont connues depuis dos 

ann6es. Cependant, il existe, entre lo progra~no standardise du train 

tandem ct le train de tôles Qoyennes, dos ~iff6roncos d6jà tro~ grandes 

dans la durfe des temps influençables pour qu 1 ollc3 puissant Gtr~ 

1) Dans cet ordre d 1 id~os 9 les différences 2ntro los deux s6rios d'ob­
servations ~l train tandem sont 6galemont a~r~ct0ristiquos. Le 
"progr'1lllrt!o normal" c01-;lpre~1ci un assez grand ~1ombre ela tÔlès ,l.c formats 
inho,bituels. Pou cle terr1ps CLVant le début c~o lg, série d'ol~JSC'l~v::ttions, 

l'épaisseur habituelle de la tGle a ~t~ sonsibl~ma~t dim~n~éo pour 
la première fois~ c;t des tôles de 5 w.r:;. ont été i~Jcorporuos clans le 
procrammo do larr;i:vl:_t~e. Le '.'progT.:::.mr:le. s~andar:ciis~:' ne comrorte' e~ 
revancha 9 que des tclus qul sont lr":nl!~c;es T.Jgu.llerer_-:.ont ::J. Cü ·~:;raln 

depuis dos ann6eso La diff~rencc dans l~ composition du pro~ramme 
n 1 a qu'une fai1)le incidence sur les ·tcr:l)s mécaniquGs ( tenps DUpplé­
mcntain? requis pour 18 prograrm::o noTm:.tl : 2 9 3 secondes o_u 5 !~ t)n­
viron). En revanche, los formats inhabituels des t8les entrair:ant 
immédiatr.;;ment uno augmenta ti on ecnE3i ble OJ3S d6pcnsc3 de temps pour 
le tournage, le mesurage~ l'attrapage ot lo drosoage des t8les (14 
secondes ou prosq~e 15 %). L~ dépensa de temps supplémentaire est 
particulièrcm8nt sensible à la cage dé,-;rossisscuso; pour lG rr-ogramme 
normal, les tomps influençables y sont plus longs do plus do 20% 
par rapport au pr0zr~mmo standardlB~o 
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expliqu8es uniqucT!lent par dos dogr~s différents de 11 faw.iJ_i.cJ.risation", 

d'autant plus que l€s temps morts, sans doute ~g~lornont ratt~ch6s à 
_, \ 

colle-ci, sent à pou pr~s les mûmes aux ~eux trai~s lJ. 

En outra, si l'on adnct une "f&.Llili~;,ris~'LtioE" pluD c;:'~'.:r:.:~e, lus 

temps influençablus isolés devraient varier bi0n ~oins au:= trains 

anciens qu'aux trains modernes. ~n fuit, les co~fiicionts do VAria-

tion correspondants sont, peur le t~~in trio co~fuo pour le train do 

tôlos moyennes, r~ peu I)rès ::lu rnêmG ordl~O do ,s·r:: .. nC::0Ul' qu 1au tro..in 

tandom ( J.Ussi bi cr. pour le })rogr::nr..r;1e nol'rn.:3.1 qu:,.! pour lu p:r.'ograr::.rJ.e 

standardisé), bi un quo J.ar..s 1 1 cnsr..:!::~l .... le :.1 s sc.iont .:-..:ou vent ~1uolque peu 

plus faibles. 

Coefficients de vn.ri.~ttion de8 tom_rs influcnç:·,bl:Js 
v----~--- .. 2) ---~--

1 (_~ fi...l?_ls.,ê j_ !0 l?.ilr t apt s 

'Inndo:n Trio Tôles 
Programme Frogrsmmo royonnes 

norrtç!:J--~~ ... ,g;,J_;_:ulfJ . .:t.r:lJ-~s~-- ---------

Cage dégro~siss(~u~ 

Pivotage avant cylindras 

Pivotaco après cylinJros 
(Trio seulement) 

l'Iesuro de la l2.rgour 

licsuro de 1 1 ~pai3sour 
(Trio seulement) 

Autres tcm})S avant cy-, . , ..L.l:nuros 

Temps après cylindres 

Ca~o finisoouse (seulement 
Tandem et t8lcs moyennes) 

Autres tcn~s avant 
cylindrc~s 

Temps après c~lindrcs 

1) cf. pages 37 ot suivantes 

13 

32 

23 
20 

53 

29 
36 

2) Ecart-type moyon des temps isol6s 
temps. 

3) N'ost pas marqué séparénent. 

3) 

32 

24 
30 

35 

31 

24 

2î 

32 
1G 

36 

17 

24 

22 

15 

16 

19 

26 

39 

19 

% de lu Bayonne do ces 
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C'est le nesuragc de l'épaisseur qui varie prcs~ue partout le 

plus. Le fait que les temps correspondants du "prog::_"arn..r:J.c no~_'L1al" du 

train tandem se dispersent tout particuli~roment tient certainement à la 

forte variation dGs ~paisseurs de tôles. La dis,orsion not6e peur le 

"progrn.ome standardisé" (qui comporte encore des épaisseurs do tôles 

variables) est la m&me qu'au train trio; elle n'ost pas bc1ucoup plus 

grando qu'au train do tôles moyennes qui, pend~nt toute la Qur6o des 

enregistrements, a lamin6 des t8les d'une 

Cotte co~statation permet de r~futor assez ~ettement l 1hypo­

th~so selon laquelle les opératic.:.s correspondant '1UX temps inf:_uençables 

sont beaucoup plus "farniliarisés" (et, de cc fait, nécessitent une durée 

moindre) qu'au train tandem puisque, précisément, los mesurages de 

l'épaisseur ot de la largeur sont les opérations de travail los moins 

affoct6cs par la mécanisation. Do mCme, on ne constate pas do différences 

vraiment importantes pour ce qui est dos autres temps influençables, 

donc pour le pivotage ct les temps avant et après los cylindres qui 

dépendent, aux anciens trains, essentiellement de l'habillt6 manuelle 

bien coordonnée des lamineurs et, aux trains modernes, des réactions 

promptes et précises des pilotes. Il ost vrai quo los tomps avant et 

apr~s lo passage à la cagu dégrossisseusc du train cie t8les moyennes se 

dispersent un peu moins qu'au train tandem; on revanche, la disDersion 

dos temps avant le passage à la cage finisseuse (qui représentent tout 

do ~erne 10 % environ du temps total do laminage) y ost assez grande. 

Donc los différences dans les valeurs de dispersion ne suffisent 

nullement pour rcrnettre d'imputer la proportion plus faible dos temps 

influençables aux trains anciens compl~tooent et exclusivenent t un 

entraînement plus crand des ouvriers. 

La disncrsiqn des t~mEs de laminage glob~ux 

Nous pouvons maintonant inclure le train tandem de l'usine A 

dans la compnraison des temps globaux do laminage. Le det;ré variable 

do l2;.,minago du :procl.ui t s 1 exprimant le plus souvent par un nombre variable 

de passes 9 il nous semble préférable, afin d 1 ~liminor l'interférence des 

programmes composés chaque fois de mnni~re différente, de faire porter 

la comparaison essentiellement sur le temps moyen de lami~age par passe. 
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Coefficients de variation des temps de laminage 

.IJsine 4. 
Tandem Ta.ndem Trio 

Progra~me Programme 
T8les 

moyennes 
-----~n;.;;:o:...=r~m;;.:;;a~L_.~~..;,"lnd::;J;:.:;r;...;;'d;;..•::...-~-~-------

Cage dégrossisseuse 

temps de laminago 
globaux 

Temps de laminage par 
passe 

Cage finisseuse 

Tomps de laminage 
globaulC 

Temps de lamin~co 
-----par pas se 

25 

13 

11 

12 

r~o 
'··_/ 

17 

20 

17 

35 8 

27 9 6 

15 13 

13 8 

Los variations :.:ont généralement I!lus f~l"J.ndcs aux tr·<~ ns modernes 

qu'aux anciens trains. Ici écalor:J.8~1t~ l 1 (;ffet <J..'e:J.traîncmont l;out agir, 

aux anciens trains 7 conmc stabilisateur. Par ~~~-il1(.:urs, mô:·:1o "3i on fait 

abstraction du nombre de passos, los var.L2.tic.n::; 1=-l~.1s ou moi~-:;.s. fortes de 

programme jouent également un certain rôle. Par conséquent, c'est la com­

paraison entre lu nouveau train do l'usine li. et les cleux a:·l('~icns trains 

de l'usine B qui pormot de tirer les conclusions les plus valables, du 

fait que, clans l 1 uGino .~, le programme do laminage a été su~fisarnment 

homogène pondant l<~s enregistrements et que le train~ au moment ~e l'en­

quêtc9 fonctionnuit déjà depuis quatre ans nans modifications techniques, 

co qui fait que les opérations de travail sont largement "faniliarisées". 

Il ressort GU outre da cette co~paraison que la dispersion des 

temps do lamin::1gc est plus grande au train moderne et que, do ce fait, 

l'influence 8xerc~e sur lo rythme de production est très vraisemblablement 

plus grande aux installations modernes. Le temps total de laminage - qui 

comprend, il est vrai, los tom_ps de tro.nSlJOrt - vc:.rie dans 1 'usine A de 

10,7 % pur rapport au temps de laminage ffioyo~; au train de t8los moyennes 

de l'usine B, il no varie, par contre, que de 7,5 %. 
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Les diff6rencos entre les valeurs de dispersion de l 1 usinc A 

d'une :LJ::J.rt 9 ot cclles dos deux trai·,1::-J d() 1 'u~:;in,,;; B ô 1 nutre );;':t.rt 9 sont 

tr~s souvent si~nificativss. 

V::lour +. clcs dif:f.\~:cc~nces f.:;ntro lc:s conffici c11t~1 de varj :.-ttion . ......____1' ________________ __..,._,~~- ... ~ ... __,. .,. ... ______ ...... __ _ 

Les cloux 11:ni tés 

D- " . /,.,.,./\. 
1 si::.1c .A D8f(I'C. s sl s ~-:;cur; 'lolos 

L:.O:t(· r~Yl8 3 d8f.~TOS S j~ S BE:U r 

Usine A Finisseur/TOlus 
moyonnus finisseur 

Usina à D~srossisso~r/Train tric 

TJ<=<l. 110 p -r;,l. "1-; C' .... cur/'n,..,_ l. 11 tr--: o ~ - .:!. .L" .1 -'· >) 0 : .J._ -'- u. J ' - ..L 

Î 0 9 1 795 

3,7 4,6 
4,3 3,3 
0 9 Î 1 , 1 

Saules los diff~rcncos e~tro les v~lours ~c dispersion do la 

1 . ...... ar.n-

cCvgc finisseuse elu train nouv·~·au de: 1 'usiLe A ct {iu train t::.:·::..o c~:.J l'usine 

] -,,---, -- --~--·(, ,,-,,, 'l'':""'''·'•<" (·~ --~ d"'l•''' J ,.,, .. :y . . \... ,) _LJI'-.;L(}. -~r '., u l C~U•J'-' U ·,_,_CI,C 9 c.i.-~~•) • l<•..J.l,lC' 

do lar:ünc:.ge global r:"u trai11 trio :;~r~ut :~:c~ 2.i tuc:r ~l.U-d(:ssotts cl~.~ sc~il de 

signification mCmo lcrsq~~ ls dispcr3ion tot~le nux ~oux t~~ins ,qui est 

très difficile i:." c-n.lculc:r pc-_;LU.' les t-rt:.ins t::LlclcP.l) es-t r:c:ttomont diffô-

rente. 

Lo nouveau lingot ou la plqtino sami-finio na rouvon~ on aucun 

do cc que l'on ne pout pas toujou::__ .... ~:; ".i:JCUS:~cr" j_:;nw.{cli.::Ltomunt ·J..u four 

lol'squc 1 'ordre est donne) clc: le f"J.iro (le lJOntonnicr onfourncur n'o..yant 1 



\ 

' 

- 142 -

pu "suivre" imm.0cliaterncnt le chargement des :1ouvclle:s brar.;c;s) ~ :-;J.rco 

que la platino n'a pas l~tô EW~·Jnée [L tcrrTs cu c1éc1.lc..::tin11gç;; 011 p.1.rce 

quo 1 'on a voulu fairQ encore une passo à 18. c:_~.go dégrossisscu::-:; alors 

que la cage finisseuse av1-:Lt déjà commonc0 s::t dorniè-ro passe. 

Le temps mort moyen par cage s0 situe, ~ux trois trains à 

clou ble cngo 9 entre 23 ct 2B % ut il a·!~ teint, r:-u t2:'D.L.1 solo ( cù les re­

tards dus à und coordination insufîisanto coJ:t plus f:.liblGs) 11 ;·~ environ 

elu "tomps de succession des lingots"~ c 'G;c::t-à-di:rc.: c"co la d~'r()c requise 

chaque fois pour quû le lingot suivant atteigne 13 pluco d~ lin3ot pré­

cédent d~n3 le proccss~zs do larninngc. Outre l 1 6courtomont dos temps in­

fluonçablo~J, la diminution des temps morts ost le point de c1Ôl):7·rt le 

plus im:~ort~~nt pour e.rrivor à uno augmentation du rcn0.omcr..t. du train 

r)ar l 1 équipe. 

Aux trains plus modernes, los temps r;wrts r:euvent f:trc évidemment 

rlus facilement 6court~s - gr1ce ~l'application, 'l'attention at les 

réactions r.:-Lpiücs - qu 1 aux installations :l.llcicnncu3 à plusicu:rs cages 

o~ la transr1ort est assure surtout par un truvail cor~orc~ , phy2iolo-

~iquomcnt limit~. 

En ou tro, ln. clc'nsi tô ·de la Elain-d 1 oc::u\.-TC, pl u;J ou rtoJ.ns _sr ande, 

du tro..in a ici con imr;o:rt:1nco. Le train t;.-~.I.':~c,r-~ c-~:~; l 'u.c.inc _;_i L~3t r::.ctionné 

par un nonb1·e bo:::..ucoup pJ;us élevé cl 1 ouvl'iors ·:Fl<J celui do J. 1usi·1e B 

(trois ms"chinistc:s trs.ins rouleau;~ co:utro cloux sc.:ulGP.lûnt dans 1 'usine B; 

on outre, deux 2~rnos lamineurs qui so charffont d'une partie d8s fonc­

tions dos .Di1otos de l'usine: B; un îor chanfi"'our c1ui a l 1 initi'",Jcivo du 

chargement du lingot suivant alors que~ d3ns l'usine B, le lingot sui-

vant est con~1nd6 pend~nt lP l~min~ge ~ar la serrour de vis ~o la cage 

dégrossissause); enfin un l-'lus gr:..tncl nombre: d 1ho:mr.1cs c~G rônc:.cvo et de 

substituts sc tiGnnont co:nstamccnt rJrôts. Les tc1:1ps Elorts no so:1t que de 

23 7; c ontro 27 ~; pour lo programme :norE~.:-tl clc 1 'usine B. p. )~n~ le pro­

gTamr~,G stand::tr(l:i.sé, qv.i consiste on ~)n,rtic on tôles choisioG sé~~Jnrément, 

il no nous a p~s été possible de relever d 1uno façon très pr~cisa los 

.~c,cr:·1ïs do succession clor.3 tôlos; los tcm:ps Dor-ts ~3(lr:tblcnt ôt:r-o un peu 
\ 

plus courts ici, bion qu'ils rostc-,nt plus longs qnc! (~ans 1 1 usi~lC' A. 
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L'effet do 1 1ontrainemcnt dos postes des trains ressort parti-

. ...culièrcF1ont du raccourcissornont dos tornpu morts depuis la :niso on ser­

vice du train tandem do l'usine A
1) : 

Cat;c dégrossi ssoltse 17 
Cage finisscuso 30 
11otal 47 

m.., 1-,1 1·, "='U -·, -:2; 
~,.~~ .... :_ .... _,- . ..:t.. 

21 

9 
30 

Il ressort en outre d.o co tablo~~u que les d.eux CU[;CS sor:t coor-

donn6os au mioux lorsque les ouvriers do la caca d6grossissouso veillent 

à co quo lo. co.go finj_;.;seusc soit to·1journ pourvue ac:scz tôt c~o ~)latines 

nouvelles - A r.1cme au prix do temps morts imput~blos a leur propr8 compta. 

-~a v~ritablc coorJinqtion sc fait par cons0quant à la c~go d~grossissouse, 

qui doit c~étcrminGr le nombre do passos un lo:n.z,_lcnr co:nr.:écutiv0c au 

pi votu.go s0lon l 1 0tn.t d 1 ·-:tVétl1CC;ment du trn.vcdl à ln. C~lf.:,'(J finisseuse •. 

Une imn.go semblabJ.e su d8gn .. go (l 1 .=tj_llcurs cL; ]_q compc:;.r.-~ison entre 

les temps morts du proeramŒ.o norJ-:J.al üt ceux du proi:;rs.mmc st<..'.Bcl'tri.lisé 

au train tandem d.ü l'usino B. 

Prc.e::r-'lmmo P:.L':)c-r:-:rrTJ!e 

_rl_C:YITL1J".--------·-- s t [q,"1_[1 u rëi :L s é 

Ca cc d c:gros si sr:;o11s e 35 31 

Cag·e r~ • • 
:I.ll1:LSSCUSO 22 15 

Total 57 46 

1 )Pour la mi su :~.u point du système d.uo p::d r:·~f~, lf:. direction de 1 'usine A 
a f2.i t proc éd. or, que l\}UC s noi s fl..In·~;::.; 1,: rxl. :iC; ,_:n :}.._:rvicc c1 l.:t tr· ·.in·, à 
dos chrononètraces portu.nt sur 1 2CO tÔl•:f) cn-.~irnn : n~·:.lhpln'<..xscracnt 

nous n'avons pu prendre connais::., 1.nco que ê.cs C:.:L~~J'CT::.d.ons o-:J èlc,'J va.- ,. 
leurs m8dianc:s des t~::mps morts r:nr C<\~/)• Lais, col:J.ïüO il :=.: 1J,(!,'it d'une 
courbe cie dispersion tcnJant presque vort~cnll;ID2nt vors zGro ct presque 
hori~ontaleuont vors l'infini~ las moy~nncs arithm~tiquos sont plus 
grandes quo las valeurs m~dianes, do tull0 sorte quo las diff6roncos 
qui ressortent dq cc tableau sont p~rticuli~rom8nt import2ntes. 
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Ici encore, l0s tcm~s norts rl~s r6duits const~t6s 10ar les 

progrnmDcs co~rants r(sultcnt surtout ~'une maillouro cxploitution do 

ln c~go finisseuse, c 1 cst-à-diro d'un npprovisicnncmcnt continu ct ra­

pi~c do la dcuxibmc c~ge par la prcmi~rc, 

Nous nous sonmes domand~s 9 au dtbut ~o co ch~Ditrü~ si l'influence 

collective des postüc d.os trains Jur lo niveau pro~ucticn s'~tait 

nodifiéu à la suite de la m6canis~tion Ju laminage do t8los fortes et 

comment cette moéii.fict1tion s'ost produ:;_to. Nouo so1mT1os p::1rtis do l 'hypo­

th~so quo l'influence ouvri~re devait Dtro d'autant plus gran~o que 

l'on :pouvait obr3crve:r, dans les unit0s de rr;.csuro c~u rcndcr.Knt 9 
1 avantago 

de vari:ttions ne s 'c.xrJliqu:tnt ni pRr ùocj facteurs techniques, ni par des 

factc;urs rolcva~1t (lU l 1 org~.tnisation ou è.o l'économie. 

IJt.:-;s clifi'8rc;::.:.cos clë:,ns l'évolution de la production au COilT'S de 

ces c~or~·1ièr()o o.nrH0l.Jn, tc::.nt au:x trains ["LJ.1c:ion:J s_u'aux trains ::_odcrnes, 

n'ont p.'.ls pormis de; tiTcr r1oD conclusions cx:t;J.cital:los snr lo r~-rt.n quan-

titatif, quant à l'influence des GlvriJrs. Si l~ ;ro~uction ~'ost accrue 

aussi forto~ent RUX trains ~odornos, c 1cGt surtout pnrco que las instal­

lations ont Gtn dovclogpùos pTogrossivomcllt ct quo los :s)Tos:,:·nrr.i:'.Gs 021t 

ut é I10difi Ô S C~U frv~ OD r C OT:1prondro doS qUCJ..l i tc S c'_o tÔle ;3 pl l18 f ~<_C ileS 

2. l.'J..miner, et quo les postes cles trr.~,ins ont (;_û cl 1rtl10I'd. s 1 cn·~:~aL1oi·~ tout 

comme la planific~tion, l'organisation et la coop6ration ont dft d'abord 

6tro hnrmonis6es. En revanche, aux anciens trains, lo nivo~u maximal 

do rondement 3 probablsnont d6jà 6t6 ~ttoint an 1S53. Do fu2no~ le ran-

mois l 1 on n'a ?ns pu l'utiliscr comma un critbr8 ~ 1 influonco. Les chefs 

tout co~nc loo ouvriors veillant à co quo los rondornonts de;~ diverses 

équipes so l':J,l;procrwnt 'J.Utant que possible 1<:Li un:J dos autros. 

Dc: u è_ifféruncr: s sig·nifica ti vc~ s entTG rlOU\10~"ux at Q_!cions trains 

rw Gont ... :1ppr~r~H:~J qn 1 à l 1 an'J.lyco du tc·nps uéc~usairc J!OUr les 010:ments 

do cc:s tcrJ.J!S. !it:.X tr~?"ins modornos J.:-·. i':i'oj:Jortion '-1cs temps i::.~±'lücnç~'tblos 

durant lc~:.qucls lo:J t:)lcs ~1ont c1rcf3SGüs 9 G;uid(cs, r."lOf_-ruréos ct tc.-:irnôos 

ost :rlus Grand·:: :p.::,r r::tr~~:;ort u.u teDps üc: 1:.:-r:inr..~o Global. La ùé:pLnso de 
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tonps pour les diverses opé~ations qui composent les temps influençables 

varie plus forton0nt nux trnins modornes. Cottn 0i:fCronc no rcut pas 

ôtro C'X~:;liquGe uniquement par la "farliliaris2-tion" clo:::; c·pur:.:tticns d.o 

tr~vail qui existe: aux nncicns tTains. I1cs ouvriers des install':ttions 

nouvollos ont ~one plut6t d~vantagG ~c pcssibilit~s do d6tormi~or la 

enclouee dv lar:.innge. Ln méc"J.nis.::!.tion Cos inst:1.ll::::tion3 c1o trn.ns1 Jrt, ut 

prob~blcncnt aussi l 1 am1liorntion ios ~oyons do coolliunieation dcnncnt 

en outre aux postes dos tr~ins modor·ncs, ct p-c-"::;:ticnliè~··emo:1t à ceux des 

h~bilo dos diff6rontos ~ta~us du proceJsus do l~mi~aeo. 

oüvricrs des ancions tr'"'~,ins, compte te:.i.11l d~.l l~i·vcau actuel -~c: 1 r :·;rgo.-

nisation de la production et du r ·thmc ~c trav~il Jr&Jocina~t ~u cou~s 

do ces di:x dernièroG D.nnéos, n<.1 rcu,re:nt pns en tout cu,s, f<:L:~rl:; variGr 

le nivcQu de proC:~uction plus fortGr:wnt ;uo leur~; collèc;ucs é~o;.:; trains 

modernes. Il est rEÔDn Frob:1-b:!.c flUO les l;oss::..btlités c~'inf1ncnco ·:JUVrière 

soiont plus gr~nfco nux trains undo~nos : l0s trav~ux corDrruls pJ-

nibles y ont étu sil·:~rrinos ot les fonctions ct c.r.':~anc:::; hur-:t.·.i:ns mis à 

contribution y suivant plus f~cilomünt las vcri~tions do 12 ch~rge de 

trav:til; la méc~nis:.1tion c,cc018:-c surtout J.c::~ p:l.rt:i.cs du l·rc:.;uc-:.:sus do 

l:::tminctgo cntièrcr;-:ent [_iOU::iti''~.i tes à l 1 i~n'luor:cc; GUVJ'iGrf' ct G 1J.gr. c.'nte, 
. ' ou·v·:._·lorc. 

Enfin, la r)lus gr::;.nd() éJ.nstici tt5 c18s in::;to.ll~tic:ns tcchniq~cs offre 

coorJination optim~le ot, pnl't~nt, 1 1 cx~lnit~ticn ru~xiealo ~o 1~ cap~­

cité elu train. 
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VI, Incid...2..!l9E__E..~ycholog_ig_ue s du travail cho z les ouvriors__.2:_DE_.J2.2.._S..k§ 
des trains 

Les incidences psychologiques du travail sur los ouvriers, l'in­

fluence des conditions dans lesquelles il s'accomplit ot dos circons­

tances qui en déterminent le r~sultat ne sont pas un simple reflet de 

la r6alit~ objective : elles sont bien plut8t détermin~os par le 

"climat" social de l'entreprise on général et par les id~es prévalant 

dans l'usine on co qui concerne l'ordonnance et l 1 échello des valeurs 

à observer. Il nous faudra donc, dans chaque cas, par la comparaison 

dos réronses reçues ot des conditions objectives, détorminor 1~ me­

~ure dans laquelle los réponses des ouvriers questionnés corrOJROndent 

à la réalit6 ou sont teintées d'idéologie. ~ais ce procéd6 lui-m§me 

no nous permettra pas de résoudre complètement le problème qui est posé 

par la verbalisation plus ou moins complète de données identiques 

chez los homnos questionnés aux différents trains. Il s'ensuit donc 

quo nous devons intorprétor avec un2 certaine prudence los r~pcnses 

dos ouvriers, surtout lorsqu'alles concernent l'influence qu'ils 

exercent. 

1. Production ot conditions de nroduction 

Los ouvriers quostionn~s sont en g6n6ral fort bion informés 

do la production de leur train et dos conditions dans lesquelles olle 

s'effectue. Les r~ponscs qu'ils nous ont données concernant l'impor­

tance do la production ct les variations de colle-ci corrospon~ent 

presque toujours à la réalit6. 
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Tablo::,u 1 

Avoz-vous uno iùôe du niveau 2.tteint cm général l')Onr la 
production d'un poste à votre train ? 

Los chiffras ci t6:3 soj1t ~ 
par raï_)IJOI.'t au. ro;l(] crGc:nt 
0ffuctif J'un ~aste, ob­
tenu IJl;ndo.nt Jo s derniers 
mois en cours 

tr0p b-·ts 

~ pou près oxacts 

sc~ns opinicn 

Us:Lno A 

t.n.:ndem 

79 
'14 

2 

100 

1 3 

83 

* 

4 

100 

UsiLc B 

21 1 2 

59 70 
1\· 12 

20 6 

1UO 

Ç~Ul~~:>TION Le rdvcau c1c 1<:::. prr-G.uc.Liou cst-jl t:n n;c~n,)r.::--1, G@:">l rl 1un 
jCHI' à. 1 1 nutro GU ~-st-iJ. VtJ,l'irt1Jlc ? ',:.(,:_Lt_;J.l•J U;3t c\ j)l-~ rrès 
l' cr-Lance-; èus v::t.rL!.tionc; ? 

Usino A UDine T' 

T~naem t3ndom trio t8los 
r:l~,v~~ ~:nos 

--rr:1~- -·~"------- ~-~-r-;;--;r\~--r-~--;-'\L1 ··--··-~·r-:t -)-~ 
\ _)• ) \ '-~ Lï) \ .) L}-) \ t.i; ) 

Las chiffrus cit~s sent, 
p~r ru~~ort auY vari~tions 
do pro cl. u c t i on o l"J sc rv 1.J (~ ~; 

pondant cos do~nicrs m0is : 

-t~ l~ c~ J~ b•'1C"'< •-<-0 

à peu :r:rès ox::tcts 

trop élevé; ;.;1 

pns de; V0.ri:~tions 

·; ~, I·J c;; ~ J 

2 * 7~ 6 

77 58 59 t2 
'16 

1 \ 
;; 2 1 15 24 

2 * 6 * 
pas G. 'indic;Li;ion r} 8 tonnage 3 * 20 8 

lOO 'lOO 100 l(îQ 

1) D~ns los som~inos ~r0cédQnt imm(di~tcmünt l'cnqutto, loG variations 
n~aiunt aa Btrc bo~ucoup plus importu~tos quG d 1hnbituQo; pour plus 
c1lhomog8n8ité, il a fallu aligner les réponses "réaliDtes" Rur un 
étr~t J.G CllO~:>US IlOI'IY1~1l, bion qu 1 UDO (.randu fli:trtie c:_OS OU"ll'iO:r_'G ayant 
fou:eni dC:S GValuations trop élovéos ait pu pourtant n.VC;ir donné 
dos r~ponscs absolunont raisonnables at fJnd6os sur ln rCclit6. 
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Une question du type : "Quelle différoncG ccl{1 po~,_t-il repré­

senter pour ln production si un jour vous avez une mati~r~ ~~:8vo­

rnèle h traiter ct un :J.Utre jour une mc:,tièrc faVO:!.'nble ?" fut pos.Je aux 

ouvriers pour 1~.-:ur f:.:iro estimer le rôle c.lo six f'1ctou:!~G c, iff ü:r-ent s 

dnns la proJuction. Nous avons reçu a cos ~ucstions u~ ncLilire (tonnant 

de réponses concrètGs ct génér:1lement très rr.dscnnnble:J, \1-~'.ns la 

mosuro o~ nous avons pu los contrôler. 

Pourcentage des ouvriers qucstionn6s qui ~onn0nt des indi~aticns con­
orète;r;; sur 1 1 infl.ueüco d€: fa.ct;,;l.:u's (·:.ifîércnts c~ans la :t:rocluction. 

Usi;;.e A Usine B 

tt"~ndcm t ~.:.11.L1 G 1:1 trio tê·lGS 
. --·---~~- t:CL :; nne s 

Enfournement 88 % 87 c< 68 c:, 82 ~~ ;.:.· i' 

Lnmino,go 77 c:i 75 ç-/ G2 c;~ 82 
,.,...,f 
l·: ... 

1(..' /~1 1 /" 

.Petites pannes 92 c.·/ 
10 83 c/ ;v 77 ;~; [ 4 c:-' 

1(1 

IJ.1cmps do chrJuffc, ohotruction 
cl u lit à ch;~:.l(~, ~) t)c o 89 1 92 c;,: 68 ~::~ 88 % ~0 

_Peste ha bi tu~:: cu r1c..'n ~l tr~-
vaillc~r (.~ 1l 0qui110 [3 ~~ . ;-v L3 ~ ) 5S 5·~' 77 ~; 

Accélération de le. ct.::.donco pé~.r 

le posto 89 ..../ 75 r.' 65 75 1~ ';io ,~, 
1 

} 

Les conditions qui régissent la production dos t~~lns sont ~ga­

lomont ~vnl11~os d'une rn~ni~ro en gcin6rnl ccnfcrro ~la r~~~itC. D~ns 

lfusino A, o~ l'on doit observer a peu pr~s à chaque poste dos temps 

d'arret, ca~ les fours ot lo lit à chau~ y forocnt dos goulots d 1 ~trangle­

mcnt, 76% ~as ouvriors quustionn63 (cont~u 43% ~ux trqi~s de l'usine B) 

indiquent que lu niveau rte la production ~Cpcnd ossantiellcmcnt d'une 

chauffe suffi santo des i'ou:~:·s ct de facteurs sor;1l'lablos. A la CJ.uestion 

"Que pourrait f2.iro I'usino, à votre avis, pouT améliore.::· los conditions 

do l)roclucti•_nl ?" 60 ~--' dos unvr:Lor:J de l'usine A (0ontro 13 ;r; seulement 

sur los tr9..ins do l 1usino B) soulit;"lll'nt la CD-J.J~.ci t8 L:lSu:ffiso.ntü dos 

install~tions situ~os imm~~i~tonont dovnnt ct ~orri~ro los cages. En 

rovanchc, la I:lajorit:i .:los ouvriers interrogés sur les trains anciens 

1) Rapport entro l'épaisseur de la brame ct cella Co lo, t8lo finie ( 

f 
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de 1 1usine B estimént qu'il n'est plus possible ou concevable cl 1amélio­

rer les conditions Sur leurs trains (ce pourcentage ost sensiblj·ent 

plus élev~ sur le train à tôles moyennes que sur le train triof un peu 

plus moderne). 

En rassemblant les réponses faites a une série cle questions 

d'information, nous avons établi un il1dico pe::ccsttant 

degré d'information dos ouvriers d 1 un train à l'autre 

de com1Jar8r le 
1 ) -

Degr~ d'information 
sur la production 

bien informés 

as sc; z bien 11 

mal 11 

Usine A 
t?.ndem 
-rm 

c-0 1 

33 

58 

9 
100 

12 

100 

Tablca·.l. 3 

Usine B 
trio tôles movo1mes 
( 3·+) -~c~~9;--

~0 <Jo 

32 45 
32 33 
36 22 

100 100 

Ce oont les ouvriers du train trio de l'uoine B qni, co~mo les 

tab1oaux précédents 1 r ont déjà montré, sont les moins bien infor:.lés sur 

la production; dans l 1 onsenblo, les postes des trains modurn8s sont un 

peu plus au courant que ceux des anciens. Co f~it semble ~urtout en 

rapport avec le nombre plus c:rand ùe post~~~s de travail qualifiés sur 

les trains modernes. Los ouvriers occupant les postes im~ortants 

(1er laQinour ou chef-lQminaur, 1er r~ttr~Jeur sur le train trio, les 

chèfs de four et le serreur, ainsi que, sur les tr~ins modernes, les 

machinistes de t:ran3 i:·orteur ddgroasisseur sont mieux inforoés 1lUe 

leUf's collègués • 

.t: .. ourccnta(!:e de:s ouvriers "bien" inform.~s anx postes de travail 
importants et aux autres postes 

Postes do travail 
importants 

Autres postes de 
travail 

Usine A 
tnn("1eo 
-~( ~9 )~ 

59% 
(28) 

Usine B 
tanden trio tôlr~ s rao~rennes 
-·-rr5;--nl--~- ... r10) 

537~ 56';1~ 507~ 

(9) (25) (39) 

33~~ 2,1-?:; 447~ 

1) Voir notes sur les m•,]thodes de recherche, 2.nnexe I, p. 257 



Les ouvriers "nal" informés travaillent presque {;x'clus:].vcnent 

a d8s postes 3oins i0portants, 

Les ouvriers dos postes des trains anciens sont ?rcsquo tou­

jours convaincus quo les insiallations techniques sur les~llell~s ils 

travaillent ont atteint lour render:tont DaxL~lur:1o Par contr·c:: 9 lo, ·r::Lajorité 

de leurs canarados des trains ~odornos estiQunt qu'il existe e. core 

des réserv:::s de re11denent que l'usine pourrait m.Jttre à .:.:rc.fi t au prix 

de porfoctionneDents dill1S la technique ou dans l 1 organisationo 

'Tc!-blee..u 5 

Le rondcT-~\3nt du train pou:rrz;,i t-il (:ï;·ar 1 1 nnôJ.iora­
tion des conditions dG production) ~tro encore ac­
cru? 

La ce.,pacit6 s0uble 
plc.;inoi.:c.::ï:J.t eziJloi téo. 

La capacit6 no so~blo 
~~S rlGillG~cnt 0Xploi­
téo 

sans opinion 

Usine A 

t.s.,nd en 

"157) r-
::6 1 

-z,q 
./ ·' 

61 

* 
lOO 

tandem 

. 
(24) 

~ 

33 

50 
12 

lOO 

Usi....-1.·') B 

trio tôles 
moy.:.;nnes 

(34) ':· ~··~~Téi)-
'-t ./ 

% fo 

76 71 

21 27 

3 2 

lOO LÜÜ 

Les ouvriers du train tandeo de l'usine A siGnalent surtout 

des don11ôes techniqueD do 1 1 inst:::tlle,tion dont le pe:;:ri'Gct~~oru-l:.:J.:tent pour-

rait .::-'-r:-:oner 1Jl1o aU{jJ.le:ntr~,tion du :r(:;nden8nt. Les OlJ.vriors cL:. tr.:··.in no-

derne CÜ,; l'usine~ 3 pE':nscnt r.lutôt~ à .CG :peint clo V 1.JC, à des UO~ifica­

tions d.:1ns l' or{;anis2-tiorr du trc.,vni1 ot d~'.ns la :l):rujJ2.r;.J.tic:.1 de ls.. pro-

rJuctiono 

Ces appr6ciations dos conditions cle production corrosp~ndent 

production du train do l'usine A est frein~e r~r cortsins gou~ots 

d'6tranclomcnt qu'on ~ourr~it ~uppri~~r ~ans nvair recoure ~ dcs inves-

tisscB~nts excessifs a construction d'un troisième four poussant ce 

qui pan:wttr.:.d t d8 SU~Y[Œin-.::r les p::..:,uscs do :::<)ch;.:::uf:Cenc.;nt • S·,.Lr le train 

tandou de l'usine B, l'enalyse du travail nous [L donn6 l'i~prcsDion 
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que des rL1esures d' ort;o..nisation - :-.:X' .. c:;1ento..tion du nŒJJ.bro ciL~\ nu-,ric;rs 

I!len t (le train de 1 'usine A trav:-1ille, paraît-il 9 r:-:.:-::.lcro Uü no:::_ore 

d'ouvriers beaucoup ~lus 8levé 9 de façon plus ronts.bJ.e qu::.. le -':cain tan­

dem de l'usine B). 

2. Les ouvriers ct leur trav~il 

La plupart des ouvriers interrog~s sont satisfBit3 de leur poste 

de travail; mais il existe à co propos de nettes diff~ronces entre les 

trains nouveaux et los tr::1ins a:ncJ.en~;;. 

Etes-vous satisfait de votre travuil Rctuel ou 
voudriez-vous avoir un autre poste de trav~il? 

Satisfaits de leur 
travail 

Aimeraient un autre 
poste de travail 

Usine A 

t c:·.nder:J. 

88 

12 

Usine :2 

tand_eu trio t3les 
· :'l.o·-··ennes 

-r2~rr-...,..( 3--4T · ··~·~ ( 49T--.-

88 67 

12 33 35 _________ , _________ ~---~ 
lOO lOO lOO 1JO 

La satisfaction en ce qui concerne le poste de tr~v~il l6pend 

autant de l'importance relative de celui-ci quo du degré de·~o0ernisa­

ticn du train. Elle atteint c;on ma::::ir:'t.EJ:l che;z le~3 ti tulair::;;s de; l;ostes 

de travail centraux sur les trains uodernes et son ~ininum c~oz les 

ouvriers uoi11s q_,~a1ifi6s deE.~ trains .stnciens. D8,ns l' Gnsem1JlG 9 la satis-

faction semble dépendre beaucoup plus de la uodernisation - c'est-à-dire 

dG la na ture des cxi _:enc es elu post G G t è.e s condi. ti. ens de tr["V::~i :.;_ - que 

de l'i~portance relative du poste. · 
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'rablc.?u 7 

Satisfaction on cG qui conc2rne le travail,constat~e pour los 

types de postes les ylus ioport~nts 1). 

Trains modernes 

postos-clofs 

chof-l2minour ou ler la­
oineur 

autres Eachinistes 

autres honDes de four 

·:rrains anciens 

postes-clefs 

machinistes cGntraux 

autres wachinistes 

autres ln.r.J.inePrs 

manoeuvres do fabrication 

postes de travail secon­
daires 

Satisfa.i ts de Préfér;~raisnt un 
1 eur t ) ê.i2.,__, __ au tl' ·2 . ..P..2.?-. te_ . 

97 3 
86 14 

C7: ';J.; 7 
90 10 

8'% 
/ 17 

83 17 
78 22 

79 21 

32 68 

43 57 

100 ;.s (30) 

100 % (14) 

::: lC J 1~ (14) 
lOO ,4 (10) /0 

lOO d 
/;) (13) 

lOO ct 1 ( 6) 

= lOO ~-~ ( 9) 

lGJ ' (24) lJ 
lCJ ,i 

ïJ (19) 

1CO 
_, 

(14) 70 

1) Les ruuul tB.ts de 1 1 a112,lyse des poste;::; 9 ::..:n.di:::_tuôs au chupitl'G ~~V, nous 
ont pernis cl' 8t::tblir dix t~,rpes ûh _postes cr· .. urc~nt des pcctos iden­
tiques cu se~blables. La plupart de ces ty~Gs se li~it2nt au~ trains 
anciens ou aux tr1.ins nm..tveau:;.:. -:coutefois, il a é·L8 nécGsc~:d.::·•:.: de-: ran­
ger certÇl.ins l,)Ostes de travail d;.;;s trai;1s a.üciens dans ~."11 t;y:··.::; qui 
groupe esse::1tL:·llonent dc~s postes d8s trains moie.rnes et lnï/i';rscr.1cnt. 
Ainsi, par exer:Lple, nous avons classé le second lamineur snr la 
cacc ducrossissouse cle l'usine .3 clans le t;ype "autres u.-:.;,c~1inistes des 
trains 2.nciens", c.~-.r c' sst la s . .;;ul8 cc: téDor.ic dar.s laqnellG il peut 
raisonnf.:-:.bl~::;:-:lent être ran,=;é. Le tyge "1ostcs de travail secoL(:1 a.ires 11 

conprend des postes qui oxistGnt surtout sur les trains ~ncic.1s; les 
titulaires com;·tG:rlt i_Jarrlli les ouvriers de fabricatiun, J. •• 2.is }our ac-
tivit~ s 1 0xerce en r.1arse du processus de laninage, activit6 d)nt on 
peut à l'occasion se passor sans qu'il s'8nsuive. de tr~s grBves 

'donmases. Ce type de travail est repr~sent~, par axowpl8, par le ba­
layeur dG tôlos des trains ancie:1s. En revanche, le ty}?C "rnc,noeuvres 
de production" co~Jprond les 2eme et 3è~ne hoDwes d8 fours ct lo trans­
porteur dos tôles (chariot) du trsin à tôles moyennes de l'usine B, 
dont le travail est indispensable. 
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ouvriers des trains anciens - ct ils sont réalistes 
1

) -

jugent plus :r-;o.uvaisos les conditions de trCJ.vail quo leurs camarades 

des trains modornos. 

QUESTION 

Tableau 8 

"Les concli ti ons de travail - par exemple chaleur, salc~t8, 
courants d'air, fatigua physique - sont très diff6rentes 
selon les postes, qualifieriez-vous les conditions ccmno 
bonnes ou plutôt comme défavorables"? 

Usine A Usine B 

~['and cm 'I' .'·El de m r.rrio Tôles 
J?.Q. ennes 

- (57) ~C24T- r:~; 1-(' ' 'J, 
j{; % 7; ~a 

Bonnes 37 42 27 8 

l'=oyen:.1c s 40 29 29 14 

Défav or.o.ble s 21 25 41 78 
Sans orinion 2 4 3 * --.----.·-------

100 100 ·100 100 

C'est pourquoi ce sont aussi les ouvriers ~es trains anciens 

qui répondent plus fréquemnont qu'une cadence de travail moins rapide 

serait un soulagement et souhaitent plus volontiers des intorruptioJis 

de la production. 

1) L'analyse du travail a contré que, parmi les postes de travail sur 
lesquels a :çJOrté notre enquête, 47 ~; et 63 1~ sur Je;: cieux trains 
modernes passent pour confortables w.ais qn 'en Tcv~u1c~w 9 5.1~ % sur le 
train trio ot 84 ~~~ sur le train È;, têles moyennes l)rC:>untür:.t des 
conditions c~e tr~.,vo.il pénibles. 
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Tableau 9 

"Si vous ralenti3siez un peu le rythme de votro travail, 
en ré~;ul tGro.i t-.il pour vous un all·0gcmcnt" ? 

Usine A UE;inc B 

ÎP.ndcm Tn.nùori1 ~trio Tôles 

~7-\- (24)- (34f_w~Z~~ll2_S 
•• / J 

% % cr·! cP. 
;o ;o 

Oui 35 29 56 51 

Non 54 50 23 35 
Halc::1tissoment 
inposf3iole 1 Î 21 21 14 

100 1GO 100 100 

"En supposant qu'il n'en ré sul te pa::- c1e c1.iff6rcnce pour votre 
salaire, que yr~f6reriez.voao : une ~ournée au cours de 1~-

• quelle la production s'effectue no~nelenent et s~ns interrup-
tion, ou une journée au cours do laquelle vous c.vez des 
pauses par suite de perturbations Jans la production (comnen­
taires)" ? 

Usine A Usine B 

Tan:ler.: Ta.21d.e:--1 rrrio Tôles 

-cm- ::1oyenne s 
-mJ (54) (49~ _.) 

% Ojo 7o ro 

Journées sans in-
tcrraptions 81 92 53 57 
Journée avec in-
terru_;)t ions 19 8 41 39 
Pas d' opi~1ion * * 6 4 

100 100 100 100 

tiers environ des C·Uvricrs des trains n-:.oJ (-; rno 0, C'.:_Ui })I'(;fèrent 

les journées sans arrGts, rotivent leur opinion 0n disant quo l~= tenps 

passe plus vite quand la rroJuction s'op~re E:ans à-ccups ct ~ue les ouvriers 

ne sont pas arrôt~fJ ni cbl.if:ÔG do ch:1nct:r sans eusse de besocno. Cot ar-

gument uontr8 cc::1bien l' ~.l.CC'cu :.:,ur.-.ancc n.1.1 tr:J.vrt.:i.l c·st ieportantc sur ces 

trair:.s nodcrnes9 cet al~C:.E.wnt est surtcut r.~is en Gvant par les o:pérateurs, 

alors que les pre;.liers lar.:inr.Ju::.:·s ct les chef;3-lëlnineurs 8voquc plus 

fr~quemment les travaux de réparations et autres Sl.i .. i tes désagréables 

qutentraînent les incidents. 

La uajorit0 cicrasante des ouvriers intérrog6s pr6f~re tr~vaillor 

sur un train moderne plutôt que sur un train ancien. Ï.:ÔD.o au train trio, 

18 % soulo~ont ~es ouvriers sc prononcent pour le travail sur los tr~ins 
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• t , ~ ' 1r) (T'Î l t • . t"l anc1ens; ce pourcon nge uescenQ a L ~ sur e raln ~ o. cs moyennes. 

Tandis quo les ouvriers qui travaillant sur los trains anciens, lorsqu'ils 

jugent le trnvail ô.e leurs cs.mctradcs des trains codcrnes 9 songent avant 

tout à la diminution ~es charges physiques. Presque 50 %des postes du 

train tandem de l'usineE (qui, à l'encontre dos ouvriers de l'usine A, 

ont une base da co~Daraison di~octo) voient un dec avantaces ossenticls 

de leur prOl)I'e acti.vi té dans lo fait qu 1 olle est plus 11 il1tércss::tnte". 

Ta1.Jleau 10 

llaisons p011r lesquelles les ouvriers préf~rent ou pr~féroraient 
travailler sur un train moJorne 

Usine B 

Tandem Trio Tôles T,1oyunnes 

""l'"24,J- -"[3-=v---·· ( ~-9) 
>c.) jo oi ;u 

Lo travail est plus facile 58 % 65 cr/ 
je 82 % 

Le travail (JSt rJ:ùs iYltÔressant 46 1'.) * 4 % 
Bion que le peint de d6part et los r~sultnts do notre enqu@te ne 

nous permettent do procéder à une ~nalyse intensive et factorielle de la 

notivation du travail, il nous so~blo indiqu~ de résumer à nouveau les 

différences d'attitude qu 1 cnt à 1 1 8gard de leur travail les ouvriers des 

trains modernes et ~cs trains ~ncicns, do com~léter cos donn6cs du ~ci~t 

do vue de la ~otiv~tion du travail. 

Environ 40 ~des ouvriers des trains anciens préf0ror~iont, Deus 

l 1 2.vo:ns V\1 9 une journée do tr.'lvail avec dus arrêts occasionnels cl.u pro-

duction à une journ6e sano arrGts 9 si leur s~l~ire n'en souffrait pas. 

Los postos-cl~s so sont prononc~s à 60% pour uno journ6c svnc arrêts. 

Sur las noavo~ux trai~s 9 au contraire, 80- 90% dos cuv~iors pr6f6reraient 

une jcurn&o de J:?l'0~1 uction Ew .. ns incidonts9 la bonne n;.oitiri c1.c:::1 c,uvriers sur 

los tr:J,ins ~:,ncicns- cc·:n't.l'C: un tic)rs souleT:.cnt sur los tr:-j_no nouveaux-

nent pour eu:::. 



- 156 -

Ces donn~0s pcrmottont de su?poser que los ~qui~cs ~os trains 

mo~ornos consid~rcnt leur trav~il comGo ~oins pé~ible et s'identifient 

davantage à le:.:ur trc-,"lail que los cuvriers des irL:tallations plu3 an­

ciennes. Les r6ponscs L un& question ~os~c sur l'attitu~c cle:bale à 

l'6garJ lu travail ont confirmci cetto hypothèse. 

QUBSTION "Chacun a son j_dé(:~ pe1"So:1nellc :iu rôle que j ouü le travfl,il 
dans son existencoe Pcuvez-vous ~c ~ire laquelle Jc3 
opJ.ruons ~:;UlV'_:,nt:.::s se r~·1j;yproche le ;_;lus C.e votJ..~c conception" ? 

Usine A 

Taudem 

trav2il on pourrait 
*)30 mcncr nne e:xistcnc hcure:uso 
) / 

Un peu de trqv~il ost n6cessaire 
39

) 
à uno existence ncurcu~o 

Sans travail il n'est GU~re pos­
sible clc E.cnc:r unë.: vi0 h('nrouse 

Cu n 1 rst que par lo tr~vail quo 
1 1 en r)Qut ôtrc.: VTai:uwr~t l.!.cureLlX 

Inrl.8c i s * 
100 

u~:::ino I3 

Tandem r~rio Tôles 

024)-(3.,~.) 
moyonnes 

~ 4(_) ~ . 
. /.l 

,'!'• 
';.,) 

c;;, ;o ;~ 

4 ~29 9)!J7 12)65 
~ 1· 

) ) ) 
25) 38) 53) 

38)67 

29~ 
35)5z 
18~ ) 

23)35 

12~ 
4 * -x~ 

100 100 1l~O 

Plus le tr~in est mo6ornn,pplus l 1attituJe h l'(carQ Ju travail 

ost I ., l t'] , l l Cl E.:ga_ 8r.J.811 , ... OS I'C:_~\OT!SOG CS p US 

donn~cs rar les ouvriers des postos-cl6s des tr~ins anoion~. En ru­

vanelle, 1 1 opinion è.os machinistes c.c~ trains ancis~1s dii'J'~'::co ~-;,~>soz pou de 

celle des équi,0s de trains modernes. 



l!O s tc s-el,:] s 

1 er.s lc:.:oinou:rs 

autres nachinistos 

autres ho~mos do fGur 

cnf :_:,ur:nours 

Trnins ru1c i c n s ----------· .. ..._ 

postes-clos 

D'!.acL.ini s tc: s 

s.u tro s lami::'1.uurs 

manoeuvres cl_c p::;.~o(-~n.ctic:n 

postes socon~airos 
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Lttituclo à l' ê~ard ·.lu trc,v.~1ll 

Positive ou PlutCt n6~~-
très pc si ti ve: tivu C·U frc.n­

c ~J c ·.nr.:: n t _.i 16 ,~; -~­
ti"i/8 

s,..., 
" ( LÏO 

'(9 21 

)7 43 
60 40 

73 27 

31 69 

67 )3 

46 )!~ 

32 68 

36 64 

Hc:u-tro 

3 100 o/, (30) 1 

-If-
== 100 ~,; ( 1 4) 

~; :~ 100 ' ('l4) ~0 

* 100 % ( 1 0) 
-)(- 100 7~ ( 11 ) 

-x- 100 ~~ (13) 

* 100 % ( 15) 

* = 100 7~ (24) 
7f- 100 ?) (1?) 

* '100 7~1 ( 14) 

L'attituQu globalo à l 1 6g~rd ~u travai~, chose 6tonnanto, n'est ~as 

r:od:Lfiéo par le.~ c;ta t:ut ot la pc si ti on (pas davantage g_uo la {!référ~'nco ::~ouT 

une journ6o do trqvail avec ou sans arrBts ou l'opinion quant au ralontisse­

ment do la ca~once du travail ct les all~gcmonts qu 1 il peut appo~tor); ulle 

para!t_cxclusi?cmont li~o ~ux conditions concr~tco do tr~vail. 

Nous rovic~drons, dans la discusoic~ :~n6rale du pr2bl~mo de la ré-

augmc:ntati on C.o la cn(J.:,;r:.cr:) du. -Lr··1,vail ou ]_,_·: m:dnticn d 1 1..111 ron(l_()mcut élevé 

réclament une: fJTUDsion C'xtôJ:·ic·n::.'c !'lu.;_ z,T:],ï'"lc1,,""; ~- t urw stirJulation nJ.atériullc 

plus élov6o aux trnin3 anciens qu 1aux tr~ins QO~ernos. 
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Quant aL1X nos tes des tr~tins rr;odcrnos, leur a.tti tudo à l'égard 

du travail est tcut aussi positive que cella des travaill0urs chez les­

quels - par définition pcurrait-on ~ire - on consid~ro qu'il n'est pas 

n6cessairc de faire jouer un t . l t t, . l 1
• s ,lmU an na Gr~Lü. pcr_;,r r3',":,r2.rnlr P.n rende-

ment do trav:;.,il suffi_ sal'l.t, à savcir cho ~~ 1 os omployô s. 

'Tableau 13 

Emrlo;yés Postes dos Ouvriers Postes des 
Q(? la Hé- tralna n;,o- clo 12. Ré- trains t:.!.n-
publiquo dcrnes pu bliq_Uü cians, -.r 

,) 

fédérale féU.8rala r)ris les 
1 ) 2) nistos 

( 21 0) (81) ( 290) (83) 
Attitude à l'égard du 
travo,il: c' % C:r c( 

i" ;~· /~ 

ti'0.: s I>OSi ti ve ou 
positive 6~- 63 56 40 

trÈ:s :'lég::> .. ti vc ou 
négative 35 36 1~2 60 

inc~écis 1 t"\ * <:;. 

100 100 100 100 

En d 1 au tros tcrmc~s - 0t ccnforr..18rr.ent aux dires dos tcchnicic:r!s 

d 1ontroprise 3) - lu rendeDent ct le rythma do travail de ces ouvriera 

corn-
mac hi-

no sont plus influencés de façon d6cisive ~ar le r6mun~ration au ron~crnont. 

Il o~ ost 2.11troment sur lc~s trn~Lns anciens g soit que 9 selon lo. 

th~se classique do l'organisation du travail, lo rondo~cnt du tr~vail y d~-

pende da la pression oxtfrieuro ct do ~a stimulation ~~t~riallc ct que le 

syst0ne du ,snl::tire au rendement y demeure un instrument de r):::-oGsion ct 

de c;uidC:Lge dent la elire c ti on ne peut so pas r::c:z:, sei t c,l"'.c -.:~Tr; g_ uo les tra-

VD.illeurs clos f-lYlCi~~ns trains aient mis gU, ~:c:int des mncorÜ~T!l..;S de 

1) Echantillon rcprCsc.ntatif des ooplo~6J, a~sures sociaux, ontre 20 et 6~ 
ans. Enquête faiLe pnr l'Institut d0 recherchee sociales de Francfort 
en 1955 

2) Bchantillon repr6sentatif dos ouvri~rs, hommes, entre 20 ot 65 ans 
(ouvriers ngricoles non compris) 

3) cf. chapitre VIII. 
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compensation leur rer~ettant de sur~o~tor l 1 antino~ie entre leur situation 

do travail c1 1 UYl8 f:<..rt c-t luurs C)E:~pÔr~lnCC~~ "IH''Jfcssionnelles 11 ct les possi­

bflitos tcchniqut::s, telles ou'il:J les conn::;,issont, ë!. 1 ~1utro :pn.rt. Un sr~l-

laire fixe pourr~it vermcttr,1 aux ouvriers des trains anciens de montrer 

qu'ils no sont p~t::: i~1fs.ricur::; a laurs c_:-.,ma::c"':.:dos dos tr':lins moclorno~39 il 

cnnsti tuerrd t c~c.:üc un stimul~J,nt efficace plus qu 1un dance:c pou:1:- le rende­

ment. Nous ne ~cuvons d~cider avec certitude laquelle ~c cos Qou~ hypo­

thèse,s e:?t conf't..rme à la réalité. Sur lo trQin [,, tê.les mc_,;ycnnos, dont 

les postes font preuve do l'~ttitudo la plus négative ~ l'~gard Jo leur 

trnvail, los primes avaient {t6 bloquées durant los 

no-t;re o11quête sans c.:_uo le r':jnd~-·mcnt Pn ~.it souffert 

15 Bois prGc6dant 
1 ) 

Lo trav~il sur les trains de laminoirs présente un haut degré de 

coopérationo Il n'cot GU~re de t&cho qui n0 d~penle des op~rations de tTa-

VL:,il n,ccomr;lios i·'t r: 1 autres liCstes. Lüs ôquiyles des trains pensent qu'une 

étroi tc cc)llo,bc·ration ir:rrortc c1:3.-vrJ-:nto.Ge l)()Ur lo rnncler.lGnt quo les quali­

tés professionnelles de chaque ouvrisr pris isol~mcnt. I~mo si danc uno 

équipe bien rôdéo, ch::1cun de s:os meml;rcs n 1 ~~'st quo c.le capr:tei tés moycnnc:s, 

elle obticn~:1Ta, Fli l'on en croit la najori té clos ouvriers interrogés, 

do :r.10illours r8s"i.:1.J.t~1ts qu'une équipe ccr:'lJcséo cl' ouvriers d.ont les com­

pt~tcnces d8ps,ssor~t 1a mos·c::1no, mai.s qui no sont pas habi tuôs los uns :1..1.1x 

autros. 
~1 0-bleau 14 

"Quel .POste permettrait, à votre avis, c~e rôs.li~Jcr une :proG.uction 

Poste "r0<.1é" 

plus i11::)o:c>ta:r..to à votre train ? a) un J!c:stc cor:p::-·s( <:~ 1 ouvriers 
no poss~J~nt ch~cun ~ue dcG capnci~~s r(Juitoo, Dais bien en­
tr;:~în6~-.: è. tT':J .. vnillur enscr,J.bJ.c •.:u 1J) 11n :C'Cs-cc:: ccrîlt'":·r:•sé .:.: 1 ouvriers 
nu t~~vaill~nt 8Dsomblo ~U8 do~UiS fGU ~0 toc~s, ~~is possé­
c~a.n·t~ to1.Ei cL ... s c.·:q:-;aci tés rrofos;::;ionnollcs surcrJ_':!Ul"C:J [1 la 
mc·=rc- nne" 'i) ( C or"·~;:1c1 11 t rd. rr.; ;:::; ) 

Usine B 

~rrio 

66 76 

Tôles 
movennes 

C:+9) 
% 

Qualifications indiv:icJuc.:l.lcs 

79 
18 17 15 

84 
10 

c< • • 
,.:>fl-11 s o :pl n J. on 3 17 9 6 

100 100 100 100 

1) cf. à cc sujet p. 191 ss 
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Toutefois, la ~~canisation a modifi~ de façon sensible les formes 

de coop6ration. C'üst pourquoi les ouvriers décrivent de manière diffé-

rente leurs rapports d 1 interd6pondance sur los trains anciens ct sur 

les trains modornos. 

Tableau 15 
Ra~po~ts concernant l'interd~pendance des opérations 

Les autres doivent s'aligner sur 
l'ouvrier interrogé 

Travail de main à main ou rapport 
diff~rcnt avec les autres postes 
de travail 

L 1 ouvricr interrog6 doit s'aligner 
sur les autres 

Travail isolé ne pouvant être 
classé 

UsinE: A 

Tandem 

(57)-
% 

23 

42 

28 

7 

100 

Tandem 

(24) 
~s 

21 

67 

12 

* 
100 

Usine B 

Trio Tôles 

(34) 
motenncs 

49) 
r~ % 

23 14 

30 39 

38 41 

9 6 

100 100 

Le jugement formulé sur ces rapports de coopération est en g6nciral 

réaliste., Aux trains anciens, plus de 50 %des postes-clés croient quü les 

autres doivent s'aligner sur eux, 40% en gros des "autres lamineurs" et 

60 % environ des manoeuvres de fabrication et autres manoeuvres pansent 

qu'ils dépendent de leurs camarades. Seule uno bonne moiti~ des machi­

nistes des trains anciens - comme leurs homologues des tr<üns modornos -

parlent d 1un travail "clo main à, main 11 ct d 1 intordépond:;.nco do;:: postes. 

Les diff(ronces d 1appr6ciation de cette coop6ration, selon qu 1il 

s'agit d'ouvriers des truiœ anciens ou des trains modernes~ ressortent 

plus nettement encore si nous examinons des groupes do travail caracté­

ristiques pris isolément, et que nous considérons pour chacun d'entre 
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GUX le 

NaturolJemont, lao psstcs-cl~s Jos trains a~ci2ns consid~ront qu'ils 

groupes de tr~J..':·ail J.c;ur donnent e;n g8n8r.J.l r.::..isnn, 11~ênw lorsc::.u' .i.ls 

pansent quo d'autres ouvriers d~pondcnt ~'eux à leur tour. Sur les trains 

modernes, pD,r cc:ntrD, lo nonllre c1.Gs ouvriers qui pru-:-lcnt d 1uno coopE~ra­

ti on d' ég.-;,1 à 6g3-1 c· s t be :v1c oup plus cons ::..J. é:;:·ablü ( c:d.n si q_uo le mon -trc 

d~jà le tableau 15); il a~rivc, en outre, bion plus fr6~uoomont, quo los 

rapports entra feux postes de tr~vail soient ju~{s difftromuont par lo 

s 1 irnagino d6torminer l 1 actio~ de l'autre poste. C'est ainsi quo, sur la cago 

finisseuse du nouvoau train de l'usina B, doux d0s trois oorrours do vis 
. t , J.n crTogcs inc~ique:r.t q_u 'ils dei vont s 'alignc;r ~31U' le) chcf-laminc:;ur de leur 

cn.gc 9 dos trois cl:ef;.:;-1 a:~inc:urs into: ... roc8E.J, l'un I.)Onso quo le scrrcur clc 

vis d0pcn0_ dr:tv::u1t~J,gG c;_o lui, mais l'autre: estime qu'il doit, lui, s'aligner 

sur lo scrrour; ln trcisi~m0 chef-lamineur p~rlo 9 comme la troisième sor­

rcur, d 1uno J0tormi~~tion ~ltcrnntivo ct r6ciproq~e. Los relations do 

coop0r~tion cntr~ sorrcurs o·b ~~chinistos Qo tr~1n a rouleaux pouvont 

6g~lomcnt Btrc intor]r~t~s divuroemont; Bais il ost vrai que la plupart 

1) Nous a vi o~·1s posé les que sti ens sui v.1.-ntc s ~ "Avec qui traYaillc s-vcus 
su:etout" ? ct "Devez-vcus, da::-;s vot:c·c tr·::vai1 9 vcus. alignc;r c~D,vt:....:xta[:c 

suT lui, ou bicrl dei t-il plutCt s' 3-li&:nel' sur vous"? Nans rt'l(·llu <.:~·~ .~i::.iné 
cotte rolation J·OlU' chacun dc:o r:;ost(~s do travnil nvcc lcsquulo l' C/'J.vriur 
intcrr8gé a c:.Gc1aré cccpéror. 1!.1 com.l~RJ>tison c;ntro tr:::ürw ::.ülCi<..;r::.s l:t 
trains muQornes est naturoll0mcnt runduo difficile Dar l 1 iuportancu des 
uni t8~3 d(; cccl_;Cr.J.tioll sur les tr2.ins o.ncie:n3. Sur les ·:~~:o.,ins L'l()llcrucs, 
la plup:::',:r·t dus otrv-::;_~iui's nom:nont tcurJ lr;s ::-~,U~·l'C:S ~·o~-:;·:~c:3 c_o trav.'lj_l de: 
1 "1.1 I' ,~l'(' -,,·ne 0"1''0U-~r, ( '1 .-, ns c 0 c q d -l~ C-11 '~ ,-l ,.ç c -..L· c•.r• \.')'Ti,, -r-,~· l' li c•·r ,-·:, ~ ;t> Il 1 1 ,::o ·ul· -nf'• v"- J..J ~~ ... ..L. ~ Ë:>..... J/V ULv 'C~ <...J,Q .1.. Ji.t ..... \....ol..,...,...u t·_, .L ........ u _:_ '-'"' f_ .... - •. -~'-.l·"·' .._ ,_ i_)V 

r11 ' 1 l1C Cq':t'P c~,-. J~-L""1;'l'Ol·-.. Y)~1r o·re)m···lr.;'o ''11 "Y>o·vr.-lp.t{' 1
"1 l .. C'11"'' l\· r·· tr''l.'1S vL lA. ~...,..;,~ G .._, J _., . ~ .~. .... ..t_ J. .1.... ' ..t (....., .J\. j l:) ""' 9 .._ ... .l... ( ,. '-..J .... - -~ ? ~~) .. . J- -- _.. •_) - '-"' ..... 

anciens, 1a quos·0ion 11 .Avoc qni trc,vailloz-vous f~urtc.nt 11 
';' •:::.ntraînG 

rnl'C!mont co;:;rJ.c.; ré:t_:,onso 1 1 énu:·:18r·',tion cor:-.I)l(;tc; ic~~ ::_iOD ~>:::: d·.) trHvail 
svcc lcsq1101 ~• 1 'c::.uvrJ.cr cc.ll.,;.b9.L'O r{cll::.::r;:cnt o 
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des ouvriers interrogés sont conscients d'une certaine dépendance 

du machinistG do train rouleaux par rapport au serreur. 

Sur lc:s trains anciens, les postes de travail ont uno structure 

hiérarchisée : los chefs-lamineurs ou los chefs de four déterminent 

directement ou indirectement les opérations do travail des autres membres 

du poste, s'en sentent les chefs et sont reconnus comme tels par leurs 

camarades. Sur les trains modernes, chef-lamineur ct sorreur do vis se 

partagent la priorité; on même temps la notion d'influence exercée ou 

subie par un poste, qui pouvait être précisée autrefois, tend à dispa­

raître. 

Sur los trains anciens, la stimulation au rendoocnt pouvait se 

concentrer sur une personne ou mieux sur une fonction de travail qui jouait 

le rôle de récepteur pour le compte du poste ct la transmettait inplicite­

ment clans lo procc;ssus do coopération. Sur los trains modernes - ce quo 

nous a d~jà montré l'analyse des possibilit~s d'influences objectives -

il est plutôt nécossD.irE"; d 1 avoir 1 1 assentiment, pour le moins passif, 

de tous los membres du poste, pour parvenir à une modification dans 

la cadence de travail. 

4. Importance relative des principaux JLOstes de travail 

Ainsi qu'on pouvait s'y attendre d 1 apr~s l'analyse do l'inter­

dépendance at la coopération, lo poste du chef-lamineur1)ost considéré 

comme lo plus important sur les trains anciens. 

1) Pour plus de simplicité, nous na parlerons dans cc qui va suivre, 
comme nous l'avons déjà fait en partie dans les pages précédentes, que 
do "chefs-lamineurs", môme s'il ost question dC:s 1ers lamineurs de 
l'usine A, qui ne diffèrent dos "chefs-lamineurs 11 de l'usine B que 
par le nom. 
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Tableau 16 

Q,lf.8STION 11 11. quel poste ch) travail l' c,ffc:ctation d'un ouvrier tJntrA-îné 
ou ci_' U!1 01.lvricr incxp~rimonté aurai t-elle la plus g-rsrHlo 
in f 1 u c' n c c [3 ur 1 a p r cd u c ti on " '? 

Usine '· Usine B l:l 

To,nù.em 'I':..~ndem Trio ~ôlos 

-(s7r- L1C~,Y0nl1ü S 
-~-----·-------- ·-~-
\2~) (34) (49) 

Chcf-lc.,miYlour, 
, , 26 ../. 17 ~b 43 ~,: uecross. /.J \ 67 ~; ) 

Chcf-lnninour, finiss. 35 r~ 21 r~ ) 49 7; 
ScrrCUl'', dégross. 33 c;1 58 7c ) s; 10 >~ /"' 29 1 

Scrr·cur, îinisc. 51 '}o 75 7~ ) 10 1" 
l~achini s tD rouleaux/ 
machiniste tabliers 32 % 2r.:; ~~ 9 ~~~ 4 o;s --' 

Fomflcs c.~o fOlJ.T 12 cfr 4 ~-~. 6 ~~ 31 at 
/'' 

Au 4:;rcs postes 32 rl 
/,) 18 cy~ 

QTI~STION "Y ~1-t-il 1J.n :·: () 8 t 8 d<.~ tr2.vail qui d .j tL: rminc lo rythme auquel 
s 1oporo 11 .. : laTiin:·le:,·o" '? 

Aucun l)O ~~ to 110 d0+;e;rJ:ünc le J'y-thmo 21 r.i 29 c: 26 ;;,) 27 (le l" iQ 

Sorrcur 2G % G3 M 26 5J '~- % 
' 

jv 1 

Irae hi ni s to rouleaux 32 ~~ 21 qi~ 1 2 1:1. 6 c/ .. 
!~ ;c l" 

Chef -1~-:.mincur 26 
r-1 '! 2 ~; 41 Cl .. 35 ~;: ;.) /' 

Bommes 16 ~~ 
. 

do four c:( (i 43 ?:o ./ 

QUT;STION 11 Quols sont lc:s poctos de travail qui ont une influence our la 
qu2.l i té cl u prodtl.i t ln.r:liné" ? 

S0rrc1.1.r 37 -,.{ !;G r::: 23 c-· 20 if,~ ;o /"' ;1 1 

Chef -l~1t1i:ncur 57 
("'.' 

59 ,." 5:5 l 7'1 % j·) ,., ..... ,.: 
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Pour les ouvriers des trains modernes, en particulier pour ceux 

du train tandem de l'usine B, les postes de travail aux passerelles de 

commando, et surtout celui du serreur de la finisseuse, sont plus impor-

tants que tous los autres postes du train. C'est seulement sur la qualité, 

pense-t-on sur les trains modernes, que le chef-lamineur a une influence 

plus grande que les serreurs, bien qu'on attribue à ces derniers égale­

ment un rôle important à co point de vue sur le train tandem de l'usine B. 

Les différences considérables qui se manifestent entre les deux. 

trains modernes lorsqu'on demande quel est le poste do travail qui détermine 

la cadence sont déterminées par la situation de fait; elles dépendent 

surtout des dissemblances dans l'organisation du travail et dans la ré­

partition des fonctions que nous avons déjà indiquées à diverses reprises. 

Dans l'usine B, le serreur dégrossissouse réclame lo nouveau lingot au 

machiniste du four poussant; dans l'usine A, c'est le chef de four qui 

décide du défournement des lingots. Sur la cage finisseuse de l'usine B, 

le machiniste rouleaux n'a plus qu'à régler los guides (les transporteurs 

sont commandés automatiquoment par le scrreur) do même quo 1 1 ontraJ:nement 

des cylindos; dans l'usine A, on n'utilise presque jamais la commande 

automatique qui y existe cependant; cc sont les machinistes rouleaux qui 

déterminent pour uno large part la cadonco que les sorreurs doivent 

respecter. 

Sur los trains modernes, nêne les chefs-lamineurs reconnaissent 

le rôle prépondérant des machinistes, particulièrement en ce qui concerne 

la cadence. En revanche, sur les trains anciens, les machinistes eux­

mêmes n'estiment pas que leur rôle soit très important. Notons qu'on 

attribue aux hommes de four sur le train à tôles moyennes une très grande 

influence sur la cadence. Cette opinion également correspond aux faits 

réels. La mécanisation très imparfaite des fours poussants, qui réclame 

une importante mise en oeuvre de travail manuel, fait du four un goulot 

d'étranglement de la production~ de sorte qu'une réduction des pauses chez 

les hommes de four (qui sc relayent entro deux groupes) constitue la con­

dition principale de toute augmentation de la cadence. 
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L'extrSMe r~duction des fonctions et de l'importance .du chef­

lamineur sur les trains mo~ernes n'est pas encore un fait g6n~ralement 

reconnu. De nonbroux ouvriürs, rel a ti ~re ml.:: nt éloignés (1e la production 

et n'ayant pas une 8xp6rionce directe du trRvail sur les trains de 

laminoir, attril.uent plus d' importanc0 au chef-lamineur que ne le font 

les postes des trains, voir las chefs-lamineurs uux-gGmcs. 

Tableau 17 

Poste de travail le plus important pour lu production 

Usine A 

Parachèvement 

Chef-lo.rlinour/dég-rossisseuse 

Chef-lamineur/finisseuse 

Serrcur/dégrossisseuse 

Serreur/finissouse 

I.::J.chiniste trrtin rouleél..UX 

Po3tes au par~ch~vemcnt 

26 

3) 

33 

51 

32 
C· 
..1 

1~~ 

7é~ 

(,; 
1 

(d 
/:J 
rf 
?C 
c:' /,) 

( 30) 

40 c-f 
/1,-: 

43 7·: 
7 y; 

10 ;:~) 

30 1~ 

47 
1 

~Q 

Les ouvriers au })arachè:vencnt de 1 'usint~ I3 pensent ég:1lement 

on prauier lieu au chef-lamineur quand on leu~ demande quel poste 

do travail est le plus important pour la production. Sur les 42 honr.1os 

que nous avens int0rrogés, un seul a ccntionn~ le poste ~o mqchinistc. 

La fonction et l 1 importanc0 du chef-lnnineur sur los trains 

nodornos n'ont Q1~ro de traits co~muns avec la position nottcmcnt doci­

nnnto qui fut la sienne sur los trr:.ins a .. 11ciens; les ré:po~lflOS rovuoillics 

conccrdcnt sur C8 point avoc les résultats ~a l 1cnnlysc objective. Ce 

poste de tr&vail n'on resto pas moins classé ct cGnsid(r~ par l'usine 

co~rnc s'il 6tait t0ujours le plus im~ortant du poste des la8inours. 

C'est lo chof-la~inou~ gui perçoit la salairri la p1us 6lev~, sous 

prétexte que tou to 1.~1 rG s:::;uns::JJili to lui inc on be dans le r>roce ssus 

de laminage. 
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C'est cette contradiction qui explique sans doute la raison 

pour -laquelle le poste de chef-lamineur sur los trains modernes est 

si pou recherché. Les réponses faites à la question : "Si vous comparez 

entre eux les différents postes de travail de votre trai~, quèl ast le 

meilleur- j'entends en ce qui concerne le travail lui-môme et non pas 

uniquement le salaire -et quel est le plus mauvais" ? ont en effet donné 

les résultats suivants : les postes de lamineur-chef dans l'usine A et 

au train tandem de l'usine B sont considérés comme mauvais par 46% 

et 83 % d'ouvriers interrogés, et comme bons par 18 ~S et 25 'f~ seulement 1 ) 

Sur les trains modernes, c'est encore le chef-lamineur qui 

est le plus exposé à la critique et à la pression de sos chefs. 

Tableau 18 

"Quel est le poste de travail de votre train où 1 1on reçoit 
le plus de "savons" ? 

Usine A Usine B 

Tandem Tandem Trio Tôles 

(57) (24) (34) 
motennes 

49) 

Chef-lamineur 47 r; 37 % 38 % 35 % 
Serre ur 12 ~; 33 % 9% 14 % 

Ce n'est que sur le train tandem de 1 1usine B qu 1 on paraît avoir 

pris officiellément conscience du changement de structure des postes 

de travail pour que le serreur- dont l'influence sur la production est 

en effet tout aussi grande - soit directement soumis à la critique de 

ses chefs (et en reçoive certainement aussi des ordres directs), 

1) Comme chacun dGs ouvriers questionnés pouvait donner son avis sur 
le poste de chef-lawineur de chaque cage, la somme des pourcentages 
ost supérieure à 100. 
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Au cours do l'nnalysc du tr~vaj.l ot de l'influence consid~rSes 

dans len chapitres pr~o6donts, nous avons e~a~in~ Q 1 unc part l 1 impor-

tance rel3tive ~c ch~cun des post0s de t~&vail Jans une structure 

de coop6ration, ct d'.1utro part l'influence collective des postes 

du train sur lit cac~ once de productioJJ. Il n 1 était guère 1~ossi ble de 

maintenir c8tto distinction dnns l'cnqu6tc n6œc, car los doux aspects 

no sont pas dicsoci~s dana la conscionco ~o la plupart dos ouvriers 

interrogés. Nous devrons donc, au départ, donner au mot "influence11 

plusieurs significntions. Ce n 1e0t que: d::-;.ns notre~ argumcl"ltation ult.:S­

rioure quo nouo tacherons de montrer plus claironcnt cc quo recouvre ce 

terr.w : importauco individuelle cl 'un poste do travcLil ou plutôt in­

fluence collective sur l~ c~donco ct le -~6roulcmont de la production. 

La plupart ~os ouvriers qucstionn~s sont conscients du fait 

que le contrôle do lo_ cadence do lour rrcprc travail leur échappe la 

plupart du tecps. 

Tableau 19 

QUESTIOlJ "Qu0llos po~1sibili tés avez-vous de déterminer vous-mêmo 
1~"'.. cadoneo de votre trnvail" ? 

L'intcTrogé : 

na voit aucuno possibilité 

Usine A 

Tandem 

(57) 
d ;o 

~'action 37 
dos pos3ibiJit6s offurtos 
cxceptior.n\;1lc;mcnt 21 

dos possibilit~s rcstrGintos 16 

punsa pouvoir d6t0rsin0r la 
c::~dcncc G.e SC'~l tr~1 .... ~:-ail 26 

100 

Tandem 

~2/~) 
5.) 

50 

17 
29 

l t 

100 

Usino B 

Trio 

,-,.... 
·~}C. 

9 
3 

26 

100 

Tôles 

79 

6 

3 

12 

100 
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Aux trains anciens, la majorité des ouvriers ne voit aucune 

possibilité d'influencer la cadence de travail; une minorité, qui se 

compose surtout de titulaires des postes-clés, pense pouvoir déter­

miner sa propre caconce de travail (ct, par là même, pour une large 

part 9 celle de leurs ccllèguos). Aux trains modernes, en revanche, on 

trouve une proportion relativement grande d'ouvriers qui se sentent 

on principe liés, m~is savent toutefois qu'ils pouvant ou pourraient 

à un moment donné influencer leur cadence de travail. Si on compare 

les typas de postes caractéristiques dos trains anciens et dos trains 

mo~ornos, cotte différence ressort encore plus nettement. 

Tableau 20 

QUESTION "Quelles possibilités avez-vous de détor~inor vous-m6rno 
la cadence de votre trava.il" ? 

Tr2.ins modernes 

Aucune pos­
sibilité 

Postes-clés 40 

Chef-lamineur ou 1er lamineur 7 
Autres machinistes 43 

Trains anciens. 

Postes-clés 46 

l.=achinistos centraux 67 

Autrus mnchinistes 45 

Autres lamineurs 83 

l~noouvros de fabrication 79 

Possibilités Pensent 
restreintes déterminer la 
ou exception- cadence 
nell es 

40 

79 
43 

8 

33 
33 

17 
10 

20 = 100 o;~ (30) 

1 4 = 1 00 7~ ( 1 4) 

14 1 oo r~ c 14) 

46 100 C'; 
jO (13) 

-)(- 100 % ( 6) 

22 100 % ( 9) 

* = 100 % (24) 

1 Î = 100 % (19) 
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Il convient cependant ~c consid6ror aussi la diffdrcnce entre 

lc:s deux trains no,:~crnc.:s. Un se:ul üuvrior sur les 24 homm<::s interrogés du 

train tandem (usino B) croit pouvoir vrainont déterminer la cadence 

do son travail, alors qu'un quart ~cs ouvriers du tr~in tandcD du l'usine 

A est do cot avis. 

Cotte diffcironco entre los deux trains mo~arnos se manifesta 
1 \ 

plus nottonont oncoro dans 1 1 6valuntion crlobale de l•influence J. 

Usine li 

rrandom 

(57) 
o/ ;o 

Qui a une influonco sur la cac:cnco ? 

Ni l'ouvrier intorrog4 
ni aucun de ses camarades 18 

Dtautros quo l'ouvrier 
interrogé 23 

L'ouvrier intcrrog6 avec 
d'autres Gonb-ros do l'équipe 1 

L'ouvrier interrogé lui-m6mc 49 

Classific~tion impossiblo 3 

100 

Tableau 21. 

Usine B 

Tôles 
~-~---,_~_.....::;m:.;:;o~y,.;.;;ü nno s 

( 2 4) ( :; 4) ( 4 9T·--
Tandem 

7~ ;~ % 

29 î2 31 

55 53 45 

8 3 * 
4 32 24 

4 * * 
100 100 100 

En règle eénér~1,le, les cuvricrs clos cloux trains 2.nciuns qui pensent 

exercer une influence personnelle, peuvent, en effet, de rar leur activité 

influencer la c~donce ~e ln production. En revanche, la diff~rcnce·dans 

l'estimation do l'influence constatée entre los ouvriers ~os deux trains 

modorn.-:;s no pout pas s 'eoxpli.qucr par l'expérience acquise ù leur poste 

de travail. 

1) _Codage_ global dü toutes los r_éponses faites au cours do l'interview 
concernant l'influence pouvant Btro exercée sur la cadence du tr~vail. 
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Tableau 22 

Opinions sur l'influence ot influence objective 

influence sur la cadence suivant 
l'analyse du poste do travail 

L'ouvrier interrogé 

no voit aucune possibilité 
de déterminer la cadence de 
son travail? 

n'on voit la possibilité que 
dans des cas oxcuptionnels ou 
une possibilité rostreinto de 
déterminer cotte influence; 

pense qu 1il détermine la ca­
dence de son travail 

Aucune in­
fluence 

(16) 
7~ 

100 

-)f 

* 
100 

Infl uc:nce 
par parti­
cipation 

(63) 
~; 

~D 

10 

16 

14 

100 

Train tandem de l'usine A 

Influence 
par initia­
tive 

(28) 
% 

43 

32 

25 

100 

influence sur la cadence du travail 
d'après l'analyse dos postes de trav:-1il 

Aucune in­
fluence 

( 4) 
L'ouvrier interrogé % 

ne voit aucune possibilitd de 
Q~ternincr la cadence de son 
travail 25 
n'en voit la possibilité que 
dans des ens oxcoptionnols ou 
une possibilité restreinte de 
détCI-:---!!!iner cette influence 25 
pense qu'il détermine la cadence 
do son travail 50 

100 

Influence 
par parti­
cip:l.tion 

(24) 
~~ 

50 

25 

25 

100 

Influence 
par initia­
ti7o 1) 

(29) 
1~ 

28 

48 

24 

100 

1) Y compris les 1ors lamineurs, auxquels l'analyse des postes de travail 
n'attribue qu'une influence par participation, mais qui peuvent pourtant 
-sans avoir une influence par initiative -régler, plus que los autres 
postes de travail, la cadence de leur propre activité et sont souvent 
appelés à remplacer des ouvriers à des postes comportant une influence 
de ce caractère. 
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~abloau 23 

Opinions concernant l'influence 1 ) et influence objective a 

Tous los trains de l'usine B 

influence sur la cadence d'apr~s l'ana­
lyse des postes do trav:nil 

Aucune in- Influence Influence 
flucnco 

(16) 

par parti­
cipation 

:par initia­
tive 

(28) 
1. Qui a une influence sur la cadence? % 

(63) 
~b % 

Ni l'ouvrier interrog6 ni ~ucun 
do sos camarades 44 

D'autres quo l'ouvrier intorrog~ 56 
24 
52 

L'ouvrier intorrog~ lui-m&me 
(seul ou avec d'autres) ---*-· ______ 2-.,t .... l __ . 

100 100 

14 
43 

A3 
100 

2. Quel est le caractère de l'influence personnelle ? 

1 • 

2. 

Ne pout ni ralontir ni accél6rer 75 42 25 
Peut soule mont ralontir r.1ais cola 

n'arriva janais 25 37 29 
Peut seul omont ralentir, ce qui 

arrive quGlquofois *) 5) 14) 
Peut à l 1 occo..sion accélérer *) 1 o) 19 11 }46 
Détormino la cadence (seul ou *f ) 21~ avec è '!11) tr-, ~) 4) ~ ...... "' .. t,, ü 

N'a pu être clas~-;ô * 2 * 
100 100 100 

Train tanclom è.c J '11.§i:nc A 

Qui a une influence sur la cadence ? ( 4) (24) (29) 

Ni l'ouvrier interrogé, ni a.ucun 
do ses camarndos 25 17 17 

D'autres que l'ouvrier interrogé 25 25 21 
L'ouvrier interrogé lui-mûrr.e 

(seul ou avec d'autres) 50 50 62 
N'a IJU 3tre clQssé * 8 * 

100 100 100 

Quel ~"lSt lo caractère de l'influence personnelle ? 

No peut ni rEtlcntir ni accélérer 50 29 17 
Peut soulumcnt r:.:clcntir, mnis cela 

n' arri v~) jamrds * 17 14 
Peut soulccont r~lant1r, cc qui 

arrive quulq.uofcis *) 17! 1 o) 
Pout à l'occasion accélérer ~· ) 21Jr:o 38)69 
Détermine: 1•) C:]/CTICt; ( sc·ul cu ~50 ):> 

21~ <.u 

av oc cl 1 ~~,u trc s) 50 12) 
N'a pu être class~ *' 4 * 

100 100 100 

1) Codage da résumé do toutes les réponses reçues on co qui concerne l'in­
fluence sur la cadence du travail. 
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Le rapport entre l'influence que les ouvriers intorrog~s ont en 

réalité ct colle qu'ils croient avoir ost plus étroit dans l'usine B 

que dans l'usine A. 

Los ouvriers de l'usine A qui, selon l'analyse dos postes do 

travail, sont à meme d'influencer par leur propre initiative la cadence 

du travail, considèrent que leur influonce est un pou plus - mais pas 

beaucoup plus - grande que celle do leurs camarades de 1 1usino B dans 

la m6~e situation de travail. En revanche, la différence dos opinions 

quant à leur influence est bion plus grande chez los ouvriers qui ne 

pouvant influer sur leur cadence de travail ou no font que participer 

à cotte influence. Dans l'usine A, une grande partie do cos ouvriers 

tondent à surosticer l'influence qu'ils ont sur la cadence de travail. 

Apparemment, la conscience du travail semble être ici fortement marqu~e 

d'idéologie. liais il faut dire aussi que les expériences concrètes de 

cos dernières années ont pu donner au:x ouvriers do co train le droit 

do so roféror à un niveau élevé d'influence collective sur la cadence 

du travail. Tableau 24 

QUESTION "Et à votre poste : quelle différence peut-il y avoir pour 
la production, selon quo vous et vos collègues accélérez 
ou non le rythme" ? 

Importance qu'a pour 
la production l 1 acc6lé­
ration du rythme par 
le poste 

Importance rela­
tive des indica­
tions en t (en 
pourcentage clo 

Usine A Usine B la moyenne des 
indications f~ites 
pour tous los fac­
teurs) 

Tandem Tandem Trio Tôles: 

Très r::'J.inime 

minime 

moyenne 

considérable 

n'a pu 8trc évaluée 

( 
1 \ 

( 11 

(71 -
(plus 

10 7~) 

70 %) 
130 ~~) 

de 130 

(si) 
~~; 

21 
26 

37 
7~) 5 

11 

100 

c24T 
moyennes 

(34) (49) 
((_ % % IJ 

29 18 26 

25 29 35 
17 12 12 

4 6 2 
25 35 25 

100 100 100 
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Pour ~0% environ des ouvriers intorroG6s do 1 1 u~~no A, une 

accéJ_érntion volor1tairo de ]_a cac1cl1CC de trnvt1il i)<:tlt B}Tf~,j.l~ sur la 

production los ctmas üffets qUO d 1aUtros facteurs tochniqll~S ct dfor­

ganisrttion importo.nts (onfournGI:lent, laminr:.gc, petites :pannes, r~ttontos 

do chauffe~ obstruction du lit à chnud, ~quipos h~bitu~cs ou n8n nu 

travail d'onsomblc). Dans l'usine J3, seuls 14 à 21 %dos .. :oL:"brcs des 

équipes de trains sont de cet avis. Au demeurant, los ouv .. :icrs du 

l'usina A sont plus souvent à mêr.w dG répendre Èt cotte q~J-,stion q_ue 

ceux do l'usine B. 

L 1 analyse do 1 'opinion des ouvriers s1~r leur ini:_::c::r:cc r:. 1.X 

trains consid6rés conduit aux m@mes conclusions que l'exa~an des don­

nées objoctivos utilisées pour ùvn,luer la n~argo d 1 influonco. T·Jut 

comno on peut affi:rr.wr - avec assez de certi tt:.·,~e - quo 1 'influcrce n 1 est 

pas moindre aux trains moderne G q1.1 1 aTx aneicns trains, on r~cu t dire que 

les ouvriers dos tr~ins modernes voient tout autant do possibil~t6s que 

leurs camara~os des trains anciens de d6terrniner le rythse ut, ~~rtant 

le niveau de la proc~uction - môme s'il f1.ut compter avec une ce:ctaine 

coloration id~ologiqu0 des r§~onscs au train A. 

En tous cas, la diff~rence entre trains nncicns ut nodornes 

consiste - ob,joctivc~~wnt ot subjectivement - moin8 c~ans l .. dc.~r·~ d'in­

fluence collee ti vo que dans la façcn dont 1 'ouvrier ost iJ.";t(·;::,ré ·.ans 

le groupe r!o tr:-\.vail et 11eut y a.zir sur la prcc\uction. Le.: cuv .... :icrs 

intorroc6s so ren0ent tr~s nettement compte du fait que le crou~J de 

travail hi~rarchis{ est romplac6 par 1~ ccop6ration struct11rCo ~ 1 ouvriers 

à qualification égllle et qui ô.é:;~cnclont 1(:8 uns ç~os B.utrcso Los h:"'J)O­

thèsos Q_Ue 1:1ous avions forr:lul•5es sur la L:odificaJ:ior .. c~os e::igoncos du 

travail et dos rapports cntro l'acc~l6ration du rythme et 1 1 ac~rcisse­

ment de la chargo do travail o:-rt été confirmoos l)PT les r(>:onsoo cles 

ouvriers. La r:1écanisation a créé c~es conditionn qui perr1cttc:1t e.·~x 

postes des nc.)~lVO~UX trains d.o S 1 identifier l)lUS facile:r.:ont ::-LVüC l':}UT 

travail qne co n 1 est lo C!J,s pour leurs cr,r:;nr:J.des sur les t~·~·\ins plus 

anciens. 
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C. DévoloppoElGnt tcchrdque ot rémun0ra tien au rcn~1c.~Lont 
- ................ .l __ ...._.__.._.. ....... ________________ _ 
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Iles conséquences les plus ihlportantos de la madc:rnis:.:tticn ne 
se trouvent manife:stcmc1~t ras ct[lns le c:~orrnine oi\ lu thème i.ni ti-::.l de 
notre enqu~te le laiDsait prévoir : l'influence dont dispose le per­
sonnel d'un train moderne sur la quantité et 1~ qu~lité de la ~r'1uction 
n'est cortaine~ont pas inférieure à celle des trains anci0:1s. Cc qu'on 
appelle la r~mun~ration au rendcnent na consiste pas soulcr1ont ·à inciter 
l'ouvrier à 1 1 ex pl oi to. ti on maximale de la ma:r-gc él 1 infl uencc cl ont il 
peut disposer sur la Droduction. Elle toit cncuro, par exemple, offrir 
une compensation pour les efforts sup~lCmcntairco exig~s p~r lus aug­
mentations de production ou, do façon trbs c~n~r~lo 9 orienter lo com­
portement au travail ct sup_pléer f.' l'initic.ti~;.:o .:lcG ct::~~~-ros 1-<l-r u.:1e 
pression on quelque sorto autonoœo. Los con~i~ion3 pcrocttant à la 
rémunération au re:ndcmc::.1t do rcm:plir c:cs doux c~e;rnièros fonc·:~icns semblent 
re lover de la moè.ornisation 'beaucoup ,plus quo ::.a n;=trgo d' in.fluü:1co sur 
la production. 

Los anciens poatcs da travail, à la hi~rarchie rigide, conduits 
au sens provrc du Eot, par lo chef ~e peste, ont ~t~ ronpl~c6s r~r une 
"structure" où lt:s exécutants (: 'uno vnlcur à :puu prèo équ=:.valcn·cv 
coopèrent par 1 1 intcrm6diairo de machines. Los posuibilit(s ~u'o~~t les 
hc,m.mos ?t 1 1 atelier de: faL:.·o corps avec le travail so son~ .. I:lul tj.:,liéos. 
Les lir.ütcs su:;)oric:uros du rend8I:10nt humain, autrofois nctt:;:Jcnt tracées, 
so sont IY'!.nintc;nant cstompôüs. JJc nor:J.·bro d'ouvriers, onfin 9 oxic~~s par 
un train do laminoir a énorm~mont diminu~ pour uno producLion incomparable­
ment sur~ricuro à celle dos anciennes installations. Toute 0otto évolu­
tion a ou sur le salaire au ronè.omont dos répercussions vari6cs. Nous 
pouvons à bon clroi t nous attendre à ce quo la rûrnunér8.tior:. c:u TOLd01:1ent 
n'apparaisse plus aux directions et aux ouvrierf.ï c1 t~:t.,ujcnl:ré 'hui <JG~~me 
aussi nature llo qu 1 à leurs prédécesseurs (1

_ 'il y a une g8nc.caticn, et à 
ce que la p~atique ~uotidionno ébranlo de plus ~n plus ses syst~~us et 
süs formules. 

Au chapitre VII, nous débutons ~ar une dcscriptic~ Jcs ay~tèrnes 
de primes en vigueur dans los laminoirs où nous ·.'lvons r11onC nr~tr·:_; enquête. 
Plutôt que de .nous contenter cl'uno conparaison entre lnmill ":-L..2s ':'..:.ciens 
~t lamin~irs mcdernos, nou~ ~vons jug~ bon d'~voir rocsurs,~u~_r:res 
2nformat2ons quo Yl()US possedlons su.r lc·s s~rsterc1os dH remunc~r<.1:G:-!..OE au 
rcndomcnt appliqu~s dans les laminoirs ~ t~los fortes au cours dos 
derni~ros dizaines rl'ann~es. Nous avons analyud 02 outra les diff6ronts 
systèmes pratiqués A,U cour~7 dos dix <::.oi·nièr,~;s ::~nnscs Cans lc...:s è.C 1.'.X la­
~incirs anciens da l'usine B. ~ou~ evons pcns6 )OUvoir J6tcr~inc~ ainsi 
avec plus d'exactitude l~s ~crspcctivos dG la r~Eun~rntion ~u ro:~dement 
conpto tenu elu c~évclcppcmc.:nt tochniquu. 

Il ost bion normal qu'un instrument de direction depuis longtemps 
éprouvé 7 tol quo le s.~ù.:.:irc ;.:nl. re:ndcme:nt, 1!.G E~oi t pus ron:: s on question 
aiséncnt ~ar la pcrso~ncl ~a diroction char~~ da lo manior. Dans lo 
chapitre VIII 9 nous css~yons, à l'uidG dos décl~rations d~ spéci:!listes 
dos salaires Jcs directions ct dos org~ncs de re~r6santatinn du personnel, 
do suivre los voics 9 souvent bion ombrouillér!s, qui condui:3cnt pou à peu 
los responsables cte l'entreprise ~prendra conscience do ~a crise de la 
rémunérntion au rondement. 

Lo chapitre IX traite de la n8nc question en d6crivant l'attitude 
des ouvriers on cc qui eoncürno la rémunér,:l,tion au rendemont. Au total, 
beaucoup plus claire quo chez nos autres int~rlocutours, cotte attitude 
resto pourtant encore influencée par les arguments dont usn.it la direc­
tion pour justifier la rénunêration Ftu rendement pendant la belle époque 
do ce système. 
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VII. ~a rémunération au rendement dans los laminoirs à tQlc~_!-~tcs 

On pout cl as Sl)r les systèmes do salaires au rcŒ:~(_)fc1cnt en usage 

dans los laminoirs d'après leurs différents aspects. Une prime ~tablie 

en fonction du rsndom0nt de l'atelier peut constituer soit la salaire 

horaire global (1) dos ouvriers rémunérés solon cc syst0me, soit une 

partio seulement do co salELire, 1 1 !1U tre étant fi~~e. 

Le; ronclcr1c:nt qui sert do base au calcul l,~.c la rrico :1c1.rt 

s 1 exprimer en tonnes chare:ées ( tot::_;_l du poidn des lingot:.~ onfo;.J:r:lés), 

on tonnes laminéüs ou lJroc1uit0.::3 (poids clos tôles sans dé.~':ïuts, r::oins 

los chutes : ferrailla récupéréfJ au cisaillage) on nomb:co ch; bro..mes 

chargées clans les foUJ.'S ou clécharg8cs des fou:cs, en nomhr(, c'lc têlcs 

livrées ~ la finition ou onfin on tonnages fictifs. Dans cutt~ (ornière 

rJ.H~thodo, on mul tipJ.j_.:_:: le poids Jes brames chl1rgécs ou c1Ds tôles lami­

nées p~;_r dos coGfficiunts de corrc:ction ou des fnctc~urs de ccDj.1C nsation 

afin do tnnir co;,-~J:te c~o corta.inos 11 ùifficul tés rl<.: lanina§;o". TirF.s les 

systèmes los plus sinples, o~ l'on applique los tonnaGes fictif,J, on sc 

contonto :_!_ 1ajouto:' un su::;>:plélücnt c:o poids, c~t-lculé c;n po1H'cc·nt 0 ,[.'0, 

lorsr:JU 'il s'agit c:c ti":· les sp8ci'3.lo!:J.ont mincos, ou s 1JécL~J '.Jr.J.ont ~~-:.·andes, 

ou do t8los on acier ~nrticulièrcQont r~sistnnt. D3ns los syst~~os plus 

compliqués 9 on convertit le poids rlo chaque tôle 9 à la c::.::trge 01.1. après 

fini ti on, c·n tenant compte elu la largeur et do l' 6rx=",issc· 1 r clo .Le. tôle, 

de la qualité rlo l'acier ct c1 1 autres factüurs analogues. 

1~.:;, pl'J.YnG peut ô tru c::.LlculCe ün fonction dE: la pi'Or~ .;wtiir. 1: ou 

du ronc~mnc-nt }Jcndn,nt 1 1 ensemble clo le1 pé:ciodc Ll.c réfôrenc(] (l.JI'c:·~quo 

toujours UY1 mois) Y clone sans tc·nir conpt8 du t~::.;mlJS e:f:f'oc-~.: Lf dG l:Jrésence 

( 1) Pa:r· salaire horaire global, nouu entendons toujours le :~;·:_l,in ()ffec­
tif cl.c 1 1 ouvrier en quustion par hc.n.1r0 de; trc:-vail eff .. ,c ti.v·::L·.)nt 
fournie:~ déduction f~.ü tc~ (J_es .=tugmcntatious pour heure;_; ~:;Ul_Jj_Jl,):r.l8n­
tairos 9 ël.cs prc,Dt:-Ltio:ns sociales ct cles l·'rj r:-:c;3 )ou:::· cf.Cor·:~s 

exceptionnels. 
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et du temps d'atelier. Dans la plupart 0cs cas, on ~iviso à la fin du 

nois de Tof:~roncc le! tot~l d~;s tonnc's chargcies 1 J?rO•,luitos, ou corrigées 

par le nombre ~c jours Co travail, de pestes réollanont offoctu~s, 

d'houros d'atelier ou p~r la total de toutes l0s heures ~o tr~vail r6-

mun6r~es. Du r6sult3t obten~, on pout soustraire, en tout ou on partie, 

les tonps oorts, coux pcn1ant locqucls lo lanin0ir n'a pas fonctionn~, 

pareo quo dos r6parations 6taicnt n~ccss3iros, pareo qu'il fallait 

amener les fours à la tcrnp6raturo voulue, pareo que 1~ finition n'arri­

vait IJSLS ù sui vro le rythme dos lar:j.noil's ou p~::.rco qu'il fallait 

changer los cylin~ros. 

l~n outre, los systèmos de s.~lcti::.:·o au rcndcnont cU.ffÈ:•ront 

d 1 apr~s lu situation at la pente de la ccurbc do pri~cs. Scuvont la 

prine coElGonco h montc--3r clès le dénw,rrn.gc d.G l.::..1. proc~u.ction, Dans ·1 'c.utres 

systèncs, on fixe un certain "rendement minimum" qui corrcsiJcnd à la 

partie fixo du salaire, et l~ prime n'intervient quo lors~ue la produc­

tion d6passe co minimum. Il peut aussi sc pro~uira qu'on plus du sa­

laire fixa officiel, uu c0rtain pourcentage de ln pri~o soit garanti 

jusqu'à ce quo le re:n~:loncnt ï7linimum coi t c.tt\:int; à vrai dire, cc 

pourccntngo devrait 6tra simplement ajcutci nu s3l~irc fixa. Dans le 

pr6sont oxpos~, la courbe ~P primas s0ra d6t~r~in~c r~r los nugmcnta-

tions do production ou de runJomont con~uis~nt ~ ure rrug~ontation de 

10% du salaire horaire total (1). 

Nous ~nalysorcns ct comp~rcrons maintenant les syst~mcs de 

prir:Je;s nctu.:;llc:mont ün vigueur - ou qui 1 'ét:.ücnt encore c-:.cr:ùiè:r. ... c:œ.o!'lt 

aux quatre trains qui ont form6 lJobjet do notro ~tu~c principale et aux 

doux lo,r:linoirs c:e notre étude de contl'Ôle. Afin c.Le nieux saisir los lignes 

d'évolution de la rcimunér~tion au rendement, il nous a semblé indiqu~ 

d'üx~rninor 6galomcnt les divers systèmes ~o primca succesoivcmcnt appliqués 

depuis 1948 dans l~s deux vieux laminoirs de l'usineE, et do d6crire 

_________ ,N ___ .,. ______ .,_ 

(1) Notons simplement ~ 00 propos qu'une cou~ba ae prioos ne suit pas 
cblicatoir~~ont un trac~ linciaire; ollo p~11t ccrrospondro à uno 
0qu.ation d'un cl8gr8 supérieur; v.ne: mô:~G aue;montation clc; procluction 
cntr<;,Înc alor~3, suivo,r.t le :J.ivcœJ. cle l:J. l·n~c-:-1uction, uno ~1ugr.:enta.tic•n 
de salaire tant6t plu8 faible, t~ntft plus forte. A notre connaissance 
les laminoirs n'utilisent pao de courbes ~c primas non lin6aires 
ou discontinues, du genre de celles qu'avait conçues Taylor, o~ 
chaque d{pa~secent de certaines valeurs-limites de rondement fait 
sauter la courbe ~e salaires ~ un niveau sup6riour. Camp. Faymont 
by Rcsults, J.L.O.~ Genève 1953· 
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soP1mairümont un "systomo de ,Jalaire ti. la tâcl!CJu (:n vi~ÇU'Jnr avant et 

Etprè:~s la 1ère guerre r11ondialo c~ans un laminoir ?t tôles fortes de la Ruhr. 

Pour no :;_Jas ourcharger lo texte clo détails techniques, 11ous avons 

donn6 à l'annexe II une description d~taill~o do chaqu0 système ~tudi~ 

en la compl~tant ct'exemples de calcul. 

1. Co~ra~so1l...;1212.._ r8rr~-E_8rc:r.tis-;r~J...2·:pdr:rnt3r~_i__Q.'"1l~s ~-us lo.mir_~..§...~iens 

,9t l_çs laminoirs ~0derl]..Q.ê.. 

Unit6 do masure du rendement 

Dans doux dos trois laminaire anciens, la primo s'établit on 

fonction du poids dos tôles laminées. Dans le premier cas (train trio, 

usine B) co poids est donn~ diroctcmunt, dans le second cas (train duo, 

usine c) on l'obtient k psrtir du poids dus brames char~éos ron~ant le 

mois en cours ct de la mise au mille du mois pr~c6dent. Dans le troi­

si~mc laminoir ancien (train de t8los moyennes~ usine B) le total, à 

la fin du n:.ois ~ den tcnnos proc1u.i tes 9 8tabli commo 2 ''il s 1 agisse .. i t è.e 

tôles normale ti, e~21t rn.ul ti1~)li8 1x1r un facteur de correction, assez peu 

variable d'ailleurs? ~ont la v~leur 06pend JG l 1 ~palsseur moyenne de 

toutes les tôles la:nin8es pc;u,~ant le rr.c.Jii3, 

La mesure du rendement s'obtient à peu pr~s aussi simplement 

pour le train tandem ~e l'usine B. ~1squ 1 à la suppression de la dcrni~re 

convention, la prine y ~tait calculéu on foncti0~ du nombre do brames 

retirées. 

En revanche, dans l0s autres laminoirs modGrnes ce sont des 

données compliquées qui sont à la base du calcul do la prime. Dans 

l'uoi11e A, on établit pour chaque tôle en particulier le poids corrigé 

à partir du poids de charge do la brame, de l'~paisseur de la t8le et 

de pluoicurs facteurs constants. Pour le train quarto do l'usine C, 

la princ C~:ît bi-dimensionnelle g olle déponcl,. d 1une part~ de la "bonne 

production'', sortie du laminoir, et d'autre part du facteur de mise 

au mille du mois préc{dant la p~riocle d8 réfCronce. 
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La rondement s'entend ~ans chacune dns trois usines pour une 

unit~ do temps diff6rontc. Dans l'usihe A, la prime est ~tablic qn fonc­

tion du rondcmunt par haure ~'ouvrier ou l:curo pay~G, apr~s d6duction 

du total dos temps non consacr~s uu laminage. D~ns l'usine B, olle 

és.t éts.blic en fonction :~tu rcil'lÜ<Jrnc-nt po,.r heure d' ntolic:r at ë~ans 1 'usine 

C on fonction Ju rendement par p0sto. Dans l'usinu Al ~la diff6rcnce 

clos deux autres usinos, le nive:1:tU do la prir:1c vario E;Uivant la nombre 

dos ouvriors travaillunt (lans lo J.r.urduoi::c ou pOl.ti' lo la:ninoir (entretien, 

ré~arationa, sarvicen ut ateliers auxili~iras) et suiv~nt laur temps 

offoctif de travt1il e Iro n<Jmbrc d'heures cffoctuéos :~1ar J.o personnel 
' ( 'b \ ., ' 0 C:~u secteur "a chauè." train, four, four a 'l'D.mes) no c~üpasso gut:='re 1 

qui entrant en llgnc do coopte pour le 

cnlcul Cc ln ~rine. 

La c~i:fércnco esscntiollo entre les usines TI et C résida avant 

tout dans une comptabilisation différente des temps J'incidents ot a'arrSts. 

Dans l'usine c, en a officicllcmont éte.bli le ronüooc:nt minj_ILum ·ct 

le facteur mon6taire do f~çcn à 6quilibrer les temps morts provoqu6s 

par les changements d1J cylin'L.L"cs, les d8:L·c::..n(?;GiriOY.lb3, let-:: varia.tions cle 

tocp~ratura ~os rours, los obstructions du lit ~chaud, etc ••• (1). 

Dans l'usine B au contraire, n' ülltrc:nt en lic·nc do corr~1Jte que 

le3 heures o~ la laminoir u offcctivomcnt foncticnn~. Toutofcio, on no 

déc1ui t du ter11ps d 1 ate;lic:r lc:s tcmp~1 Lcrts dus ~ cortc.in0s caus,.:;:.:; quo 

~ans la mesure o~ ils d~p~ssont une durcie dCtormin6e. Dans l'usine A, 

laroque los t . .::rrJ.rs rG.orts sG TC:nouvellont t:r·c}_; frÛl).UCi:1.:r.lcr"':::, on n(; los 

detJui t ras c:u llC·D.b:"'C d 1 hCUI'ü8 fay~CS, Llcl.i. S Ol'l J.GS C omponso Q, l:::t fin du 

mois par un iuprl~mont aj0ut6 au total dos tonn8s co~ri~éos. 

Dans los u.r.1incs A ct C 9 la pa:~tio c~.u sal::1iro of:l'icicllomcnt con­

r:~id.ér8c.~ cor..mw "variable" no conBtituo qu'un rourccntr~gc relativement 
____ ,..__R ___ _ 

(1) Il sumblc toutefois quo dans la pratiqua on no o'cn tienne pas 
tou;jcu:cs à ce principe et quo 1 dans le: cas <le~ t(.;t'tps norts trop 
importa.nts on no fasse pas entrer en ligne do con:ptu le temps 
complot dos postes correspcndQnts, Eais souloncnt des fractions 
de co temps. 
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faible du salaire horaire total 1 entre 15 ct 20 %• D~ns l'usine B1 los 

salaires do base ne rcpr~sentont ras tout à fait les 2/3 du salaire 

horaire total g 35 % environ do ce s~laire sont versCs sous forme de 

primo. Au train trio ct a1.1 tr:J,in. te,nCem, t~)utofoic~, cc~tto ·partie elite 

VéU:'iable eLu s::1lairo cow::_-:rc::nd ou compre>na.i t, une pre;:~ü~jro prj_m.o do 10 

à 20% (los primes s 1 ~tablissont on pourcontago du s~l~iro de base) 

versée do toute façon; mGmc si le ronde2ont effectif n 1attoint pas }e 

rendement mininum. Ainsi 13 ~art Lffoctivcmcnt vari~blc du salaire 

sl~tablit au train tandem~ 22,5% du aalaire horaire total et n 1 0st 

~one pas beaucoup plus forte quo dans lLs laninoirs ~os doux autres 

-usinas. 

Lo trac~ de ln csurbc de primo ost dans tc~s las cas noins quo 

proportionnel, c 1 ost-~-dire que pour un pourcentage 0onn6 ~raugDanta­

tion de la production le salairo n 1 aucmontc pas du c~rnu ?OUrcantago. 

Ce tracé prér:1cr1te tout8f'Jis une différonce tyriquo ~.)uivant q_u 1 il s'agit 

de trains anciens ou de trail.dJ uoccrno:3. :Cans lc":s trois anciens lar:linoirs 9 

pour unc proJuction ~e 0 tonna nous aurions, ~ans l'hypoth~so o~ la to-

tnlit6 du snlaira sorait varicble, un nalaire ~ui s 1(tGblirait entre 

40 o-G 50 5;; cl.u sn.lairo horairo total a.ctu.el. :Uo.n:::-1 lus trois nouveaux 

laminoirs au contr~iro, co salaire DOUr une prouuctlun nulle atteindrait 

clans 1 '~1ypothèsc où aucune limi tc n s' o~;poi=Jcrr.it 8, la clirninu-

tien ~os snlairo3) rospoctivoment 64, 73 ct 84% du salaire affoctif actuel. 

Pour q::c; le sal.~~.i re horc.d . .rc c.ctv.ol aut,'J:lcnto c1.o 10 1~, il faut, 

dans los anciens J.a~inoirs, quo la production augmente de 17 ~ 20 %; 
clans les nouveaux lani.inoirs, c:ll-::; doit aU[;î""l(::ntur au :r,1o:~.ns do 27 % ( tr:J.in 

trtndom do l 'usiuo B), do 37 5.;; (usine A) ut do 6,~ c;~ (r'ou~.;-oau train cJ.e 

l'usine C). Notons toutofcis qu'an co qui concerne cG ~erniar train 

nous avons c:-ct nous co::"tcutcr r"etns 1(:; tablt.:al:t 1 c.~ 1 inc~ic~_uor lo niveau de 

la prino on ::0ncticn è1.C la :3culc; J:1roc.1uc·[-.icn s:tns f'~ir(; int,;r"~",.,.onir le 

facteur do nd sc: an mille. 

Parmi les systèocs étudiés 9 coux qui sont on usa,:;'ü clans los nou-

veaux laminoirs semblent elene présc~ntor une certaine; complic3-tion ct 

(eo courbes do prima relativement proches do l'horizontale, ta~dis que 

ceux des a~cicns laminoirs sont plus simples ct ont dos courbes plus 
, 

aGcuseos. 
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Toutefois, il semble difficile de préciser le r8le dans cette 

6volution qui revient à la rn~canisation. Dans lüs Coux anciens laminoirs 

cJ.c l'usine B, on a utilisé Cg~lcme11t h cortaL:1t:S t1:;·c·qn.c:s etes systèrr..cs 

vraiment cospl~q~~s et la ccnvontion qui de 1955 ~ 1956 a r6ci los 

pTimos du train trio Jo l 1usino B o., suivi les mê:~1es p1·incipos quo le 

syst~mc de l'usine A, nvcc un nombre encore plus cr~nQ de facteurs 

variables ou constants pour convertir lGs ~~i~s C0 charge en pcido 

corrig6s. 

Ln pente rcl~tivemont acc2ntu6o dos courbas do primes dans les 

vieilles installations s'explique tn outre par le f~it quo los laminoirs 

ancidns ont pratiquement atteint lo maxi~um do laur capacit6 de ~ro­

cluctions ct quo la c"Lirection do l'usin-o ccnnaît 10~1 limi tus c:es va.-

riations possibles du rondement. Nous verrons dans lo prochain cha­

pitre à quel point los sp~cialistns dos s~leiros re~outont da voir la 

primo c1 'une in~~tn.llation "fic hG le camp", mena.çant 2.i::1Si la stabilité 

dos rapDorts entre les oal~irco dos divers départomonts de l'usine. 

Co n'ost do~c pas par hnEarQ q~e la courbe ~o prime la plus ?roche de 

l'horizontale on+ 
........ ) •..1 l 1ucino C : au momont de 

cxp~ricncc dos rcnŒ~monts possibl0D JG cc tr~in; ~u Q6but donc, nous 

a-t-on t:; i t flans cotte -L-uünc 9 r)n a E.~mp·ôché Dcier.-T~(;l"tt. la pr:Lmo de monter 

trcp fort: il falln.it L1 1 CLborcl vcir "où cole~. pouvait !:lt::ncr". 

Or, c 'ost un f.,.,,i. t que le: s ncuvo.r~ux tr:?..i~·,s r:c,nt 1 1 or~jot, tttnt 

~u point 0c vue ~c l'organisation quo ~u ~oint de vua technique, d 1 ~m~-

liorations à peu pr~s continuelles, alors qu'on a uouvent vu (le vieilles 

installations fcnction:wr ~1c8 Jiz~J.ir ... CF.l d 1 o..nn8cs sc.ns ::ransformatiüns 

cu améliorations nct~::.b1c:s. Il sorr:.ble donc ir.disp;:.;nSP.blo - ot cetto 

hypothèse est ir:portr1.ntc l'Jour nos ccnDic.lérc.ticns ul tériouros - qu'à 

l'avenir les systèr.1es c:n vig·uour èans les :nouvoaux larünoirs soient 

~galomont 6tablis ~o façon ~ intGrdire toute variation oxag6r~o du 

salaire, mBmo on cas do variation impr6v~o du re~do~ont. 

Dans le ca~ro Je notre travail, nous n'avons pu remonter l'his­

toire des systèmes ~u primeG d~ns los 2 anciens l~minoirs ~a l'usine B 
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quo jusqu'8v l'f:_:î~_-quc qui. a ::::-.uivi la réforr:1e _mo:nét~lirc. Toutcfo:l_s, no" . .18 

""' .. ,,.,..., ,.,U ···vr·'-,.-. -·-·cc'l'rc 1-'1 C'"' q'll . .:_ 1.,. v t.l ~ ..1. ù lJ C~.o ..) ...L ..L J... L ... ..... u "'-'... \~;. t. 

au ründc~mcn t cl ~-l~18 l cs 1:_œ:inoir8 à t 6lc; s for tc~;:; 9 :1u:x 

po u r:;•r :n1 t 1 9 2 0 (i r:, n s un c c r t ~-~in n c m b :cc .J 1 o ;:1 t r 0 ) ri s c~ s 

o:.E'fectuéo:::: 

CJ_u6t\.._;" (cornmis:::don de l:1 r:1i~tü ~'u ~1oich cl:~;.,rg•3o r:~ 1 ~:tu ·u_c_r le:D con,-Li­

tions c'.c: proc~l.J.ct1cn ct lu situation dos ë:ér.1ouuLés èe 1 'éconc.:-Jio glle-

~tu~iCs 2~r cottu cc~~is8ion 

Grr,b1'] (:•~}·" (+~1/ ~- ·•'r·--·tr··--· o---.,,,.,_J_)\ (-~·J'. D' ,•"]l''l,c; 1~_ .. YJ.'.-, •. -~:-:!',J.l'(-)_ ou', l,r·.Q c_lr::>;-~'-~.L.,....l. :'--tl• OTIP. v > _ -. '--> ~ J u ', ;_, .L J J_ .. • _: '' - -~~ ~ :.:i 1_, _. :. - ~ • -- ~ - ~ - '-' ~ - ~- ~ 

tochniquos assez so~2air~s ~crJnttent une iC~ntification ~o l'usine, 

il pourr~it s'ac~r soit ~u la2iLGir ~ t~los Ju l'~oina C9 coit ~o celui 

clc l'usine :s. 

8.llr2 s 1 a T·rcr:i ère: rr-:.le::rrn ;~1nnrl i ale ........_ _____ ...........__ ______ ~-------<-------
1:.'--, 1 c: ~ ;.; / 1 ('. 1 ~ J ('• 
LJJ~ ../ ' -' 1 _,· "·r 9 ... , 

T.', 1 g 2 5 /19 °b"' ~ ·, -v- ·!.n ,,., "l, c·· ou·Y>s ,:: :, ""lU<-', J -, 0 , " ..L.J.J..l 1 .,.., / '- 9 v.J...t..:..J t._,.. ...__, 0 ._::....., \ ..L -~ 8 o ( _ - L . C- ~..... ..i. ~;.,.~ Cocit~ a f~it ses 

recherches 9 le! s;,:.:;-tè:l:i8 ;~' ét:1i t -tr.è0 petl ::c1cC:ifi.( lj':U" rap1::-o:rt 8, l'avant­

Ef.l.l.erro; on c~vrdt s~:·ulcrJ·:.;·nt :pert~ le 8"--l}.!~_ll~~..lcnt pc.uT tAlc:~J fines de 10 ~~ 

rl··-,-; --, (' "U.OU-r>r''f'hp-! o .• l.L __ ~._,n~) c .. J 1 ..... ~L .~ .... ~ o chc'.que 

"catégorie sala.ri::..lo") :1.vai t un tarif à Je. t0.chc p·1rtic1.~liur, c 1 es·:~-~..i.-uire 

diff8roj_1t8 clcs ;_~.utr 1...:8 crd~sc:-:Œics. Jî. 1'1 fin ~~u E~cis 9 le tr)tal en tonnes 

d 0 3 t Ô J.r; ~'i Ed. n C 0 S (; t f (Jl"' tC :'3 r,;, 4.<d. t ~:: U l t :i > 1 i U :h·<.Lr' J C t ;_:~ri :f à la t [t.~ h 8 

cor:rosi)Ond.ant? c;n ::tjuutiJ.it e:-nsuito h 1n. S:)rüLie '"';.i:nsi obtenue le salaire 

rour 18:':3 ÜlHli'C8 .. 2'l;i,SS,_:G3 O. un trav2.i1 "à froiri 11 , pour lGS temps des ré-

p.1.ratio:n3 ct lcr·: l~~-;urcs ë~o dim:J.ncho. 

Par consl5qur::nt, ::want cor.1mo a:prcs 1Et Iii'(Jr:;.ière guerre mondiale, 

la totn.lité (~U r~a.1:·1iro- ocr: cuvric:rs c! 11 "':;'_o:Jt-GrobLlecJ:" 'c18ponclait do la 

( 1) Enquôtc.1.U~3schusi:~ Vorh:u1c11un,gc~n une: !::o:richto dos Unteraus::::cùusses 
fUr lo.rboitslcistung, Band VII~ :;}iu l"'.r1Jcits1eintung in ~jtnhl und •;.:alz­
worl::cn und il1re Abh~i.ngi[:,koi t von .A:tbc.L tszci t, Ar·b(_;i ts1ohn -und D-n·:'.erOY.l 
Faktcron~ Barlin 1930 , paces 252 0t suiv. - (Discussion ct ra~~orts 
do lD. sous-conr:nission pour le r8nrlC:r:8nt du trt.l.'{~.1il 9 torne VII, I;(; re:;n­
c1.or~unt cJu travail üctns les aciôrics et les l'_1minoiro; sa c~Ô)GYl(lancG 
dn tc;rilp.s do travail, du salairG ot <l'autres facteurs). 
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production. Après la euerre, on avait essayé d'éliminer Œo plus en plus 

los variations de salaires ducs non à des changements du rendement, 

mais à des modifications de la gamme de production. 

Dans la p~riodo qui s'6tend do fin 1948 à fin 1957, los formules 

de primB en vig~our soit au train trio noit au train à t6las noyonnes 

ont fait l'objet do r~visions fr6quuntcs. 

J. .. r .. a..i.lL t r j; 0 

Hars 1952 
janv.1953 
juil.1) 53 

mai 1956 

Tableé1U 2 

P6riodo do validit6 des diverses conventions (sQns codi­

ficatior:G elu 8etlt=;,iro de baso ré sul t:::.nt d 1 auf:I:'.outations 

prevuos par les conventions colloctivcs) 

Or::t. 1948 
fév, 1950 

r:ct. 1950 

j8.TIV. 1 S5î 

oct. î951 

ûé c. 19 52 
juin 1953 

avril 1956 

de 1 1onquôte) 

janv. 1950 

3Gj_)t. 1950 
déc, 1950 

SU}::t. 1951 

fESv. 1952 
... 
J.,·.~?~.-1"'8 

juiu 

sept. 

j~J,TIV ~ 

av:rll 

janv. 

Trnin a tôlon moyennes 

1952 I:lQi 1952 
1952 a eût 1952 
1952 :] , 

clec. 1952 
1953 n:.:;,rs 1954 
1954 

:1 , cee. 1955 

1956 janv.1957 ( Î ) 

Su.iva!lt ln structure e,~:o::;t8e l~0 1..J.r le:::; fc.:rmulo:J :;o J!rincs, on 

peut dictine-uo:r pour les r.~eux laminoi:1·:s, trois ;:~:rioè.cs dans 1 1 évolu­

tion elu salniro au r0ndt";~:18nt. La pronièrc s'étend ch: ":9,18 à 1952/53, la 

seconda de 1952/53 a 1955; la trcisi~rnc d~buto en 1956. 

(1) Depuis j~nvior 1957, la dernière convention sur Jas 2rimos du train 
à t8les moyennes n'est plus ün vi~uour. Officisllenont, une nou­
velle convention est on prépar~tion. Dans l'inturvalle lo pour­
ccntaeo de prioo obtenu pendant les derniers sois Q 1après l 1an­
cicnn': con•.rontic!1 sert do 1Jaso dL; c1ôcomptc. 
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]Jurant 1::1 prcmi0rc ~:)fJrioc1c - -3-U cours ~le 1.-·_.q_,_:wllc, c1u reste, 

une: nGr1o convcntic.n rc~tZiS:::'""'l.it les 2 traino- la ~J:;;irLo fJO c~~ùcP.lait 

vi~1cur pcn~3nt cotte v6~iodu - de mûmo d'uillour8 qu 1 en~rc les forM1les 

tian ~0s hc~ros ( 1atoli0r; d'une façon c~n~r~lc, on a ~Cduit Je plus en 

plus les tom~s corts lu t0~ps do m~rcbe, [ITant 10 c~lcul du r0nde2unt. 

avait ~t6 plus f~iblo; enfin le niveau de la pri~G est ~avenu inverse-

ment }_)rOIJCI't'ionncl au j_.•<:,j_d.~-:1 moyen des bramos clw.:t';3:6os. Chacun ël.e ces 

fo,c·tuurs rJ, cu ur~c i:rd'lucncc corwi(~él'J,blc ~.:;n.r le c::;,lcul du re:.J.ê~e:J.ent 

( C (' "1'1"':1 n c~ l .--, '" ..1. .... l ... J- ... ._. .; 1..,.., 1) v 1 1 usine 1~) oais aussi 

dol~ r~sistanco ~a l'acier ct ~a la larceur ~o la t8lo. Pour tr~ns-

former lo puic~s c'cc c}-;.;?J.r.gc on tcn:nos corrigf:os 9 on s 1 uDt sorvi c.1 'un "nomo-

di~nrs faisceaux de courbes 

d t 1 • + , ., . " . F'i-. . ] + , l . 1 • ' ( 1 ) 
-~.u YlOn:lOgramoc }.l0T'illC.: ·.;alCn v G.G .LlT'O s:;u1S G.L ... lCU. "e _CS pcnc.•.S cor:r:J.gGS • 

(1) Lss u8nus principes 0t les mOmes concoptions gui~cront l'~laboration, 
G~l 1)5:5~ r~.G l~J. cœ:rro:ntion do l 1usino .ti.. IJo.ns cctLo ùe:rnièro l~sinc 
d 1 ailL::u::cu, on 3(~ :fonë~::d.t sur lc~s '[)Ublicaticns d.o 1.:. Bauc:r, l 1 ing·(­
ni":ur qui ~"Lvrd t c~tr:.üli le nomogrammu él.c l'usine ·e. On J:lc"IUS a tout~:~·­
foi:J affLc;·rFj C}_Uo l;:-1. r.:!.ocumcnta.ticn sur lal']l:tc~llo ropo;Jont lo:3 forr.1Gles 
(Je CC'llv,-~T~~io:t1 :.~.c~ 1 'uDine A est IYJC~illolJ_rn que colle (1o 1 'uGine :G. 
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Ces systèmes compliqués furent supprimés, fin 1955 (pour le train 

~ tôles moyennes) ct au printemps 1958 (pour le trqin trio); on los rom­

plaça p~r des syst~mos tr~s simplifi~s. Au train trio, la prime no so 

calcule plus qu 1 on fonction rlu rondement on tonne; s produites. Au train 

~ t6los moyonnos, on multiplia encore - du moins jusqu'~ la suppression, 

d6but 1957, do cette convention - lo tot~l dos tonnes proJuitcs rnr un 

facteur variable suivant l 1 6paisscur moyenna ~os tôles (vnriation 

limitée d'ailleurs entre 1,04 ot 1,085). 

Si 1 1on considère cotté• succession clo systèmr:s, d'abord simples, 

puis compliqu6s, puis do ncuv8au simples, il semble impcssiblo do parler 

d'une quolconqu8 tendance générr.:,lo do la rônunér~ttion au ronûooont. Pour­

tant catte ton~anco axisto ct nous pourrons ais(mant nous on rcn~ro compte 

si nous ne nous limitons pas à l'~tuio de la structu?c ~u système Je 

primes m~is si nous consid6rons ~gal8mcnt ses incidences sur lo snlaire 

ct sur la tr~c6 do 1~ courbe de primo. 

Dans lc'G cloux ln;-:ünoirs, d'une convention à l'autre, la courbe 

tend davantage vors l'horizontale. Au cours des ann6eo qui suivirent 

la r~forme mon6tairc, la courbe Je primo ~rCscntnit oncoro un tr2c6 

plus quo :;?roportionnol 1 c 1 ost-à-dire q_u 'un llOUrcont:J,CO ël.onnô cl 1 e.,ugmcn­

tation de la production entraînait un pcurccntaco supérieur d'augmentation 

du salaire. ~n 1951 9 production ot salaires devinrent directement pro­

portionnels; quant aux convontions mises on vigueur en 1955/56, elles 

pr6voiont c10j& pour une augmo:nt1-tion de 10% du salaire uno augmentation 

environ deux fois plus forte do la production. 



Date de mise 
en vigueur rl e 
1::1. no;:, '-lC 11 c 
ccnvuntic.n 

x. 1 ~)~.8 

II. 1950 
x. 1950 
T 1951 ..~... 

III. 1951 
x _,_. 1951 

III. 1 ::·.52 
I. 1953 

I"1l .. 1954 
XII. 1955 

Trio -·--
~r i 9 ~~13 .1:... 

II. ~950 

x. 1950 
I. 1 ~)51 

rr··-J.. •• .• Î 9 51 
x. 1951 
I. 1953 

VII. 1953 
\T 

y • î956 

Rend em.t:Hlt 
r:n tonnes 
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l~ontant de 
l'augmenta­
tion par t 9 

en :pourcen­
tage du sa­
l::Lii'e de 

Sa.laire moyen 
sous formo 
c1 c p:cimc, en 
~~ou re en t~:',gE~ r3 

(1.u s:-i..l:=tirc 

Frocluc:tion 
SU]~Çil '-~:!l,::::n t~'-ire 
c=d.c:_•;{e j_)CUJ' l' ·~~ll~.:­
PB~t~tion dE 10 ~ 
r) 1 ï ,--, ;=t l • .•, .: Y' t:l ( e·> Yl 
,, lA. ~· '-~ •.v.l--~ V \ J. 

·-· .,.,- ·n ·:·'1"- r:: -..-e "'') 1-'C LÀ.~L , .... t:~ L '-'û·'E~·.., l-1 

--- 1J ~1. sc----~-~-.... ---. ... .,._,--··-·------....--------·---------
t 

6,0 
c;, 6 

7,0 
6,4 
6,4 

6' ·~-
1 ) 5,67 
"1 ) 

6' 19 

7~0 

4,35 

8,8 

996 
(' 0 
..J 9 ,1 

SJ, o 
9,0 
9,0 
(' r.;.::; /' / _, 

9,0 
.-· c:· ( 7 C• \ 
)9.)\_),_lj 

4) 

16,.0 

1 Î '6 

11 '0 

~ 1 '0 
R ,.., 
,. ' 1 

1 '~ ~ 8 

: 3 9 "1 

"'1 2' 1 

1 2' •j 

1 o, 9 

1 0' lf 
(' r' 
.)1';} 

6,G 
6,2 

1('1 
)j 

7, t1 
_,1 '·t 

37 
2 )\ 

(7.n) 
... .;'1 ./ ~ 

45 

}S 
~ ') ):. 

2t=; 

44 
43 
!:7 1: 

3) 

49 
53 

8? 1 

e' ~~-

0 0 
_.~,/ 

1 o, 1 

12,8 

1),0 

1)?0 

16,7 

e, 1 

8,4 
9,7 
9,4 
10~2 

1 o, 4 

13,8 

1 si, e 

3) 

(1) Cor~u:ao nous l 1 ::..von;:j dj_t 9 lJC 1:;52 ?\ 1)'5lr,l8 ren:~cHn<:>nt rr.::-c.nl~:um a varié 
en :i:OJ.1GtiOl1 dG ]_ f Ôj_.~a=-~3SC 1J.T ILCj"t.~Iltl8 tLQf; t:)J.t;S • :fJ(;~~ ~28llX C~<j_f:I.'res C.~U 

tablcatl. corrcs:;;;o1Ylont ?:t la J!:GJt:::rrnn dcL:3 rsr.(:ïcmeYJ.ts m:i..l!:LJï'J.r\ co:crig8s. 

(2) A cett<:J épc,r;uc 9 d(·~:"'?. réglementations sr:éci~lle3 avr~.ic;n·!; 9 ds.ns une 1ai\j8 
n·~E:~s1.u·e arn.ulé l~L prin:.u 9 le Sé!.laire e:r:;:ec ~iVC:)nC;ni; vorné :::3olJS :forme de 
prim 8 n r E; s t d o ':l c 1-' ,_.~ ,:~ t r è ;:;: ~5 i f~;n i f i c at if' • 

(3) J?o.ur le- 11l1.1ps,rt il· s'~: .. :;it de ::;.;8gle1::entations ;::;~€cialec;. L(~ sal~.i::ce 
moyen sous forme dG prime Le pGut Stro ~alcul{. 

(4) Er: ft:).is::~,rit entrf?r en licne de compt~:: la :r;:ri!n8 de 10 )~qui corresronrl 
au rendeme1.1t rainimum. 
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Les courbes de pri~es se rapprochant de l'horizontale, un des 

résultats les plus importants a 6·bé sans doute la r~duction de la mnrgo 

d'oscillations des primes à une fraction de celles qu'on pouvait cons­

tater au cours des années qui ont suivi la réforme monétaire. 

r.I:ablcau·4 

Oscillations Baxima (diff6ronce entre l0s valeurs extr6rnes de 

la prime au cours d'une dur~e de trois mois) cxDrim6es en pour­

conta~e du s~l~ir2 d8 base correspon&ant 

Date de mise 
en vigueur de la 
nouvelle conven­
tion 

x. 1948 

II. i950 
v 1950 .. n .. • 

I. 1 Sl 51 

x. 19)1 

III. 1 ::} 52 
I. 1953 

VII. 1::_:~;3 

IV. •J ~154 

XII. 1955 
v. 1 :.' ~.;_; 

J:ôles n;oysnncs Trio 

~lo cr!, , ... 
23 13 
12 10 

10 10 

12 12 

1 ) 15 
8 1) 

15 10 

12 

13 
6 

;l . r 

Toutefois,le tableau ne traduit qu'insuffisanment la r~duction 

des oscillations des priees; les plus fortes o3cillations en effet 

n'apparaissent da~s les syst~oos les plus r?ccnts que vers la fin de 

la périodG oü ils sont en vi:-;uour. ·chaque fois J.. 1 importanco :prise par 

los oscillaticns ~ 6t~ une dos raisons principales de la r6siliation; 

et chaque c6nventicn nouvelle s'employait~· r6~v~lucr on consciquance 

---·-----·--·-~-·-··----~------

( 1) Peuëlant la p0rj_ocl_e où cett.o convention ét:1.i t en vigueur, les sa­
laires furent essentiGllornent r~gis par des réglomontations sp6ciales; 
il y a puu d'intér6ts à calculer les oscillations des primes. 
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les fŒctcurs d'ordre techniquo et d 1 orsnnisati)n aynnt eu pour effet 

lco V'lTi.:: . .:cion2 oxaéé:::.'ÔGG (lo la primo •. :\.insi, an cours des o.enx la'GElièl'cs 

ann6os d'utilisation àu 11 I~oraogr.:;..mme", f;oi t (tt:: 1 1 é~~é 19~)~ ?..1. 1 1 ::Sté 1955, 
la primo n'a baiss6 qu'~ deux rorris~s ~e plus de 5 ~t'un mois à l'~ltro; 

nuite sans dout8 c]_o morlifLJatiorw de l~t ga,;n.:rne dGs -~Jroduit~3 9 los vari.SLtio~1s 

do la rriP.lo, vers le ll.::rut ou vers le bas, avçJ.icnt :;o;·;::-_dd Ol'::.bl•:;mcnt 

e.,ugmo~1to ( î). 

Ainsi, apr~J avoir d'abord pr6s~nt6 des variations co~sid0rables, 

la rémun6ration au runio~cnt dans les la~inuiro h ttlQs fortes 0voluo 

sans co:n.tosto vors (lus ccurhE:.o do p:rin-;.os do plus en plus l1ori~cnt:1los. 

ct l~l. IJOUTSU"Î."\I'Co 

Il est clair g"! . .le le choix des u.nit(3s do mesnr0 du rondon:ent 

utilisées po1.~r le eaJ.cu~- do l.:t 1'rimo a été t:t demeure encore c~ujourd'bui 

de la pTime 9 1-:.~3 r::étbcdc:.:G devront clone ch:.tnt;c~r suivant la. si tuo.tion 
~ " t 1 . , -1-. (')\ .... 
c.~.os coe~::.ancd)J c- o _iîJ'Cl~~'re ... rnmc etc prouuc c1.o~1 \ '-). 01. 

restant à pou pres lLo~o~~nos, si co sont toujours ~ pou pr~s les rn8mos 

qualités de tôJ.es qui ;::;oEt lr:.r:~.:Ln{es - cor::r-ic; co ~~·u-~ J.o c~;.s au ccurn des 

simple primo au ncrnbrG do tonnee offrir~ d~v2nt~c~ ~o Gorantios contre 

les fortor1 Oiici:Ll.~t:Lons ùu s~Ü.:·1,:i.ro quo J 1utiliD:-:..ticr:J ('un r~uolconquo 

coefficient d8 cu:!r-."<'rsion, su::::ceptiblc d 1 !Jxo.zél"Cr le ca;:3 t?cr_·:Jant .c~es 

Ser_jteubre 
Octo::;re 
H 0'1'8~:-'lH'C 

1955 
1 ~ :; 5 
19 5~) 

L~ :-:. 7 5 
4ü,6 
55,0 

~:8cembrc 
:J g:nv ii.:.':;:· 
Févrl.c::c 

Î ::'~5 
j s: :)6 
1956 

'. 
i' 

58,6 
54,2 
fi./t '4 

On ad opta cl~) f:! f 6 v ri. c::c ·; 9 S'~ une ré cJ. e:mc.:~!. -tat:l on sur les sf:l.l Ed -co o, 
en a"~.'Til, la co;-,ventj on i'-:..1·1~ rJénoncÔ<J. 

(2) C'(;;:1t pour l'·~ ;-:J>-::1? rrliE.-:on curtaLnorr.cnt ou 1 on r,o i>:.d.t nas tcru.jours 
il"J.tE:rven.i.r lc:s "t·.il:l).J ::lo~·ts üanB J..a. m0me mt-~surr::, ot qu'on tient 
CO!:lpto, OU non 9 dc-..,s h01.H'GG cio ]J:::'(;scnc8 • 
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s~ pro~uc~ion; ainsi une diminution de l 1 6p~j_sseGr uoy~n~o des t8los 

t . t ""t ' l Clll1C1l J ~ S 2:t ùn l'ontrc-

ligna droite, ni vers les syst~mss simples ni vers los syst~mes com-

biliocr ln prirr.c, en r-6dl:j_r;:"lnt ::.mrtnut J.c;;a c::~;_rsc;:; ,}'oscillations dues 

on sst p~rioic cbli 

fixeo Sans doute no peut-on conclur-e dba chiffres 

fixes sent c o:nsid.8rr.Js c crùElC unu si t11a t~L 011 pT·ovi :..: oir·c;. 



0 1'1 ~-­
J.~ Li 

- 19'1 -

AC.~)r) 1c~r tr.ineetre 

19~7 1er tri~cstro 

2èr:w trinc:c;trc 

120 

.. , ·- 1" •• 

1 )D 



- 192 -

Tableau 6 

Evolution trimestrielle da la proluction du tr~in 

à tôl\.:s r:10y(:1nne:s de l 1usino D (î955 = 100) 

1er trimestre 107 

2èr:.e trir1cstro 1 Ü/~ 
1 ) 

î 04 
4ème tr:Lniu s Lre: 93 

195? 1er trime;;:; t:.t:·o î c~s 

2eme trinJ.c:stro 100 

105 

4ùmo t.rinestre 1 o.~. 

Le blocage cle la prime étant officiellemen-t présenté comme un 

régi!7lo provisoire - en e,ttenclant 1 1 élaboratio:1 él. 'une ncuvc:llo convcn-

tion -, on peut objoctGr çuo los ouvriers ne maj.nticnnc:nt leur ronde-

à venir. Il ost possitl'J en of:;: .. e;t qu'Lln tol sti:m.ul:~.nt soit efficace 

pondant C.i_Uolrruos rnols? rrLis le rcctcrait-il pllJS d'un ,'}n ? Eous no lo 

croyons pas. A lui suul d'ailleurs, c·_,t argunL::!1t c:.Jt insuffisC~,nt [t 

expliquer le maintion du ran~oment apr~s le blocage do la prime. 

Notons en outre, biGn qn 1 il fJ 1 af:i~3sc d'un ELU t:ce: aspc~ct dcJ la qlE:stion, 

que les cad~oc d'~tclior qui nQu~ ont fait cotte ol)jcution sdhlottont 

p<lr le I::',i t môr.c que ln, Jl1(:TI~J(;(;• ir::nilJ(~~Lato (t 'uno 1J,q,i~:st:; dü r:o.:i.J:18 n 1 est 

tJou:J vourl_rions cj_ t·:~r onfj_n un trc~l::u. ':Jl!·:_o cxc.mplu. Dan.s uno 

uuinc quo nous :::.:.vons vi::.:~i t.:;o o.u ccurD d(~ n0t:rc: c.:n'}-:..lête, on ad:nis en 

placo il y a quo1.que:s D)1n6os, ll\1 t~c:.<.in n. tôles fortc3 9 tr[:dn <J.UCt.rto 

~ cago uni~uo. D~ns co l~ffii~oir, on a, d~s la début, rononc6 au s~laire 
_::] t L . . t au rcnctCP.on··. cs ouvr-:;,e:rs ~'! rcçolVE::n) cles so.lairos fixes, alien8s, 

autant qtF.: nous avons pu nou3 en r~.:;ndro C0!~1rtc·, s:.1T l::: nivc:·au génôral des 

( 1) Liois G. 1 a.vril oxclu. Fonctionnonont è.:.:t train pro-visoJ.rcmcnt sun­
pendu. 
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salaires de 1 'usine : c'est-à-dire qu 1 ils sont 8-iJ.{~·r.:-:cnt(;s qu~:,nc1_ les 

ssl~ircs au rendcmunt ont augmont6 dans l~s autros dCr~rtcrronts. 

Ort une fois pass6o la périodu do mise on routa p~o~romont 

dite, lo rondomont d~ cc train n'on a pas noi~s accuG6 u~o ~sccnoion 

l.~L.ü:r~oir lui-môr:1c na sc r.1o1d r::.d t pas trè.s satisftd t liu cuttu (;i tua ti on, 

ossompt~nt sans doute qu'un s~st~ma particulier 2e primo3 lui donnerait 

des salaires supérieurs. 



iTTTT r·l· r·"'Ctl· o'VI oi- rr.::•ft1Jr··fr .... ·tl' on '"'P r·~~~)C"(···"'1 '-~I"t 
\ .L-'·~ e . ~:;,:~·-·-' _ _:. :-_._· _,.'-.• ~~--· _....,2._:!,...._';;2,,;,};~~~:-~-• 

Pour j"vlgcr cor.cc.:.:tor:-:cnt. des ~n~cbJ)~mon IJJsus Ilar lr I·(munération 

c..u rcndcmc.:nt, i.l 21\.)tJ.s (t :pn.ru i,,_ëllsr:on::.~ablü rl1.: collr.u.îtro r:.on seule-

r.:.J .. is aur.:Jc;l colles rh~:s r:.cmbre:o de la di~cocticn ct (~.u. c.c:Escil c~ 'o~rLro-

, ' l'.]' t d Ci.OS crouros 0.0 spacl-:.l. .~.S OS · U 83lairo co~prenant chaque fois do 10 

è. 12 pors onnes. Ijc~r:J discussiona ont ou l~~·1 c.;a·.c::~ctcro nc!l forsol l:l:::ds 

allos ont permis d'np?rofondir le ~rotl~mc. Au cours (c l'analysa 

tcchniqll.O 1 no1H~ aï.ricns o'l.1. déjè.. do8 cl~~..scusoions ox1::J.J.ocuos - sc!,ns en 

drccs8r toutefois un pruc~s-vorbal d6taill6 - avec le sp~cialistc du 

"s .. :tlc,iro ct cL;s onnvcntio~1o coll\.)ctivcs" cl~;s S·:?rviccs elu personnel ot 

avec 1 1 iilgi5n:i cur 0n chuf elu lc:,Ed:··.loir 8, tôles c"!.o 1 'usine C. 

f"~ 11iv:::~nt lo ocr~ texte .. d,::f3 ci t:-1.tions quo :1cus rcproliuiso:ns ci­

cl oc :J cu s, nous ind i CJ.. U'.) ~:'OD3 1 1 r:.~:'l·art c w.1.l'!C e c.!.c nos ~- YJ. tc :cJ. ocn tc11r s soit 

do. tcr:1_po pc:.r les 

tc.rr.1cs "c'lcl:rcs" ou "car:r._:s d' atoli.e:r") ou [;, 1~:. fU rcation do 1 'usine 

(c·n distincu:;:1t sonvont crnrf; üi:::·uction sc.cj_::_•,J.u C"!t diructio~1 ta..;hnique, 

c~ttc dorni~rc ~t~nt rcpr~scnt~e ~ar les iu~5niours des s~rv~cos dos 

1~8ElliS ot m8ttor1os), soj_t c·nfin Cù.X o:r:e~:,nc:.~ ::!.3 r<Jljrés~·n tation dù 1)cr-

s o~1ncl. 

la diroction, la r~.-pru~3c.ntè-:ttion dl.l personnel c:t, sc:rr""tl..:;-t-il, l0s 

ouvrior.s ér::·:,lcc.cnt 0tr:.i(~nt C <'"ccord pour :ccconnaîtro la n8ccssité d 1un 

~·;ys tè~mo do :pri:.:-:.u:c~ nu r..:.:nrL::me:nt. Voici en quels tc1·mt:·3 un :Lns<niour 

~e la direction technique décrit cctto situation : 
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"Après la (jUOrrc, los salEd.ro:J ont été d 1 aborcl bloqués. Il on 
fut ainsi ju~_:r'r~ 1 ii J·.:-., Té:foJ.'ElC rr.o.n6tai:co ~ P:--.-.:1. J.?:>. 9 cc fu-t la 
CUlliJUTC. -'-~ p:J.rti:~~ cc; CC !:~omunt 9 CD r1 I'Gp:ris f::'O"Cl"t; à. 1 1 a~~·e;cnt, 
pal'CO qu'il vaJait du :nouve:::n1 qLh.-1<]_\.iC: ch;·:sr:;o 1.:.d.s si le~~ gcu.:.'s 
VOUlaient fl~J.S c1 1 ::.I\3~'-;.ut 9 ~i.l f:-:vl1ait C]_Utj_J..s :L':i.c5SC!:nt U:n ,_;:['fort. 
Donc 9 r.;i 1'1 (:or1vontion a {t0 fon(léo suT le: :L·cn\lc:r:1c:nt, c 1 est 
p:::~rcc~ <.lu'jl ftd.l~1it ~.:;_uc les lJ.Ol:':I~K;~: -,)l."'cSr-:;·.:.!:nt C/:,g::l:..:;r clavanta::::;·c:; 
l:.t c~lrc:ctioü :.l, .. i.it. 9 ,~ 1 acccrd vous pouvc;,~ ~)t;:~11ur d~v .. <:tntat,·o, 
n1r1·i C' '11C:J:'C' i] -L'' .. ,.1(.:I"''l 1:r J"-.nl"ll:~1ïr "t•,··"(1(·; ... ,Tl .y>·l-· Il (f'i,-,;~.,.(, uc--l.l}:""l B) 
l->.t.... ---~J (., . ., - ù ~-- ... - C.t.-• . ...,.. !....v ••. -~.1 _..._~.__., ,1_ "--'A. _ _ •. •J ....t..l:.....~ ~~·"~J.. t.J e •../t..A .. \,\ . ..! . . •? "·' . ._.; 

"Nous ;].,Un:.:::i, nous ;<:vcns -~~ouss·c-; 2:. 1~',, ~· .. ~;ë~~l'~~éJ:·i.tioD GU Tc;n(tcmont; 
nous :J.uss::_, }1C'--L:3 .~·.-vc.;ls :-::::·.:s l·ar-'~"1. .~Jo~.~r :J.L.::, J:·<.J .. :J.:·cc que nou:J y 
aJoE:.} vu un ::ln_ydn de f,CJ_;:ti.ï.' c~ot~ rr:.:fC~j }1lu~: fo.;:·t:::s 9 mais on 
out r 0 p :JT ·=-~ n li' l r: u u ,s .... v i u rw c;, ,_1 n 3 l 1 :i , :_ ~ c: CJU ~~ 1 1 u;::; i Yl c d cv ::1. i t 
gagD>.JI' 1::-t b·;.t~ 1.iLLu ~-1.l~ la COHCUl?C::-100 • Ji. J. 1 .~-~·CJ\~!HU, les g'CT3 

·1roula:;_cn-t é~c :;c'J.t.-.:: façon gagner ~lu...;; :.-;..lors il f:_:..ll:·d. t bion 
~Jûr~ ~~u 'iJ. ~~/ :-\i t, _r:~l:.t::3 (;.c~ ~~jc·ncl<~·nlcrl·t." 

Pour l 1 usiLc A, la situation ~u ~~rch~ du t~av~il a jou6 aussi 

"Po:l:r .r .. voil' ~ui:>=:z de r::.:.:d.n-cl 1 oeuvre 9 en est obli({6 de touto 
:!':a 1]Cn cl.o p.:: .. ~yd:::.~ {ic s salai:'os d8pas:3c; .. nt 1o b~:;.T?~c~,.: clc;s co~~vc·~'ltions 
colloc;tivco. ;.\lc.rs il ~l .• t:l.c:n faJ.lu ·-~'r;,ii'C ~jcnl,:::r: un püu l 'i:n::t­
g:i.~·l.'1Tion ct tr:;uvcr 1E1. c:;yst2Llu .=)crm.0tt~ult de p.:,"?cr è~o;3 cal:r..irGs 
au-dos:~us è18S conve~Jtions." 

Qu directeur ~u travall que nous vonon:J ~8 citer 

~~~;(JUS f'v\rons (:_-(} int::·oclUi.L'\.; l.cs _priPCJ? 
i !> pa~t'CC que le:;:-;; {';~..-:r'".l.;:: t:c-:;_v:JilJ.aicnt, tr.s..~,'3..LJl~1iont 9 t:.':::.,i.<tillaicnt 
ct qu. 1il f.1ll~-.it b~.211 n.u.cnL:l1tcr l:,::fJ sc.:l..n.=LI'u:::; ;,~u ~')lus, les 
etlX~l'ü:..., us:i.l.t,·-~:: D' .5-t:i.iC!J:l t tl!isc:u au.:-\: p~:i~~-- s p;;i,l'CC; que collos-ci 
foJlt 2J .. l{2'lTl\:'lltc·r 1G I'0i.:d.c:~,e:nt, ut ci lEA1s 9 nous n 1CL\ri.ons p.~1s 

av.gn'-.;nt6 nos r::nl:! .. i:r·\,;::~, :ltOS hor:lr:.'.:.~s ~L1.lraic·nt d.écc.n·té en masso; 
2. p~:n'CG cju 1 iJ. n'c-~:;t ·plus possible d.c; ne- tl':::t"i/8 :.llu:r quo pour 
le: D :.:.1 ai J.'U î.'l 1; 1:..· 'l.:>_: ; 

3. parce q11 1 u:: v,Ju.lrd.t é"LU;~'1"JCnt(J:r 18 rc.nc~tJJ:.lc:nt 9 ot si l'on no 
:paie :pas, r-cT:~.c:n.:.t-: :t:o f<"':.:i_t ric.u, c 1 •.;::::t ·b~_cn connu." 
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L' ing·:inicUI' do 1 'usin~.; B quo nous r: .. vo1~s ci té o.u r:lêb~.1t, tl"OU"'ro 

"r28sj_ront 0ux ~.us si cbtcnil' qat:lqlv..; chcso ~ t:::;rès >.tVOil' t:rn,v::d.llo 
t or!. t l c t c; r: p a ~, :r· 0 r:~ ont t:. r l c s u s i :;1 c :::: p our u 11 l) eu t d c pa .1. n o t 
un moret; au êlc fromt:.[,'i?." 

vraiment faire augr:1entcr la prod• . .tct:Lor.., ct jucqu. 1 à c1uel roint les 

1 t j_nfluencc nnr lJ. p:coc:uction à. 'un ouvrier é·\rnn-suollomr:;nt en-

le:~ CCLÙTQS dos l::lTill10ll'S d 1 unc part, ct pnr le ::l~l.S {."r~.nd nca:;·.bL'C cl.cs 

l'usina d 1autro p\rt. Chez cos dornicrs, nous n0us heurtons ~l'api-

r•~vélôc, ....,1, C''·,•r<:" c1 ·~ ···.-~·=- ·-c'-r· ... ..L··x.;r~nr:• .... r1·~/-···l·,.,,.1·J..····('L· , .. lr'i+r•') lJU 1,,n -,r·~.... .... ·iuue' \.V .. t.. \,.,t.... __ ..:J .A\,... J..,., ... ~o...., ..L ..a_'<.~ ..J..-..... 1 J...) l .. V Vv..;_ ,_.1,.. -o, .1. ,_..,, • • .,.. 4.. '"'. J· ·v b' 

1 1 CUVi."'iCJ'• 

"i:..ssUl"'Ür::.on-t il y a encor·:) quelquns vic:illes usinr)s qui o1:t abso­
lune;:lt b\..~;..:..c·in f3.c prir.~c:s, e:t .:.ù ::;ull\:;;:-Gi. ,.)Gnt..;n-1:, l.t L'lci.n. },~)tl.r 

rêlc r·1.u sttrl"rJ.l'.'.,nt.; c'est qu•: (~r:.n~-:; c::s u;.;jn~-.:~ lo TC.t.1c~.ou·.~Lt 
êler,cn-~:. éviclc;:-;.r::.cnt c:cs ouvriers pt;.i~3::'lU0 tc)u t y ~.:.arcilc u~1co.ro à 
la l:J.':tin. 11 

Ou o~core 

"En 19//3, L':!. i<~'lL1(; c.u :._·r:~ndcmont :-:;.~:"t.l +, c:ncnru fjt}. rniscm d retro 
elle z ne us. !t cc :·~cm::· nt on t::;;avai·!.lai t d~:~ns le :..'-i vic i llo s c ·Jw..li­
tion~.J tc..ch.niquos, 1.)t 1~<.. ::)ri:::J.u :prCs(;~;.ts.i t J)!1D Dal r.l 1 i;-1türô t. 
C'est qu 1 Z~. (.;\..; rr~.omcnc, J..cc; g·.:.t.rs c-Str:'.=ll";l:.t cbJj_,;u:::; r:lo rH..:nc..:l' 1 1n.i'­
f n.i ro 2.v0 c l c:u:r s hrr:..:-J. 11 

"Pcut-ûtre sur~:;stir.:o-t-on on t:7én:~rr:ü los conditions techniques 
moélc.:rncs. Aujourd'hui cnco:..."e on peut activer les machines ou 
plus vito ou plus lentement. 



Aussi les cadres d'atelier de l'usine A reprochent-ils à la 

?, un r:wmcnt où le rr;:nclcmcnt l:·t:li t nettome:.1t L1.férieur ~'~u rcndo:c::.ont 

actuol. 

Pourtn.:;:1t on trouve che:::.:. los uns et J c~J a~Jti'os dss :r:artisans 

"cadre" d. 1c:1,tclicr qui r10U2 fit ::Le~. r;_r.]clars_t~_on ~uivr::.ntc ne E1 aD.C:!_UC pas 

"J'ostime que ln. prime e0t offics,cc. !.J1..;s .cc:::ndonents sont plus 
élnvé:s qu'on n,_, :;::cïJ.TJ'ai t le: pu:nser. Dt.u~s :n11-J larg·o .mesure lG 
pGr.sonnol u:::t Li bTc d.-) produiro :p1us Cll dr..:: _proàui:t.'C r.Joins 
car lc:s m.~.: .. chi':tcs c...-~t été prévues 1-~our un,::_:; o..:-__~sez fu.ctc cnpa­
ci-t~ d0 r'rO<~~uc-~:i.OI:o C'e~:~t pourquoi 1 1 :ir.fJ.ucncG dos ouvriers 
SUl' la prcJ\:Luc-~icn. l:.!DG CY1COTC: ê.;,SSC~; cr:::;.nüc. 11 

lo m:.:::..nq_uc c1 o cL~1rt6 en :J:'(~d1Jirait, h sc-in avis, le r;ou.voir ch: stimulant. 

quo 11 son influ0~1cc soit E'.OiY1S sEJnsi ble Cj_Uo celle cl'..l boni indi ·viducJ."; 
11 du point de vue stir.1ul~u-:t", cllu !l 1cst ".._J.".~:i 011co.::c tcut à fait au 

peint". Si elle e1 tcn::.·t du m::::rr~c~ ~~~uolquc influence)~ c 1 u~.Jt p::trco elu' "ulla 

8voi11o lus énürci:~:s i:n:Jiv:i·~~uc:::~l~-~s qui E~ul~;::ds-~>-·_:l:t c;ncor·c au milieu du 

A vrai di:te, n.u rc~:Lnt do vuo objc~c-;_;if, ::..~··s co:Jros c~ 'atolicr sc 

trou.vcnt c~_ans urJ: si tu~i..ti:.:)n c'!if~~érc.~ntu de cc llo c:c ne:.; t:•.ut:.'i.JS :Lntcrlo-

pour "leurs" hommc~) 9 }.(; 1)(./Uvcir de dCcisi.ou en lilélti,Jro clc salcvi:~-·c~s est 

mainte:n::.tnt conc;:.3nLr8 n l' 0chc:lcn c~c1 l~t c~_ir::ction d·.: l 1 usine, sinon de 

la ·sociüt6. J_~os c.rtc.1rc):J c'1 1 e..tc1ir_;r ont tiré lc.s co!.-tclusi.on.s rlo ccttu évo-

leur est ü '~·:.illcur:s ·l 1 r:t.u+.::t.nt })1:.-Ls f.':"l.cilc que lo rJo.:;tc "s:::Llcdros" ne 

constitue plus nu~ourl'hui, ~our los laninoirs ~ t6lcs modcrnos, qu 1un 

velle posi t:i.oD c~:::s c~1c'ro::-J cl' atc;li.cr, lc;s .• . l' ' s p c; c J. a J s ~- o ~3 du sCLlairo du 

service ~cs tom~s et m6thodos ont trcuv~ ~es foTmules ~norciquco. Ces 

spécialistes sont ch~rc~s ~~~labor~r los systèmes ~G primcs 9 do pr6voir, 

à partir clEJs rond(~rnc.·nts antûricurs 9 les répc;rc:~1sni.ons î1 'un nouveau 

syst~mo sur les salaires ct ils sc considèrent souvent comme los gardiens 
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de l'int6srité du principe do rontabilit~, q~'ils estiment en butta 

à ~os attaques gén~rales et rcip6t0es pour dos motifs relavant do 

pr~occupations d'un tout autre ordro 

''(Le chef d'atelier) resto la plupart du tomps daLs l'expectative. 
S'il donne non opj.nicn 9 c 1 t.:.st [:_ ti.tr·J c0n:::ult::~ti.f. Lo trav::1il 
d-u. c ho :f d ' o. te Li o r , c ' e n t 1l e_ IŒ cd ai r G , c t ~ ._ -:1 s ;·_; j_ do bi c n s 1 on­
tonc1.ro av·JC ses hommes. F:t il est c1·.tir qu 1 il n' oùtiendr2. pas 
une: tonne colL:t1!or::tt:i_on s'il s 1 oppos·::~ [.t l 1 el.lp:;f:-:.cntation clo. sa­
laire .. D'un cô-r.{~ c 'o::t un :pa·sro:::-1, ·l r:.:c1 autre côt0, il faut quo 
ses hommes aient 1 'im:r.~rc::.:;sion do cc1l[.iJcJ.:'cl' n .. vcc lui." 

Ricn'd'étonnant donc à co qut0 plu::d(;urs clc ces "cadres" dlato-

lier ne prennent plus nettement position en favour des primes à la 

procluction 9 bien que r:.c so·:Lt ,justémcnt üux qui accc::oùont la l:.;lus 

crando importance à l'influence ctu personnel sur la rrcJuction. Voici 

l'opinion de l'un d'en~ra 0ux : 

"1 1au::;mcntation elu rendc:mont ne vient--:: .. ;;.--; do la primo~ olle vient 
do l 'int2rôt des hommns (l:;oul' len:c trDJJ..il) ~~t de co qu'ils 
so:1t mien:::< ::tu ccurctnt." 

r ' t • I'l-r.lUl1(. ra l. o~ au rend. errent qu 1 il trouverait ('1.10 rn·o 

justifi6o serait uno ;rime étQdi~o uniquoment on fcnution des ~r~is 

"Co qui est cher, c'cr;t ~:tu:~~~i ce q1.:i r~.cmqn;·lo Je plus f]C travail; 
co qui re.)portc; le plurJ, vuilà O. ç_uci il fuudrc:J. t li or la prime." 

l:::tis m0me en ~:;c plnç~:.nt 8.. ce point 1le vun, il aj}portc aussi t6t 

une objccticn z . 

"Lus h~1filrlO:J ccm.:t;d~,:-;nt cu.r leurs 70 Ffeünigs 9 ~:'cr:..;t d 1apr0o cola 
q u 1 i 1 s r ?:: g 1 e: n t J. c: ur s r.;. ci p.::: 1 ~ s e s • 11 

La r:.ui to \:lt.:; sun ~J.r.,~:um-:~n·tation pourrc-Li t ôtre: celle d'un r(:pr(3-

scntant du pc.:rscnjïCl. Ce: ttc. commun:.:.uté d 1 i:Jt6rôt:.:; avec les ouvriers 

- qui g~rdo bion cntunë:.u ü.n c:-Lc.:tc Un'o spor:J..·:.iquo - so rotrouvo jusque 

dans lo c~oix fos termes 

"lJotro uorribTc rJo -f:;(;YJYH:'S a augmontô 9 mais (~c ... ns 18. primù, nous 
n 1 (.'.VOllS I'ii..:Yl S0~1t:L (j(; ccttr,; auemr;nt3.tion. Dans l'acil:ric, au 
contraire 9 il Jl[LT'."·"t.Ît qu 1 ils vionnc'nt Ù'J toucb,::r une primo do 
1 i:ark ••• ( î). Il vnnt tül:U:x pe.yur 'J.n bou s:t.J .. :::~irc :~~lu tôt qu'une 
prirr;o. La primo créo toujour.3 c1c~s dLC·Cï.cnltôs." 

---~-----------· .. - -··-· 
( 1 ) Non s r c t r on v oron s c o t t o IJU c s ti on p 1 us l o in • 1 .. us :;; i. bion }) ou X' l o s 

ouvriers quo pour l':.~s r::.'sponss.blos fLcs u:1l[-1.i:ros ?: 1 'éc~olon \~O la 
diToc-tion, le rn)pcrt ent:ec les lJTimo:::; é.v:;co:rd8Qs dans los cli.vors 
dÜ};.l.:1rtom.:!nts cc·nstituc un cri tè:r0 ci0cisif pour su.voir si les 
prirDcs Bont c::.:tlculJ;os correctement ou. non~ 
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Difficul t8s auxquelles la plupart du tcm"[l: lu "c2c.1Tc" c1 1 atc;lier 

procho ot la )lus facile ~ at~oinJro. 

Ainsi que nous le disions :t:lus b.é.tut, nous e.vons trcuvC dos 

critiquas do la priœG ~u rcndomont jusque rarrui l(JS sr~cialistos dos 

salaires à l 1 6chclon ~u l~ Circction ccntr2lo dQ l'uoino : 

"Un autre d ·SÏ c::.'J. t d c not r(; c cnvcrt ti oL :>l.~:-.' l ,_:; :::..·,_:ne: u ;·1c nt, c 1 cs t 
quo co gonro c3. 1 n.cccrd c:lo-o:'.-1 n'est r-~:~·,_:o.s du tout une convention 
sur le x·cnd·::)mo.:-·1-t .. Ch:-1cun com:;/c(J sn.:r· ~-):"Jl~ ·v~oici.ü. J:lc-u t le: monde 
so contcntl~ de rcc~1.rclor l(; l::1-;:1i.ncir; CJU~uHl J.~- foo:·~ctionnc;, on 
sait qu 1 on '-· st l.:n tx·'J.in du gagner 1JCll c:Jr(~i...~nt. Ce;s :::->o~~toc do 
co11vcntions l,lotalcs, c 1 c::,:;t '~to la pcino r_;OJ.'ilUc:. C 1 C'~;t do l'ar­
cent jet~~ rar leu fc:nôtrc::~~. 1~1. seule n.tilit,; ql,_H.) L:t :L't~hUYl~­

raticn 2u re~Joo0nt pourrait oncorc avuir, c'ost do fniro 
baL.i:::;cr lo ~:::-:J,l~l.iro qu(}.~'lcl le rcnd.omc~nt c1im:inuc) .. Or, r:lfd.nt(Jnant 
qutust-cu qui GO passa ? Quand les salaires mont0~t, tout lo 
:l1C:.1(~C c:c:·.t contt:nt; nn.ie> quand }.os s-~1lairo~~ b~J . .iss~.)!1t~. alül'c on 
v:·;, chc1'Cb.JT qu.anti tL: dc- r::.d.S·Jns pour muin te::-lir ou T!tJ,J.r 1!.10difier 
lEJ. convcPtio~ • o. Qun.nd on voit les chose::;:.:; dG co y:oint do vue, 
on :r_>cut C:ii:~:-o qu0 toute cette histoire do s-:~,laj ro ~:~u rcntlo-
r:··.ent nt ·Jst c:l<. 1 i:UlG f'cncriG. Il v~:-'lJ.dre.it bion EÜ·~·.ux 6talJlil' dos 

D2.n:::; un c::ut:;.. ... e cor~tcztc, la meme por::;:•)llUC :::.lOUS c1.Jc2.aro q_uo la 

modornisntion a danG une laree mesure supprimC l'lnfluonco Co l'ouvrier 

Il 

"Si ~~-n nu clé~h.Hl.'l,ai t que ê.o :r:1oi, ~ 1 ~:t.lJ.rai;:::; sup}:-rimé lu ::--J<::..l3-iro 
an rcnc~er:·J~:::l1t .. Seu.lc·Lil~~nt r:.cu<~ lY: sc-r:r.::.c~~::l prw :J\;Uls. Co sen-t 
sur·;.;cut .L:<3 hommes qui V 1::ù._L,,nt; le saJ.;:;,iro Gl<. rc:ndcmc~d;9 m::1.is il 
y ::<, [~lL:i~Ji L:.!S l;(_~n;?C::.i.J.lcrs r~_ 1 unt:~c:prisc; ct jusqu '.:},~l.X cc:,drc3 
dt n:Lcli.c;r. l\')~;~c) 1 1 i~1c;·énicur-chc.f pou~::cG à la T'l)UO l;arc~o qu r il 
v0ut ;::-a3ncr '-:::::,·ln~c; chose, )C'1J::" eus l~crlirr:.,;s. C~.'J.c: leE:-; cuvriurs 
vunillunt êtJ.'8 ;··; 2"~l ruw;_c.mcnt 9 c 1 Uf3-t f::: ~i.Lc i\ cc;nprcndro : 
à ch.'-1-Cl'UO nouvcl.L(_; c:·::rlv·.:-.ntion, il.::3 c)nt {~D-t~~né dc:.l·v3.llto.c"~: • o o 

Les conve-ntion.-:; G1..1't' J.(; :~·cnd0:lE:nt crrL (-;_-,(; l=-r:-,tic::ul:;;_~l:::nt nnu scrte 
d 1 :tuc;m•.Jntaticn i110t;'<.'-J..lo dos L)ctl25rcs, :::ui~H~uc ch~-<;_uo convon­
tic.n a. n.._;;r;o:r:tû c1us a'ir.-J..utagcs l;é:;.:r ra.r;_-::or·t ~i la citu~.tion anté­
ricul'e." 

opinion n 1 0st ~as du tout l'~pinion offici0llo. D 1 c~ cela vient-il donc 

quo ~~ns la rlu~art ~co l~minoi~s ~ t8l8s o~ ~ous avons ffion0 notro en-

1 1 infJ.-:.-;_cncc' du J.Wl'8C·!lncl suT la proéLucti.on ? l'ourq\..1.oi pr8po.re-t-on uno 

ncuvcllo convc;ntion s·ur les rc;ndem·;nts pour leD deux trains clc l'usine B 

qui ont 8n fait pour le moment un syst~mc de salaires fixes ? 
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LQ premibro rJison, 3ssur~mont, c'ust que los coilvcntions sur 

los saln.,iros ?.,u I'ODt:.cmc-n t permettent aux consoi"llors d 1 c~ntrcl~:rif1C ct 

Il s'y Djcute; qt1c: 1:..:~j salr;,ire:r3 c:tu r~"·nC.or-:.cnt sc:nt t:r1:1di tionncls 

dans l'industrie (~ü l 1 s_cicr. :l.8i8 lu plu.s i~nport::.,_nt 9 c'est qth; les 

l 
. , 

s:J... !J.].TC S ]_)l'lé:VUS 

no rcprôsontcnt que 0 /·z 
"·!) environ clcs snla:LriJiJ cffcct:lvoncnt versés. 

Or 1 1 aspect syst8n:a tique: ct 1"'urc;n.ucra ti quo <ru 1 !ÜLcrîf~e do plus e:~1 plus 

1~ pclitiauc des sal~iFcs coniition os3cntiollo p~r ailleurs, sinon 

él6mont int6gr~nt de tout oyst~mc do dir~ction soci~le moderne, ra-

tionnol, pau soucieux d~·Qcttrc on 6vidonco son csr~ct~rc aut~ritairc-

o~igo justement uno fcr~ulo ~ui pcrmGtta de vorsur la p~rtic du s~-

sur ca point. Il nous i~ut maintcnnnt pa~lGr ~c trois autre~ aspects, 

ou fonctions de la r6mun~ration au rondement, sur lesquels nos inter~ 

locuteul's ntti:r-èrt;:nt 1.10-Lrc r;tttcn-Lion. 

,. . J . t ~ l s }H:.: cl a .. l s : u s aC' n direction sociale :.:;cnt c~ 1 (:tVi s f'UC la 

n~ficos ~o l'antrGprisq. Ccci ost juste avant tout en ce q~i o0ncerne 

los prcmi~res ann~es d'~pr~s-gucrrG ou la p~riodc de d6marrar;o dos nou-

vollcs inc ~all·ttions 
11 1-J"cus nu~~ si, c,u con::.~:::il J '~..;ntl\;pT~.sc~, :nous n..vons donné !'lut. re 

D.CCOI'J ;:~ l(~ TJ:L'ir:.u, }Yt:."CQ q1JC; ;:lOU~.~ voul:Lo~·:s C~UC: lc.:s hOEl:.l(;S 

Süi(~llt Ul1 ):::)t.:.t {•CU r·~CC·i".:"~~)L:llSi~S 1_)0t:t~.., l .. HH'S e;fforts r>UJ?)lÛmcntai­
ros, Co8nc col~, il leur est revenu quelque chose des ~rofits 
directs; sinon ilG n'nuraicnt rion ou.~ l 1{poquc, ncus avons 
dit ~ 1o. :.:n:·oduotion a s_ugr::~o:nt8 chç_tquc mois 1 ut [~.lol ... S nous avons 
pcnsô que lc:s ou~;-:;:·icPf3 devai0nt y p·trticir;or. Cor.u:~c: il n'y 
avo,i t pe,s r."trJ_yc.:n de fixur çrL ù.~·.ns les ccrtV\.:;ïrcicns collectives, 
nous avons fnit ~utrc8cnt. Pour le rno~cnt~ lee circ0not~ncos 
sont cncoro c0ntr.:.: n·_:,us, aussi r"-t-on \.,.:s;:;:s.;rl5 c1 's,vo:Lr un(; pcn·t 
du l' t--:.r..:;~;iüttc .': ... u l1otn'rc cvmmc~ on ~: r:u, ct ~tu::;sj. lcnJ,·tuLlllS que 
ça pClJ.-t r::~:.rchc:r •" 

1 1 un c~ o D c c] 1 nb or r:;t m..1 r 8 r c sr: ç u :.:: --:. ù 1 c s du cl ir c c tour cl u t ra v :1.. i 1 

consiclèro lui G.UGsi q·Ll 'une for~ctio:n ir:.portanto <..l\· ln. rn·imo est clo per­

mettre, non certes ur1:: r:n·t:icipation ':uv::.·iÈ~:r.J au "r•rofi t direct", 

mr.t.is une r6r.1unûr:tticn en fonction elu produit Goci:: ... l ct c1.o ]. 1 .::ugrwnta-

"Gr6-cc.: et.ux J:>rimu::J qui rentrent dans le salaire ••• les ouvriers 
ÙCV::J.ient rvUVOil' t~Juchcr lc.:ur pu,rt è..U produit ~30Ci2-l • • • 11 



- 201 -

L2 prime n deux objectifsg 
a) [t::.lsurcr la p:::Lrticipation à 1' r.ugmunt:1tion de la productivité 
b) jouer le rGlc do stimulant en vuJ d'un rcndeme~t su~~ricur. 
A ces deux objcctif3, on doit n..cco:.ccler 1.:l.. mê:mc: im:f)OJ.'te .. ~~cc:;. 

Cep~nd~nt, cette fonction de l~ prime se r~v~le b0aucoup plus pre-

bll~mo;tiq:..le cl.~:t:-ls 1::- r:.3::,litt.J 9 et ses incidencc.J sont :91us c~ormnlc.>J::~~s rJu'on 

nurrdt pu c: 1y rvtt.:-::ndrc. rtl .3 1t:::n Tsnd coEi};·te e:n J)rocsd.~ .. ~lt à dc.;s a::1·-ilio-

rn ti ons t ;_; chnique s do l' i~1s t-:..-~lla t ion G 

tcchniquG. ~~is il e3t tr~s souv~nt impoosible do d~tcrminor 0x~cto-

scment du }roduction s~ns exigor des efforts su~pl~~ontairoso 

En outre, ~caucoup d'amCliorations techni~Jes sont trop peu irnpor-

tnnt~a p0ur justifier une rSvision imm6di~to de la ~urmule: 

''Qu~nt aux tr~nsformRtions techniques - de petites modific~­
tions n'ont p.-::,s ontr.·-:.în..§ imm,Sdicd~cEJ.ont une rc!silic'1ti~·~!1 clc la 
convcnti0n sur les primos. ~~~is toutes cos petites no1ificR­
ti~~·n:J ~~cvc-:c le temps, r;eo s'accumule. Lo ::L'ésultr:.t, c 1 c0t qu'ici 
0 1.l li::1 nous c1Jt·::n:;ns dus :rc'nd·2mouts ."uxqucls n Jus ne lJ:.:uv:lons 
pet::; nc·l.Hl ." .. tt :::~::1-:lr c;." 

Un ing~niour J 1atolior nous ax~oa~ los r~isons pour lesquelles lui-

mê1no ct St?S coll~:cuos rcnnn.cc:.n.t s~--n:Lvont =~- clcn:?ndr-r une révi:Jion dans 

quGs et p!lrt.Lcr;.lièrcnh.:r.:.t n.p c0~-;; :.1 jr<~~cr de.: leurs tncid\.)nccs o 

"Si 1r~ prod11ctic!n vient a c:ug'ncntt.;:r à le, sui tc do p0tituJ c:r.;e-
1 i ·-.)l','\ ti ons t ,:; ohni q n L'S, :::J_ ors c;_ u.~; r~cus n 1 ,?_v,:;21S :pr~s on'-~~ o-r c.; la 
moindre; id~.:o de 1 1 :::·J..{;'Ij~e:nt:=-ttion \}(; :;~'::'l_)(~tu:~tion :-J_ui en r{::.iul tc,ra, 
nous cow;ncnç~:rw f·l',r L:~i:~~;.3cr ccurir~ YhJLlS nu ,ic:~v:.nçc·ns J)C\S 

im:m~:di:"tcnent L:'l.. c:Jnvcntion. G 1 ~~13-t c:·~~1ct qui en te:-:_nt cu' ingé­
ni(;urs n~.:ru.s COE111lE'ttcns lù un.c: f:-:.;J.te. Les auf:;ITJ.c::ntn.tiol'lS ch~ 
Sé'.lf.',ir~~~, 011 ci'fc:t 5 snnt cl:::'cns un0: 12 .. ::;:'{":'8 f:lCi3Ul'8 l(:; r._];::;ultCtt de 
tontes cc::s })etit,~:s tr:-~.nsform3-tions q_ui n'ont IJ3.S St:~ suivios 
de r~visicns Jo la convcnti~n. ~ais si l'on sc mot ~ r~viser 
continu2llc~ont la conv~ntion, coln crjo une lliauvniso atmos­
phère; los in~~nieurs ne sont donc p~s tGllGDont fsv0r~bles ~ 
toutes cc3 r~visions •.• Chez nous~ en eff8t 9 on trn~sforme 
s:\.ns :trrê:t l' insta.llation t('_'chn:iq_uf:: 9 le dSvsloppem:Jn·c sc 
pcn_lrs,_ll t che?: nous contir:.ucllum(;nt." 
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Souvent une am6licr~tion technique, tout en augmontqnt la rendement, 

entrr:,îne un .surcr·.)Î t de ÏL: ti gue: pour un ccrt.:.:dn nombre c:.u moins den 

pestes d~ travnil. 

"Le gT'-..'S ~Jrobl??nH?. dr' .. ns le c2.s de tr:;.nsfcrr~v:-:,tions tcochn.iq,J.es 
'.~t~ti t d':nc (L; ~3,J.voir: quG f~:ut-il modifier de.ns 1~. :-;rime? 
quc~:_1tion cssentiel:.e~ fr::.ut-il raorlifior l.:J rcnd.mncnt m.inir:îum 
au ne~? ou bien f2ut-il p~yer en plus toutes les t3lcs cu~­
pl6mcnt~iros qu'on v~ pouvoir faire sortir grtcs ~ux transfor~ 
mr~tions tocllniy_nes? Il félUt \:n effet voir les choses co:~'lEle 

cll~s sont: si nous f~briqucns 9 ~dmottons 9 cinq tnlus en plus, 
ll·JUS avons r)c.:u:.c c.;;s 5 tôles nn offert c,):::'!; .. cr...::l supplCT:'.ontaire, 
qu2 l•:Js hor:rn:os ::~ont bien oblig8s du f:.:.•urnir puisque le lominoir 
fonctionne plu~ vite. Donc la ~ucsti~n de s~v8ir si nous devons 
chr.-~nc;or lo r.:::üt.l•.:::;ac.tlt wini:::::un ou ~10n _;t:··.i t cLifiicile à r6sou­
dro .•••• D3,nS los trc .. nsfo:rma ti ons t·,JChnj_q_:-~ es? lt) rroblème 
e:s::;cntit;l cc)nsistu 2.. st=·.voir l_~ucl c::ffort s~;_p~:lcim~::nt<'.i::cc les 
ho~1;:~cs fourniscc·nt, Gt CG (lUi cBt i;:I·,;:ï.J_trJ:ùc ÈL 1<-~- rr,c.chinc." 

Les sp~cinlistos dos s~l~ires d0 l'usine B refusent c~t~ITOriquemcnt 

de voir dans les primos au rcndemGnt une m6thodo de participation aux 

b~n~fices de l'ontrcprise ou à 1 1 ~ugmentation de l~ pro~1ctivit~. Non 

p~s qu'ils rudnutor~iont, on cc ff',isr1nt 9 des o,ugmcnt.,_tions 

dos fr~is J0 s~l~ires, ~~is bien plut8t parce quo d~ns uno usina comme 

la lcur 9 o~ les vieux nteliers ss m~lcnt aux ~teliers ncufs 9 c~ l'on 

modernise s~ns urr0t l~s install~tions ~ncicnnos 9 qUE\nd on no los rem-

plnco pas p~r des nauvos 1 touto p~rticip3tion Jas ouvriers enx profits 

·d~coul~nt de 1~ ~odurniG~tion OU du r~nvl~ceucnt des inst~llations, 

d~s6quilibror~it de fond on comble la structur8 dos salairou ~e l'usine. 

nl·Totrü but osf.:.h:nticl en in'troduis~~"nt lo snlnirc ::l.U rcnd:::me:nt 
~5t::-ti t de cr(~·Jl' un stir:Lt;.l::;,nt à J.n JH'Oductio!l.. l.:n.is il n::: s 1 agis­
s"'j_ t pr:,s de pr!.;y~r l' c~ug~:cntr-:,ticn L:c prod.ucticn obtr::n1.:'.(.;; par les 
l;rocr~:s tccLrd .. q1.1.c s. Il s<:~ peut qu_c L .. :s prir:1e3 c.icnt .v-~rfoi.s 
j cm,~ C·~: rôlo ~ ec:is cs n 1 était pct:.-1 nc:-tY.'o in t en ti on~ un0 telle 
ferme de s~lsirG c0~stituor~it une pqrticipation ~ la rGnta­
bili t0. Or, n,-_;-:.ls !F; v::;uLLun;:; t.n C!.UC"J.n c:~~:: une p2..rticipet.tion 
d-:::s ouvrit..::r:3 ~J.n rre:t.r·~·G .t·.:Ch~Li.c_D.C'~ en ::--:,b01.lti_rn,i t ii un dt:~sordre 

comrlüt d~ns l8S diff0ronts grourGs de l'usine DUisq~e lo divo­
loppernont t,.::ch~;.iqur.; 110 sc: -::_;oLn'sui t pz:.s ~;. le. r::tmo c:.'-ch.nco dnns 
les divers :-;.tolit:ors. Si r,_,uj ourcl 1 l.1ui les fGns clcs l:-:..r1inoirs se 
pl~ign0nt d'~voir dos sal~ir8S bloqu0s 9 do touch~r prntiquement 
doD SE~ laires fix·~;s, en c:3p(~r2.nt Îlu 1 uni_:; n ·~·uvcllc couvontion sur 
l0 r~nJsmont leur permettrait des snl~ir0s ~ncore ~lus ~lov~s, 
il n0 f~ut p~s qu 1ilo y compt0nt, co n'est absolument plus pos­
s i b l (; • 1 a si t n r_:_ t i 0 n éL 1 C: n 8 2 ~nb+ (~ dG ln_ s c: cL~ té n G p 0 r m (.' t IJ 2., s 
c,ujvlU'c.l'hui que; los srtlc:.i:cc::3 r:-ugmcntunt encore. ls<::>.. primo qu'ils 
tcuohont _l)I'(Ltiql'tOITISllt mr:.intc:n.-l-llt 9 C~VQC l~~urs 83-lr..ircS b1oqu0s, 
or:~t un m:_t.ximum; olle pourr~~:, à 1:-'. rigueur closcEmd;:·e ~ cll0 ne 
pourra plua nonter. 
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"cGrno lorsque 1:-;, prime, aux c~ires do nos :i.nterlocutcurs, ne 

joue pl~s zubre son rGlo do stiœul~nt, elle resto encore justifiée 

par la compnnsation qu'ella g~rantit nux ouvriers pour 1 1 cccC16ration 

clos rythmes do l)roduction que les inst[tllr'..tions oxigont dieux. 

"Bn ce qui nous concGrne, nous cléclc"r::\icnt les c~)nseillers 
d'entreprise J'une usine, nous n'avons ~~s à nous pr~oocuper 
de stimuler les hom~Gs; cà, c'est la travail de la direction. 
:Si8n entcndn quo la lJrime influence l:..; ro:nclf3t~lont des ouvJ.:·iers. 
l.inis c 1 t:st surtout lo nivu,!-;_,u do l:_), productio::-1 qui influence 
le render:1ent dr.:; 1 1 ot~vricr et non pEtS le rundenent lu. produc­
tion. C3 qui importe, c'est que lus hom2es touch2nt un 
s~laire plus cilcv~ lorsqu'ils fournissent ~n effort supJlG­
mcntaire .. " 

La ccnvention su~ le rondement est donc considércic ici comme 

un s2.lairc 21 la tûc~1o fonctionnant :j, rebours: le nombre do pj_0ces 

oeuvr6es et le m0ntant du s~lairo no dépendent plus de l'ouvrier, mais 

la co~vGntion lui assure une garantie pour le travail supplémentaire 

que l'on exice de lui. 

Dans les forQules classiquos visant à stimuler la production 

plus caractéristique -le su~Jpli::r:wnt cl'of:fort cxit;-8 pc:,r 1 1 augr!lon-

tation du r~nQement n 1 ontrQit cu~re en ligna de compte. Dans la mesure 

o~ la fonction compensatrice de ln primo r8~plncora con r6le de sti-

mulant, il fc.nldr,q e::-3so.yur ùe f,:,iro évoluer l:1 priee non plri.G {)UT 

r~:pport ù 1 1 n.:gmontntion dt: 1~:. IH'oduction ou à la climinution dC:s frais, 

mesurable do la pro~ucticD SGr~L ccuditiow~~o par l'~volution technique 

et non plus sculc:)ment r:--:-r lt:: renclcJlen-G hnrrnin - l:;lu3 il sor.:~, difficile 

d'obtenir un,J rém.unérc:, ti on "just~". 

"Ln pri:ne a p0ur but c1o rétribuor le: rencl~-·:-aent du personnel. 
Mnis il 0st imrossible d'isoler ce rendement pour le mesurer, 
Il n·JUS f:~.ut clo~1c avoir rccù 1JTG à elus cr:;.lHluiJ.rs C:,'c.n::ili~::Liros ~ 
pr·oduction 1:::-:~r hcr;_ru du trav~-ül ç;ffectif dz-Lns 1:_,, période de 
r~fjrcnco. -~Lis d~ 1~ ~roduction, il f3udra soustr~ira co 
t-:i_Ui est irnp:rt~~bl.J èt ln. tcchni(lUG Gt p;:-G'"' conséquent inc1é­
_);_·ndsnt du Ih __ '·:rso:nlcl. __ u l:~~~::j_noir, J:-'ûl~r no citer que l'(]ssen­
tiul, cc sont les poids do chhrGc, las dimensions des brnmes, 
l 1 èpa.issE-;ur des tôlcs 1'. 

Une prime au rendc!mcnt idéale "j.uste" doit tenir compte de tou­

tes ces grandeurs. Los formules de primes deviennent compliqu6es. 
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"Au laminoir, le système de ::~rimes n'est pns clrir; lo 
conseil J 1ontrepriso lui-même ne s 1y retTonve plus." 

MQis si le m6canisme de la primo est compliqu~, les ouvriers 

dovienr.ont méfiants: 

11 Nous n'avons pas toujol~rs rsussi à obtenir des syst0nos cl8.irs 
11ar 0xum~;lo lors1]_u 1 o:n c~ commencé ,_., utiliser les tonnes pon­
dsr8cs • Impos;:.~i ble ù 1 1 ouvrier de s'y rC'con:c.aîtrG." 

Né2.nmoins à 1' usine .\ .. , où no 1J.s .::1vcns recncilli les cl{clf'.Ta-

ti ons que UOUS ve:lOl1S Cl8 ci tor, 0!1. pi..:llSG f.'OUVOir C0~1SGrVGr la formule 

de prime utilis~o jusqu'ici. Le consuil Q'cntro)~iso a 

11 collabor.5 ?;, l 1 éto.blissemcnt ùo lr. formule et il contresigne 
211 outre chaque mois la rroclo..mntiol1 è.E':S primes. i.~.insi le 
J:îcrsonncl [;, d~;}S. un-2 car:.:ntie. Les l:tom;.:"tes p:::!uv..::n~-, so rendre 
cornpto Gxrwtornent da ce qu 1 i1s Oj'lt rE:~u~3si à obtenir. Do 
plus, ils sa·.,rent que la prime est influe:;ncée par lo nombre 
d, 1 heur0s de l;J.rriinag~3 cf.Lec tif". 

Evidemment, une cortaiLe concurrc~ce peut se faire jour 

entre ces doux fonctions da la prime, sti~ulRnt et compensation, Plus 

on s 1 efforce dr; rendr0 uno prir.1e "jus te 11 , pl ua elle devient compliq u.ée 

et son mécanisme difficile ~ saisir. Mcis plus olle est difficile à 

comprendre, moins bien olle re:.1r1li t sa fonction ùc stimulent. 

"Les ou.vricrs no sE-J font une idoe d1.1 mont--:.~:~1.t de la prir.w que 
d 1apros le nombre de tonnE~s; l'ép.'J.isséur des tôles, ils ne 
font q_uo l 1 estirllEJr [1_ quelque chüsL~ l:;rès. Or, il peut .:1rriver 
que la primo buisse alors que lo nombre do tonnes laminé~s 
nu.::;mentc. Ceci crée de::.{ illD,lcntcndus ~ontinuels. Alor;J c:rrive 
le cc•nscil d 1 entrGr:risu et il y a r8Jnion 11 

il. vr2i 6ire? il SLlffirai t 'estime l 1 un des collabora tcn~.rs les 

I 1 us directs du directeur du travail. f1U8 les hommes se rend.:~nt 

compte do l'essentiel, ~ savoir: 

"produire le plus pos8iblo (lans le plus I>~·~tit nomhTe d'heures 
poJ:::liblo." 

Cotte ":prise do conscience do ~ 1 ossüntie:l~ prvduire lu plus 

possible dans lo moins de tcr.1ps possible", a reçn à. llusine A 

un nom; cela s' r-tpp8llo: "con~:;cienco do 1::1 }'rc;1uctivi té". Le syst0r;w 

de primes estime-t-on prCsonte justemont l' avc:ntage de susciter 

cette prise do conscience. 
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11 .t~vcc ln rém.unéro.tion n.u rendc;:wnt, il s0 r·n.s:Jc les histoires 
les plus curieuses~ on :Jcut voir, p3..r ox·.Jmrle, la prime cl 1 un 
~lGctricien li6e à la consommation do courant, cullo d 1 un 
fondeur de haut fourneau,[~ la cc;nsommation de coke~. R8s~1ltat? 
consor.1~nc1tion slQvoe du courgnt et de cokG. ~Jons, au contr:lire, 
nou;:} S•XlFlt:S fiors d 1avoir lr., plus faiblo conc:.:or:-lmation p:-=~,rce que 
c 1 est ainsi qu'un augmente la rentt:;,bilité. La rentsb:iJité, voilà 
ce qui importe on 6conomie. Aussi nvons-nous d0cidé de concen­
trer nos efforts sur la productivité, non sur la production, et 
c 1est pourquoi nous voulons éduquer la personnel ~la producti­
vit~ •.••• Dans le cadre de ln d6mocratic économique, il est 
important que les or;.vriors soiont formôs à l)Cnser on terrn(;s 
d'économie et de productivit~. Ln d~mccr~tie exige la colla­
boration inte:llectucllo du chaque citoyen, clo chaque cellule 
économi~ue; elle exige donc qu'il pense productivité et Tunta­
bilité:." 

Aussi, dnns l'usine A (la d(claration ci-dessus est du 

directeur du travail da cette usine) ln primo n'est-elle pas cal­

culée Cümmo c1.ans l'usinr: Ben tonnes pg·r heure d 1r:.ttolier, rnais en 

tonnes par heure de rr6sonce. 

~·,lais la rŒir:lO n 1 a pas ponr but unique d 1 econooisor los 

heures de mc:Lin-d 1 oeuvre : 

A plusieurs postes, la pri~e est dcstin6o surtout à stimu­
ler le: travail so ignô ct a t-J:;cn tif, ù rclcvc:r lu, cpu1li té ct à 
réduire le rebut. 

En out~c les primes omJlectivcs am~liorcnt la coop(ration. 

"Les unités cle co:-J:::.>to que :'lous avons cboisies (il ;_~'agit 
dE~ns cet uxc~r;·~plu cL 1 uu Limi:noir é:LVCC fini ti on ct r:.-:,\..;lier de 
rr:.:_.Lchinos, au tot~•,l 1·jcr,ucoup 1)lu.s de 600 ouvriers) renforcent 
la CŒ~lrnderio, ~rovoquant la Jolidnrité; or, il ~st aujourd' 
hui bc~nJccu_p plns importr,_nt de cli"xLnuer los port~.-.s par sui te 
do rTLl)sentc;:1tc;s que- d 1 arrivt.n· :\ nn rendume.at f1:-:txin~u:a par 
in cl i ~~ i du" • 

Enfi~1, dans les de11x usines, on nt·tribuo à la prirD.·2 uno 

fonction cocpLenontaire, celle de se substituer en quelque sorte 

au rôle des cndres d'nte:lier: 

11 L:::, l_>rime 8. lG productivité n.rüélioro 1'."-tmosphèro de tra­
vail d:L'l~~ 1 1 .~~.telicr ••• lc:s c:-~,d.l'c;s n 1 0nt lJJ.·,J.;3 bc::oin de tollcmont 
t~~lonnur lc.~urs hommes. G 1 ,~:st la r8uunçr.-:.;,tion au rendc~.:w:at qui 
j_)Oussc au trnvo_il.11 • 

DG l' é.~vis rJ 1 ~1n :11c;rnbro do ln.. c:ir:~ 'Jtion t\;chniquo de 1 1 usine 

B, s 'il n 1 y n.vai t pas de salaires au r•2ndomon t, 

"los contremaîtres et 1 'ingénieur seraient continuf::llemBnt 
oblig6s de sc tenir aux postos-cl6s; los autres soraiont alors auto­
matiquement oblig~s du suivre ·~·· Pour m~intonir le rondomont avec 
un salcd.re au tor:1ps, il faudrait inévi tablc;.~~ont 2-ugrJentGl' le nombre 
des cadres afin que ceux-ci insistent sur le rendement". 
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Non sans une certaine c.mcrtume à 1 1 égard des cadres, un 

sp~cialiste des salaires de la direction sociale nous dit quo 

"grûco à 1=::, rômunération au rendc~..1ont, los caël.res vo1.1.dr~tient 
f:'1_iro 1 1 économiG (1. "accnts <le contrôle. liussi bien n 1 ont-ils 
plns aucunl' difficFlt8 avuc leurs houno:J. l .. vcc le ::.i:-ÜJ,i:re 
au renQcmGnt, co sont lGs ho8f.lG8 cux-m6~cs qui font le sur­
v .. ;ill:-tncc. lll..l côt8 duc; Cr',dros, en c~~1'on dom.~ndc sur~out r:.u 
S't.lnire, c 1 ost qu'il r·<:.:ndo la vl:_: facilu". 

D'autre part, d 1 ~)r~s CG mSme sp~cialistc, lo s~lairo nu 

rendement oblieu lcs cadres à 1icn or~aniscr lu ~r~vnil : 

'~n effet, si le ron0occnt est frain6 par des fautes ~'orgB­
nisct.tion, les ouvriurs, (J.Ui veulent :le toute façon cl~0crocl--:.or 
leur .salniro, s •en l!rt;rH1ront aux cadres". 

Compte tenu de l'~mbivnlence du rôle attribu6 à tort ou à 

rnison .~la rémun0ration a,~ ronc:c.~münt, il n'y a rion cl 1 étonnnnt à ce 

que 1 t lmnnimi té ne ~:;oit p::1s f.-d te non plus sur le bien-fondé des 

divers aspects et des divers éléments des formules de salaires. 

Les conseillors d'entreprise prennent r~solumcnt position 

en faveur d 1 une extension ~usoi lnrcc ~uo possible du domaine d'appli­

cation d8 la prime. Ils disircnt ~viter los tensions et lGs disputes 

entre les postes d 1 ouvriers dont los rcndumonts ù:_·l:J8nc1ent pl no ou 

moins les uns des autres et qui ~e pourraient comprendre qus les 

salaires des uns auementent quand ceux dos autres aiminuant, cu in-

versement: 

"S 1 il faut des primes, r:.lors que co soit nu moins la nômo 
l:YOur tonte; 1 1 usine (letminoir à tôlos); sinon il y <VJ.ro. 
encore plus do bagcrrc. Celq ~evienlr~it une vraie p~tau­
diè:re; chaque r16prn·tolilant cssc.~ic:-·ai t (~ 1 avoir pl us que los 
fl.utres. Ils se ren<.:raien t fous lofJ uns los au tres. Ils en 
~:rri vcraient à sc casser la figure 11 • 

Ou encore: 

"Nous sommes partis du point do vno que la prime devait être 
r-:.ttribu8e il tous ceux q_ui touchent 8. let production. IJ.1ous 
coux gui so_nt cml;loyés au laminoir ~l:Jivt:nt nvoir le scnti­
mGnt qu'ils participent ~ 1~ primo, car l'un d6pend de 
1' :1utro; c 1ost comma ?t ln ch:1Îno". 
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••• Avec 2 primes dif:fércnt~~s dans 1 t atelier (une rour le l3rni­
noir ·Jt une pour la fini tio11), nous avond fc::.i t (le m:~,u.v:·:.isos 
exp6ricnccs! Ce n'est pas una bonne chose; cà no fait que 
créer (os clifficul t~5s c.:1tro lus ouvriers. Ceux c~o la fi!1i tion 
elisent: t:)ut cv qui vient c.:u larninoir, nous som:Jc;:s hi:)n obli­
e~s Je lu cis~ill0r, ~e le mouler ••• Pour la trenquillit~ de 
1' ~:~.te lier, il V(-. ut :Ji en miuux que: l:t p:!::ir:w soit la mC:.w rour 
tous. Do ~Jluo, c'est >30Uvunt c:e la finition que d5l_x-:nd le 
T~rt}:!.me c:c tr::t'/~il c~u lamirwir". 

parfnito~ont co~pto quo lll pcuv~ir ~~ stimul~tion dG 1~ primo est 

d 1 ar;.tnnt plus faible c~uc le ~;J.~oupc auquel cl1c u 1 a::l.Tcsso est ~Jlus 

nombreux. 

"::3i on ne s 1 otgi t préoccupé que du re;nclcmcYlt, il aur.2i t faJ.l u 
f~ire des croupes l;lus p8tits". 

C'est 1.·1 rsison l_)Our laquelle les cadr8s s 1 opposent so'J.vont à 

une trop gran~o Gxtension du sectcur d'attribution de la priee~ 

"Cc~ux qui n'ont rien iJ. voir dir8cte~aent avec la production ne 
devrnient pas toucher ~Ge primes calcul~es sur la production 
cour~nto, mais une ~rima calcul~o on bloc, comme par uxGmple 
1~, prime do fin d' ~::...nn8e 11 • 

Ou encore: 

11 8i nous inst;--"urions 2..njourd 1hui une nouvelle prime, nous n 1y 
forions prn·ticip-:;r q~.:tc: les ho:J1uuc ClUi touchent direct-::~mc:nt à la 
procLuc-cion. Hous c:,vons m:J..intennnt CL,)s hc;.muos qui t()Uchc.nt laur 
p~rt ~0 primo sans rien faire pour colà. De notre point do vue, 
le J.:;oint ;Je; vu.:..: cL: 1 1 org<:Lnis~,_tion, c 1 c:st unu erreur. P:::;,nr les 
lamineurs, ceci n 1 c:, pc:ut-Gtrc pas bor1.,UCJUP c-~ 1 imj)OrtC'vnce pErce 
que; lr:s consoillurs cl 1 entrcprisu lr:ur r~:Jètont contiLuc:::..lement 
que 1 1 :1telier :forrüo un tc.,ut. l~t ~wurt[1.,nt, jo suis contre parce 
quu coux qui no sont pas oblic6s de suivre les cadences d'une 
chaine do pro~uction ont un r~n~a~unt trop faible. Du point 
è.o vue du rcnc.l'-:mGnt, 8 1 est inj us tc li') Ur les autres". 

Les spécinlistos t1n s:..:,lairc c~c l::-1 (lircction sociale no sont 

pns tc"Jnt-à-fc.,l. t elu rnê[:LC r~~vis ·~Fl.C le:s Cil,_::rl:S, Qaco:;::'e qu 1 ils fnsscnt, 

SRlairo au r2n~umont: 

11 1c;s cn.dros snu.hni tont qu._; los IJrimus ~3 1 ~ntcnl~Ont pour clos 
group c s ~~us s i ré J. ui t s q u c po s s i b 1 c:; ~)~:~TG e q u 1 ~llo ~:; ob ti C} nn an t 
ainsi leur plGin effet da sti~ul~nt. Donc 9 dos grouves aussi 
.i_JC.:tits que Tl::Jssiblt] :~:,vec primes [;lH3cialos. I1bis si nous 
ét;;,blissons cle tels .QTouncs, nous :-Lurons: DOUl' chacue cléplo.ce­
nL;nt rl' un groUJ.ie à 1 '1 r:.ut;c.: lus ::_Jires di ffi cul tés :· •• ( 1). ~Jo us 
luttons on tout cas pour séparer lu laminoir ct la finition; 

1) En cas de; clé.t-~l·;~nt, lo salaire llloy,Jn toachû jusqu 1 c.lors est 
gn.rc,nti l)OUr une durée do 2 semaines an minimum. En outre, tout 
d~placemGnt ~'un groupa à prima forte à un nutre croupe à prime 
plus fniblo ust naturüllcment consid~r~ comme ~no sanction et ~rovoquo 
clos réactions en cons6quence. 
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nais le personnel s'y oppc•se. Le Conseil d'entrr.;-rrise ne vt:ut 
pas deux JTinos pour un seul secteur. Il cr~int ~uG ceux de la 
finition n'errivent à gagner plus que c2ux du l~Jinuir. Le res­
ponsable d'atelier vout n,~,loir tout s()n 1:10nda sous la ::::iain. Ce 
qu'on pourrait faire à la ricueur, c'est attrib~cr Ul!e 8ÔDO 
prine à cer~x qui clt-Spendent d'une r:.:&.o.e che.îne de :fJroduc. ti on." 

Un autre rcpr•.3sentant e .. ttire surtout 1' attention s·t':i:' l 1 c;xtr8r:e 

COQplication qu'entra!ner~it le c~lcul d'un grand noubre de ~riQGS dif­

férentes 1 

"D'nn :pojnt d2 vue stricte;·::.ent théort:{ue, cha(j_ue équipe devrait 
constituer une unitJ avec sa )ri~e propre. Mais l'cinorse qu~nti­
té de calculs qui ~~era.ient f'~l·:.'rs n{oGsGairos rend douteuse la 
rentabilit~ du syst~me. L'autre extr~wo ser~it d'~tablir une 
soule pri:Je :;?Our 1' ensorrdJJ.c de la s oGiété. ~'liais alors plus per­
sonne no se sentirait dir2cto~Gnt int~ress~, et l~ priDo nan­
querait totalsD~:::nt son eff(~ t de s tL::~u:i.c.nt." 

C 1 est 8g2.ler:~en t en raison dG lGU.C e..spect do "co:.1pensa ti on" que 

certains cadres s'opposent à ce ~10 l0s priees soie~t envisag~es pour 

de trop vastos unitts de production~ ils sont op9os~s notsmncnt à une 

prime cor.L:1nne pour lo lar:.inoir et le, fi::1i tic:1: 

"L'erreur de notre s~rstè:::1e nctuol coD:·::LLst~; à n'attribuer qu'une 
prino unique vour lü l&mi~oi~ et pour 1~ ~inition. Les duux 
Ch:)S8S c~evraic;;:t ôtr·e sspero::s. En effet, le voluLe Qe travail 
n'est pe,s ·:.Lu tout J.c Dône au l2.r.:.in()ir et ü. 1~ fini ti c.n. A la 
finition, du seul fait ÇL1J .. e les om~tr'.andus n'arrivent 1~c.s tou­
jours au o.ûno rythl.1e, 1Gs efforts exic:;6s d.r~s tol'll:.:;es sent èga­
J.Gm~:nt irr·ôguliers. Or, l:1 rrl: .. :c est c:r~l~;~:.l8e .SJ.ljou:.cd'hui su.r 
1~~ pro~uc tie>n du l~<.:.·:inoir. ~.; ous SO!.lF~t-2! s cncc·r:.: 1 oin d 1 1.ü1 sa­
laire td:~a,lc~~Gnt jus te." 

Dans l'usine A, lB prime est c~lcul6e suivent le nombre 

d'heures de prûsc:;ncc, dr~ns l'usine D, suj_vr..nt lo nombre d'heures d'ate­

lier. Dans chaque uoina 9 on prend rCsolumont parti pour lo rroc6d6 

qu'on a a.dopt~. Un ::::péciallc; t0 des salf'tir•3S de l' nsine B nous expose 

ses argunents en fuvGur du calcul du renie~ent pnr ha11re d'atelierc 

"Une convantion fonr18e sn.r ~.G rt;l1d8r:w:nt en kg/ho::u:w est injus­
te parce qu' Gllc:: repc,se S'LE' l0 noDbre toto.l d'heures effec­
tu~es. Los honmos paiGnt donc pour l0s d6rangoucnts alors 
qu'ils n'y sont rour ri0n. Dans notre syst~Qe 9 los ouvriers 
de l'entretien touchent la rrln0 du laninoir. Ils apportent 
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donc pll1S do 30in :~ 8vi tsr l:3s dérang0~_1<::ntf3 .. A1n;c le système 
ll e.r kg/ h or:F,J. G 9 cG n ' e s t :;:: as s i Î ac i J.. e à o 1J tG ni r • " 

Les consc::illers è.' t::}·lt:ru:f:rise do l' usinG .B t::stir:1.e~1 t de r.-L3Be g_ue 

le systür:1e par hcurJ-c~.teliGr ost lJli1S justç. Ils redouten-t:; en O'cltre 

qu'avec le syst·~DG cie cc.lcul du rendv::·1ent horaire; en kt~~/ho1~:~:1o 

encore en vigueur d:.::.r1G un cert2-in no::;tbre ao d0rr.::.rte:·.-::ents) la Direction 

n'ait trop facil~~ont prise sur les pri~oG: 
11 !.1Tous sonElG:3 contrs lr: rcr....Jc;::.c;~·.:.t hc:rciirc; en k:_:/":1o:.m:;e p~:.rc,.; que 
lorsque le., I_;roc..tuction ,)_:Lr:-:.i:-m.J.C: ~ on 0st d' a'bord o·olisé de cons er­
v 8 T' le r,:! ô n c non br G d ' h o L~c .~ 3 i on n ~ r G ù. t p ::::, s tu ut cl c s ;J.i te r;;, o 6. i -
.e>Jl·,.,-., le ;.,1~-:f'l~·rn G.1 11 .,.!r·'r'='(!•";~~;,., .,,'Yl or.t·r-.:· C" Ilf .... ,~t ,.îPS ,,,l ~,,·st-~r·:-e - ~ J.. ...._.,~ __ .., _L -- - .. ~ ..A.. 1 ......,. ..:) .. L ...... ..._..-'- e ~-J '-A. V t.,; ' _, • 1_.. ~~ l:-' ~ U..l.~ ......., U ._. _J. 

juste de:: r0:.J.un~.;ratiun. 'c(.UJ.nt il y r.~ dns ;.-lOL'll~108 qui EL~nquent, au 
fr1,.l""' l: . ..,!_.,I·' ('~"'n'··'"·l-·.., e'e·.-.+ ~. c·;::>t en-1..,...ül't S1 1 ·.L·•tn1u_+ Q1,tl'l fr\Udl"" four-"-L..L' :..JL.., ~,J~'-'~ ..... ~ -..J7 ..J 0V (;...A.o ....._, ..!.•\..l..L.. :._...1 • ..!.._, ..J .~.·A. 1-.-.; -.1 

nir un r·~.ndu~·,c·n t supl')l6r.:clrt;:ii:CE:.:? rJ.:;.is ·cout 18 r~1crule _tJcur:..""a en 
+ollCrlc.'·..-. c:' l·J·o·rt JJ-1.-·. p.l1,r! ,_,-,lr~c 1 D I"'~rlr:,.:,, .. n-,1+ , ... ,...r 'r .. ,/,.,\J··rw'r' il v v ...L ~:; o...-v C.-v. o .., .._~ ..._ ,L ~ ' t.- ,_.. ..J.. ..._, t..; '..L. .._.. ... _ .... -...., .,~._..,. v l.' t--- .i.'+.-:.:_., / -.l. ....... J. ... !. ._. ? 

est toujoui·s possil>lç_; d.c ms,,ni:r:;ulsr la rrine; ::-;r2.co au cl·d.ffro 
du Dersunncl. ~u~nd sl18 edt trop Sl6v~e, il suffit ;&r Gzew­
r:le dt y fCJU::'8r tout le ;:~O:ld.G • rntr2 o..utres r.Sm1l tc,ts 1 S~ll!pl0-
ri.CJ1t dG tr?.V2,il et cie fz:,ti.c~ue pour lo _tJersonnel .. C'est 1e co,s 
particuli0re:rnsat en étd 9 qu~nd il y a b€aucou} d8 con~;s ct 
d 1 ho:~:~l:1es qui se fout pol' ter m.:::i..lc,des o" 
Dans 1 'n;_;inc A cepcndr:~.n.t on consid.~re que la r8nunérr.'..tion à la 

- ' • 1 t production J>~r .tLOlH'C:) ouvrlor ~ o 

teur essentie;l pour sr~ren~rc aux ouv~icrs ~ ~snaer en t2r~es do pro-

ductivité: 

"Lino D~ne pro6'c1Ction rc.:ut ûtre obt8rm.o en des tenpc diff,~rents 
••• ~:ai.s il est n68ess.::t.i.ru 0~e trouve;r un0 fornulc c~_JtiElU~J pour 
1 1 utilir:Jation elu trs .. v2,il il:.~E-:eJ_;_n1 c' orJt pourquci nous :.vŒ1S por­
té ?.1J d6no:1ünatE:: 1J.r les ~-:..cu:;.:·es. effectives dG trrt.VLoil. Il n 1 rast 
po,s rare; de Vl.;:i r les ccrlSt·::illèrs d'entreprise~ nouD ±>.ir0 rcn:aé:tr­
quer qu 1 j.l y a trop de nondc d~ns tel Qj~~rtancnt~ ou l~s 
OOJ.v-L:·iers vcl'lir :101.~:::; diJ:'O ~none:; n 1 t1'l~)~1~3 ')lus bc;;;oJ.n d'0tl:'o o.usf3i 
nor:J.oreux. nous ottu...-.;.cn:3 ain~_;i ur>:.: ccL.:;n'tC',-ticn en qu·:::lque sorte 
OI2l:)i1:ique éle le. ré~)e,rt:i..ti·.:>n chi rcrsonu,;::l." 

A la direction sociale de l'us~ne A on est très fier do la for-

"notre forr;:uJ.c n·;.,; s._:; csntentc; pe~s~ co?::11.18 cl::u1r) lc~s r:~étbod.c~s rudi­
DOlLtairGs do 1 1 0u~st 9 d 1 ~dditicnnor dGs tonnes~ 0llo fait entrer 
ou li:s:~J.:c; cle co~jp te tonnes polld.ér68s ·Jt nœ:1brc d' hcur8s c.lc tra­
vail au ~oint presque d'~quiv~loir à un salaire indjviducl aux 
pi 0 Q(:; s •• 0 Cht.-; :-::: nous? l f), r)J:' j_ ,·.~·..: ;?. UJ'1.8 f O!:lÇ ti en un :pc, u d i=f::i:: cl. .I'(;J:'). te 
d' J..illeurs. Avec une J}ri~üü cr: lculéo unicd_'~::.or:i::.;n t sv.r lé.;; no;~~bre de 
tonnos, l'usina peut sans doute g~gner benucoup 9 me.is elle 
n'atteindra D~s ~ l 1 off8t ~ lonGUG éch6snco QUe nous obtenons, 
89 .. 118 l:JŒ.rlel~ du fé:i t q_·uu 11~~·tr~ lJX .. iL1e 1101.18 aide 211 !~~âLlO tor:11Js à. 
ûquili brer notre rérJcvrti ti on elu peTsoru1el." 
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Dç~ns l' uGinG B, on .J. utilis·j tour à trr:.1r au cours des 10 der­

ni~res ann6es dGs formulas très ccurl~qu6~s et des for~ules tr~s sim­

ples, Rappelons qu'au cc urs des pror:li2r::. s années C.!.}n·ès 1948, les prL.:1c:s 

des 2 trains anciens {taient calcul6es presque uniq~21rr0nt dlapr~s les 

tonnes produites par heure d'atelier, un suppl~nsnt forfaitaire do 

poids n'était pr~vu que pour certaines tôlus p~rticuli~rooent diffi­

ciles & larninero De 1953 à 1956 on uodifia et renodifia les syst~ces 

de primes; finalement on en arriva, pour le train trio, à 6tablir le 

poidG corrige do chat1ue tele d'après le poids do 101 brE1.r~1e brute, 

l'~paiss&ur de la t8le, la l~rg0ur de la tablG de le~inngo et la 
,. 

re-

sistanco du r:1ütal, au noyen d'unD tablG SiJÔCi2.le üppelue "nonc:grr:.rJ~:w". 

Pour le train à tôles noyen11es, on ten~it 6g5lc~ent coopte à la nCme 

éfoquE: de l' é:po..i s set!r do la tôle, du p•)ids do charge de lo.. bra.ne et de 

la qu~lit6 do l'acior. 

"La rEÜson pour laq1J.elle nollS sommGs passés do forum.los d~J sa­
~air8 coupliqu6es à des forwules sioplGs et rove~us o~suite 
pe,rîc:is à des forr:n.1les conpli:pJées, la. ·voici : d' :::tb·Jrd nous 
so:~lP.18S partis du_ :prineipc ::IllG J.Gs forr;mlGs doivent 0trc aussi 
si1l-rpl2s c:uc rossib.l.c 9 :!uis nonf::J avons rc:mo..rqu.é · qu 1 av:;c des for­
t1Ul(..:s sieplcs, il r:Lncr:~ai t c~.lLlnti té J.c chu ses, il fallui t donc 
intrcduire des factLurs do ~ond0ratio~. Et pJio nous QVO~S vu 
q·u_e lo3 salair,:;s .5-t:d.:::;nt dcvc:1us bc~:tti.80U_? tro:·· cor::pli(~ués. 
LC?s t_:·8ns ne p~.:uvaicnt absolnFl-J:nt plus ri-an y co;a:;;;rc~'1d1'e•" 

Les modifications d~ 1~ gacge de ~~0~1ction sont rssp~ns~blos 

au prenicr c~1ef de catte intro:J.uc~icn conti.n'J.olle do nc-LlVC~ux cocffi-

cients de cor-roc ti on et ù<;;: nouvc:::...,J.x fs..ctenrs <~(~ pond6ra ti on: 

"Un cl!J..i.l(;.:::;.J::;nt dans lE:t gr.mi.:~.o du lr;(..:.11:LnE'-~~o, et i1 f(:lla:i.t encore 
lEl·J foiD mot .. ifi(::r l8, fr~r ... nule; le:s 8J::;~:üsso1.n·s et aussi les lu.r­
geHrs des tôL;js peuvent ·08è.:ncoup vç:~:r3.er 1 cle r.1ôr..1e que les r6sis­
tCtll08S. Alors les hc~:~1LkS disai(;n.t qu'ils n'G.J'.civaient plus à 
se rotrou·;,rer dl·,ns leur pale. 1:ïcus ôtions donc forcôs d 1 intro­
d"'-lil:'c tou,jours de ncuvse.ux factet.li'S• =~aiëJ 11c:tit O. p8tit, fc..c­
to11r npr~s facteur, plus personne n'arriv~it à cslculer sa 
prir.;.c; e.lo::::·s lee h,::;mr.~,.;s conne.L.cè:~ent 2.. devenir m-.Jfiants. Ajou­
tez les dii'fïcul tés purol.1CJ:'l·t tocnniq1:t8S qn' il y a à calcul·:::r 
tou tes coB histoires (~.ü p()nd:~ra t.ic'n,, .R'5rrul t:::.ts : nous :.1vcns 
eu un0 ~etite r6voluticn, et ncus en so~n~s revenus à dos ior­
m'l,_los ;liE_pl0s." 

La tendance à compliquer les fo:rr:J.ule~> dr.: :r:;ri~-~es t:.:n leur fei­

sant tonir co:·_·;rtc de tout..-;s les cor:posa:··~tcs e:x:trc,-:11.;.~cdnes du rer.~.do­

ment est encoura3~e p~r deux facteura : la cr~inte, d'abord, do voir 

les salaires au r0ndc~cnt faire des bonds im~r6visibles verA le h~ut 
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ou vers 1 e bas ' 1 e d 6 sir, ensuit o , de ·dis tribu 2 r des pr ircw s a us si 

"jus tes" qne ~~os ci ble, a,vcc dr:: s vc1.Ti~:,, tion.s correspOl'i_dr-xL tes .,...· .. ux v~-::.ri2,­

tions du rendowGnt huoain. CuttG tendance rencantr3 des rcisistances 

jusg,__l, a1__1 sein de le, rllrection, do nor·bJ.. ... oux d~_,_dres Tc;doutant do voir J ,.., 

ganque do sinplicit6 0~ Ja prim8 en r6duire le ro~voir de stioulation. 

g_l).'E:l1cs sont rüalis:2E:;s, 11ar Gxu;·.lclu, p:"'8surtt~:Yl:,:::.t d::-.,ns l'usine A- pour 

qu0 les ouvriers se d6clarent d'accord ~vec ces systè:12s co~pli~uée, si 

t représentatifs, pa:r e.ilL;ur;J, de:; le:~ bon,1ë.:: vr:;lc;1t6 c1'un3 direction so-

ciale soucieuse d'6quilibrer lcs'in·t~r3ts et de ~ro~auvoir l'esprit 

do collaboration. 

Les pri~cs au ronde~0nt n 1 offr8nt n~tuTüllouent d'int6rGt que 

os cil 1er. i~ ons <vrc,ns j èc vu en ç..:,no.lyse..,n i.:. 1 1 6vo1u ti cr. de l,s. r6~.1un~rr~-

faibles. 

Le s Cons G il s d 1 .;;nt re) ri sc ont n ::-'.tu T' 8lle r_: en ·t tout in t 6 r 8 t à co 

que los oscill2tions ~es rri,cs restent &us~i fsibl8s que ~ossiblo. Le 

Conseil d'ont~e~~ise da l 1 usine A rcconn~~tt s'6tre prononc~ formelle-

mont, 2.1..1 cours clGs dé1ib~~raticns :c-:.·1:-;, i~i V8S à lD, forEluls ::.:.ctuellGl~lGn t en 

vigU':J"U.r, 011 j_'nvour d 1 1.ln .. :-. 0[. 70 l.ut :1.on. e.us S :L x<· r·uli l:re quo ~·0 8 .si blG de; la 

prise se sent rGl"Hl1.lS 011 Vl2l TG d:.:.nz plv.si.~_:u::::-s 'LH.linc:::: d·:; l:·o, Rul.n .. et en 

ont rappo~té los convcntiors sur le s~l~i.re au re~dcront qui y sont 

"x:·cus a".rc:uJ c.·:J.lcu1é CtOB prir,.es o:voc ct:s fcrDJ_les· on pren2.nt c:_,:;s 
c~iffres ~nciens; rSsult~t petites oscillations, grRnd sec-
tour cl'attribution." 

La direction ooc~ale, olle aussi, ~~siro 6viter aGs variations 

exŒg6~6os d::: l~ ~rime; 

"LR conrbe des nrimGs n'est ·;.,0 .. 3 dinc:·ctei.~snt proportionnelle (à 
colle des rend~n1Gnts), cllo~ 11 :t·8tardo'' sur c~LLe-ci~ ontrc~ 
autr2s, pour garantir ainsi aux ouvriers un revenu aussi sta­
ble ct constant quo possible." 
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Pratique~ent, pour toutes les for~ules de pri~es, il y a accord 

tacite sur un ~-!L1i~.:u..::1 en dessous dn·~1ucl en ne peut ~;o.~Ja,j_s descendre. 

''Si la Driue tosbe en dessous de la ori~G cén~rale 1), c~ nro­
voc1uc ~1.n chahut, et al or~--~ c:.1 raie d~ tou te fc.çon le. priLe-~ g6~6-
:ral8." 

Les VRriations des prioos n'ont naturelleucnt pas pour cause 

unique las variations da ren~e~ent des ouvri0rs, ct la diroction s'en 

rend b!s.rfgi te:.wn t co;·:11_::te: 

"Il y n peu de che ... nces pD,).I' que 1' effort dJs ;~1o:-:n.1es v::1rio d 1Pn 

r:o~.s à 1 'é:.1.rtr~..:.. ·.{1Htnd Olî tit~nt -coupt8 \:0 tous les fc.ctcurs indé­
p0;nd.ctld:.s des tor_·~: .. c;s qui _pcuver.:.t .i.nflllG.;.lCCI' la p:roduction, les 
vaJ..'i.~:.. ti ons ne sont glus <.LUe dç 1 1 ord.re dl.] ± 2 )~. 11 

D8..ns l'uc:i.ne A, on se rend oor:ptc cp.:to los vari.:1tions des pri::1es, 

qui sont 

''de 1' ordre: do ± 15 Pfenr1igs, so11t trop fortes pour ur1c pé-­
riodo de haute conjoücturc. $. 01) :çcroonnel ct dircc Lio.a s'of­
forcont d:.:: pi:tT·venir d. un r·3.:lùc.~J...:;l-~t :.:::t.:xL::-.al. o. Il y i::, C•:?rtaine­
~--lent d 1 cr~1tr-:::s C3.~:tses aux v:irie ... ticns de la productior;.." 

Dans l'usine B, une bniosc d2 1~ ~rise occasionn6e ainsi par 

dGs facteurs extr:·L-htL.lcdns p:::-ovoq_u::i t p::'Gsq_uo toujours u::1e rôvi::;ion de 

la ccavantion sur lus priees: 

"Le cas s :J p :-.:' é ;:; ü nt 1::.. i t surtout 1 ors q_ u 8 c. ù s r: Q{_~-if i cEt i ons d 8 pro -
gr~.:.1J.:e d ~- 1.::--t.-.-ün-::.;~'8 ~-::iE~ne:~·~,_'...i0nt cl-: f'1ir.::; baisser l...:.s sç~.lair:}S ••• 
Le crJHs:::;il d 1 entrc;_priso no :·.ls..nqn~~lT; j:-:;.1:::.is di:; vc:nir nous voir 
q_ue.nd lo.. }:,ri:·~~c d:ü . .i.nuE~.i t O. 1:: sui t,J de Locli:tîc~;, tion.s :iu I='rc­
g.:.:~:-:L.~e do prod,..ic ti or~." 

Los :.1néliorations apportées ces derni0res .. 
0 .. 1'1!100 s aux conven-

tiens sur les pri:Je3 ~VQient souvent pour effet, disait-on, de diui­

nuer 1:;., varia-bilité de lP- prL::e !..~u r0nd(E-;Gn t, De:.r.s ln :·:-:.o sure où le 

rcndcr.1cnt a c1-·cte.1nt l;_n nive:;,u assez ~levô, 1.-~ dirC;ction technique ne 

v0it pl~s d'int~rôt, cll8 non plus, è de fortes oscilletions do la 

pri:::1e, Plutôt qw...: d 1 inci -~~e:r 1e:s CGn3 2. des l~endo~:wnts na:;d.ne .. ls, 8vcn-

tuollccen t ror:; ~u b l c; s? c; llo p::c6f 1re !Jll s.ffo t voiT la trc.nquilli té r0cner 

--------------·----- ·-----·-
1) La prin'~ destinée b. tous los d(f-:..'..rtc:.:ents qui r:o peuvent J.voir de~ 

systèr:t•S autcno~·.l3 ~1-:::: g=r:iiJc (ccHtré::.lc::s, tran;_::;}orts, etc.o.) e2t nGttG­
Lont i;1f~ricuro à la priGG nor~alc d0s atGli8rL do pro1uction. 
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11 I.Jes production::; de lJo.inte cc;,"J;-:L:nce;nt n:~in~·,mLtnt à tii·er à lct1.r 
fin, c~t l)é1rfois le:·J l'r.i~::8,'3 ;:.:ont en 1Jaicse) c.~t, bil.;l1 sûr, i:~Ur:llld 
le, cour~)c est .;,;r: )·2'YltG r2.i(lc 9 on SUll_port8 pllH·. ~J[.tJ_ cos y,-._ri~.:.­

tions. Les hcnncD se netté:..-1t ::1 récle.J.:w:c '--~v,:_c tous les :.!OJ~:;n;3 à 
1e;ur di0:;_>osition; ,\.lor~-J nc.:w no1.1.s :.';;o:_L~E~s dj_t ~ :~~-;..üc.::1_uo l.::..s re­
culs do la J_n .. i·-~c [;.J~lt Ed .::~,3nibluo 9 c'::1 bi•Jn! (l-Ot.:.~~ ~~llcns 'Jsoa:rcr 
d'L'lfléchir le. GC)l..l.r"b8 vers l'h::;ri,~c~: .. _t:=::.l:::.n 

Il no ft:"d. t (_tUCUn clou t.:· q_ue r()UI' 1:·.:, r.:l~1_;J2,rt dcG cuvric::..'s lé-., 

prir;~c cons ti tu1-J un ,'~l.6:·11-::nt plus ou uoir1.:3 fix-,.; cln. s."" .. 1:J.5..ro; '1.El\.J yari2,­

ti on un r)eu trop f Oi'·f~o ri~) '~_ue do d6i~ ,f~l~-ü.l.L ~n_·f~r lo ;~~tè.ce:;t f2:..L'lil ial: 

"Pou:;:· les ~~l\):,ü.-lC;:3 9 la ~-:ri· .. ~c 9 · c' es 1~ à 1~0:u _r.~rès Cl:;~~;_-::J ur:. s-:.:-1lu.iro 
fixe:. Sc:,uve~1t on los c:1d;(,~1·:l à.i:~-:-e;: la ::Jrir.~:.:; 7 c'est~ l.:.; loy::;r." 

enti~rc~ont raison a~ ccnseiller d'entreprise que nous vonons de citer: 
11 L o s ::~le:, ire ne pc: -v. t ni n.:.; d o i. t :J l'~~ s G t .r ·J s -~ j c t [, d 1 au s si f c..: r t o s 

·).scllln.tioaa qu'cutrcfo:i..s c:~:.r i1 f,?.lJ.t q_Fo lc.::s 1-to:r'L~cJs ~:!u.issent 

co.:-::}Jter DUr un ~.liV2~tll :).._; V:Ï.0 plus OU ~'~o:!_fl[3 (_.;c.-::-E~llt.i e" 

trahison r2iic~l0 de s0n p~inciilc-oJcc ~·~l0csnt sticuJ.ant, et ~en~ 

11 i;e. S•Jn.l:.J rcti son (~ 1 ô tre; 'ht s:1J..2" ire au r.;;n dorw nt s G:::c~i t g_ue, 
lcrG 1~_uc lr: :r·cncl.r_:;;_ll:td; d.i -.l.iL-.10 9 l~~ s.:·,lc,ii'O ù:i_; __ i_,uu :.::wssi e S0l.l­

l c:.1en t 9 ;:-._,vu c le l'C: r·s c~nrF.: l, v ci ci c..; c::u:j__ se: .l-'[~,;:; s o : qu~-...w=t l cs 
sL~Jlair,c.:s Llo·cl~Lt.~ll. t, trJl) .. ~~ -./-:. b:!. ~·i-l; ;J~?..if: qt1,~.~1cl l~:;s G~~:,~L~~~ij'~':...:s 

bai.s8c;1.l~ 9 o.·.·~ v2., cb:.:::;___"'ch:Jr· c.~.nt :r:\--.,j.so~J.s _:?CLE' L:::..:Lnt.-..;nir le ni­
v·c2o-U du sEd.E.:.ire ou p01.~r r(~visc;r L.1 cc~fl"'lGntic:-·:i. 11 

"·.:tuc.nd 1~1 :~~ri: .. W r:J;:d.8GC: 9 l<:;s ~J.C,:::_1-.lC;'S ï.,>j O::'ll'..C::llt pr~.:S'~Ue tonjours 
sc: )l3.inc~L.:o .. a .o:t.~ 9 lr::::urs é'.r'(5UL:.~:nts, c0 ;:)unt 30UYe:nt le~_; cadn::s 
d'atelier :~·u.i les l:~ur Ol1-c f·Jt<.r:td.so ::;-:1 c.;:::t 'bion évid(Lnt 7 ou 
0ffut, q_ue le, diTcction d'atuli8r a tout ::Lntôrôt à Ps· r'as 
.::: .. vcir cle difficultC3 ~L c;:~us::.; dus sa::t..~d.ros. C'est :2-in3i qu'on 
peut souvent vcir les c~dres d'~tsliar et le conseil d 1 entro­
J?i'i s:.: s' {l)C.,ul C:r 1-111 tuc ll,:..:nG~1 t & " 
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Si 18 porsonn•:.il a pu faire p~<:valoir .:~VC\~ 2.ute.n t de succès son 

point do vue sur l~ stabilit~ du calaire, ce nt~st p~s la f~iblusso de 

lJ. direction qui on est la c:-:~.uze. La dir0ction :!'lon rJ1t:.s ne p0ut sc lJcr-

:r.wttre dc.: laisser trop oscil.Lcr les sc.la.i.rr::s [:i.U ren·J..::l:::~n-t d::;s di vors 

dép::~rtenen ts. 

''Lc.L prir~e ne pel1t jar;~ais t~ol~tb~.:r 9 .. zéro. lT<!l"':.J r1c l'JC)u"\:r011S pas 
nous p0rmottr8, ni n 1 avoni~ 1 1 intention '1d =~8. laisE3\::r dor.::ceadre 
on dessous d'"J.llB ocrt.:.~.in0 1L .. 1it;;;, •• :Jir:~n c.:I~t.cllf~.u, le; nc .. ny_ue 
de Tiain-dlceuvre n'est pas sans rapport svea le nivoau actuel 
des salairos offectift::." 

Toutefcis 9 la crainte do voir uno baisse tro} brutale de la 

prime provoquer une péLu~ic de c~in-~'oGuvre n'ost pcs aussi d6terci-

nante que la n6cessit~ o~ se trouve l~ dircctio~ d'assurer une cer-

taine stabilitci des r~pports entre les salaires des divers ~t)nrton0nts. 

Pour le- direction, il s'asit G.'~.:"ocrd d''=;;_,lfÔchGr tc,J.to "achap­

péG" de tel ou tol ate-lier., Sc;.ns dout::;, l 1 ap:r,ui du conseil d 1 cnt:;.·oyrise 

lui sera n~cessaire; Dais celui-ci, de son cOté, a tout int6r~t à co 

qu'auclln gro<.J._pc n: s·~ trouve: lésé et dc:.1ande 
1
just6rJGnt l.ui alJ.ssi qu'au-

11 Souvont 9 par c·,ccori tacite, 110US 2.V0l'1f:J renoncé à réc].:.<..:l101' tout 
CG ç"u'il étE;.it IH)Gsible d'c·~,-:x;nir. l:f~n:'.S a,vons t;'.J.=t.c:.ô nos é:.,t(.Juts 
pour ls cuvs où la priiüG b.?.issurai t trop fort. i\.Ln::i 1LIHS a·'rions 
clütià un pied dC-ns la plact;;; q_1~2.nd nouo cntGndicns nül.J.s-,·-~Dr·3s 

pouvoir retir0r ~n cv~ntagG quelconque à une o~casion Jro­
ciL~inc. 11 

On un arrive nin si parfois à è.Gs co::1promis qùi n'ont rlus que 

de lointains rL:.p_ports c ... v~)C la lo:•::;iq_uc d..•3 la r'5c.un8ration c .. u renclr.:JJont. 

Un do le1 dir:: c ti on te chniquo no1...1s oz;~;lique cet te si tu::. ti on 

en prcn~nt a titre d'~xeDple une ccélior~tion tcchni~ue ~uelcon~ue 

dans cc; Cé1G, il Ge pose r~culièroue:-;n t la ~,tH=Jsti orl dG savoir 

"s'il fo,v t ::w.J..i:f'ic;r le :cenc.L:D.:.;n t de bt;,se ol:;. bi (0n s' i 1 f~".u t payer 
on pl~s toutes l~o tôles su~pl0m~ntaircs obten~us grâce à l'~c6-
lic,ration toc~nJiquo. Il fs..1J.t <:.n effet voi:e les cl~os0s ·.:.~or:.r::w 

elles sont : s1 nous fo,briqv.ons, a.ri.::c;tt.ous 9 ~) tôles en )lus, 
nous ~vans ~ussi pour ces 5 tôles un Gffort ~hysique su~pl6-
DonteJire qu.s loo honï.J.es sont bien oblit;és du J:\):.:t.rnir pu~_.:hrt.te 
le; l('Xlinoir travc..il1e plus vi te. D,.:;von.s-noüs ch:lnr_; . ..::r l0 rcn­
de~ent nini2al? C'est fort douteux. A voir los chosos en faco, 
puisque los hermas sont oblitis 1e produira 5 tôles en plus, 
nous n' 2-vons 1)as le droit de chanf·En' le ::.:ender.:en t :;lini:..1:.:Jl. 
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''Contre notrG conccience, po~:trtCLnt, nous c.vons fait un cor.111rc~ 

:.üs. l~ou:..; n'avon.o pas pt:..j-c~ tcutec3 1o~3 -côlus Sllppl~~-!-_.:tltc,iros. 

Le CO!Lsoil cl 1 or~t~c~~r·rj_se lni-'::1.ê1:1c.::: s t sst rcn_:-;~ à notro J.vis 9 et 
n "'US " ,_,,-,,-,u,~r-~-c• ,,.,,..,+-r·-· l·, ll-..,..,_,c---~-Ovlcr'"nl,--· d 1 :·t"-lJ' '·1' 11 (l') C'Or":-v 1 C..J (...).,.!.:: .. .!_(M..! ~,.; v 0 ·...; '.._/ J...:. l.J \...:... \..,.; .l. '.J }:> l.... ... . 0 c •',..., ~ - '-" ' _, . . ._ -~- - ....... ..1 - .. 

o~...:illul' d 1 cntrc 1r'C'::.s·"J co~.l:L::8t._:.:nt por;.:t. ... los l:.~~-1ir1.oir?) ~ On ~~.o 
rouv.::~it :JL'.S l:'r.ir:; t.::.lï.troncnt ,:, no:~_ns d.e c...L\::Li.·_: 1Jilibl'"'(_;r cor: .. _plèt-:.::­
r.-:.c:nt 1~3n sc.lc_;,irGrJ d.us la:_:ürto:Lr:J f'C:.r r~.l]_î}Yir-G S1J ... ·: sntrc-.;2 ;:::,t,_:;licrs. 
Iu~o~sible Qo laissor un 3t0li2r partir tcll0~ont on ll~cte. 
·"' 1 c· S t l ~ rr' l. -""' C" ~1 -"'0'' 1'' 1 ' "' .. ,c-l t .-: 1' .,, 1 c '" 1 r, ~~-r--.·--1"" r ·-" S . ·t' 0' 1 + .~,f' ~Tt-: 11 
V Cv c:.. t...J .i. .LJ ..A. ..... J .... .tlL~- ..L.·- J.~ •. 'l..'I..U _l ..,..,,\ ........ J.....; .J_)r_,,. ... LA..V l'•.-"'v'-• 

Lo Cor .. sc:il ~l' ontl"'CyriE10' lui ausni' SC: :.ccnd co:-;pte' do cotte 

situation. 

"Un dos probl:;r:J.es essc.:ntisls ehe:;:; nou;::; 7 c 1 esc de gi1:r:-der cL~ns un 
ntme c~drc l 1 onse~hlc dos s~lair~s, c 1 est-i-diro d 1 GcJecher 
qtt.' un a. tu lier n:.; parte tro~_) on .flèche. :1.1 .Ln-ut :f-·.r:.-~ndr.J uoin à 
cor;_s(.ol'Vor 1'1 sta,bilit6 clc; r:_-:-.._pport el-~tr·::: loc so.1c..i:c,;s dc:s ii-
v oro c. t olier s o " 

Ainsi, plutôt quo de voir le ~ecanlsce de la r6Gun~ration ~u 

rendcuen t 8ch[•.l)ï'JOr à tc:1 t co;1 tr3ls ~ tout le Londe gTéi:'6rer:~~i t qu 1 il 

soit-~is hors d'usage~ A la fin de rlotre conversation, le spScialisto 

dec saJ.airG:s cl;:; la di:::-::'cct:Lon social,:; do l'une des (j_::::;ux usines c;st 

d'accord pour 1 1 Rd~o~tro~ 

11 /i. pe,::;__1 ler ·tou-: à fcd t fr~1.nchc~~-:o.nt, le s2.lail..,e r.;st d.:.:x1s t.::-us les 
c~.s le x•cS::_n;lt[..t :-tc; n:J('G0i::.·.ti,_.lJ.So l;01JS l'é'.vuns !:;ion '.r~_.l lcrsqu 1 t~.ne 

fois, par c:-:,-::crlc, 1~:~: lL;;:-~c:·:::s riu lo.;--.inoir o.:-~t ::;_.ttoirt nn re:n-
Ci.~c,---,c-.,1~- ci•·-· 62 •< F(->ll~ '""VnY"c• -f' ,.; ~- 11 11'· ., .. ~'J"li ·;": !-l'l''(" le, co--,coo--' .,1 -'J--'-' l ,; - lV e -• . ,.; c ... v ,_ .1.l 0 -&.. ~...-~.J.l~ ._1 v_... _ _. l \.,;; ....... J.. -- • ~ ~ --~ l...; ..1 V •- J.- Cl .L.-

::l'entreyriso~ ot _i:l ,_·1, é-s,~ d'accord poul' t.__'lJI'Pc::..:-- 1·.:. 1Jr01Jl~Llo 

at _pcn1:r qr:.c nous r:::.:..~:l-::-:nions· cc c':i.if.frc i:.~ 57 ;~. 11 

départer.~:;nts est (teYonu tra.di tio:n.ncl; et il est cxt:r:·ê:J.OL;C:lt difficile 

"Il o::i~-:;to de~:::1 concopti c11s 
-~m.er av_ trA.v::.il et a:u r·_nélo;Jc..nt dniH-1 le);:_: C:dvcr.s rh~j~arJ::;o~~c:Jlts. 

NGl'S uto.blir~sons c:1'?.qi.l8 sc:;~:.:"t..ne une; f!üi0rarchi~; d8S pl'L~tos"' 
qui cnîncicl-J le., :;11.1]::-:.:rt (.:':.li tc:-:.:ys c.,vc~c 1 1 i'_i(;,·j que: no-ns nous f3.i­
sons r:.-2 cc:; r:tnc::.: dcvr-.:i t êt-re c<::tte hi8rarc]_li·.:.. Qu0.nd il sc pro-
s or:. t o c1 :::· s di v-:.:: r :~: ,__;; 11 c C; ~~1 t roI> ::_'or t e s , ü o ll :::; c o :r :ci C' o o l1 s l <:.1, b n s ._) èi. o 
c2:lcul do la f-•l·i;Jo ~ E-~ci,2ris ~:::artin, c.c:i(rio r:!;l10Lld:~ 9 h.~::.lJ._ts fon.r­
ncauz, la~inoirs à telos ctc ••• Bien oür, c'est un peu s~bjoc­
tif c0::::1uo 8--.r:.-.:,l.r':~tion. ".ot i1ourt0.nt, cG CfUG nolls c·!Jtc:ncm.G corres­
}!onc: hien à l' ici_ .. So ll:\bi tw-::;llo qu'nil sirl&.rurr-:isto ezr·.Sr:L:1e~1té 
sc fait do son uoinG ••• En ~tablicsant noG rapports de s~l~1res, 
ici, nous no ~or~ons j3o~is de vue ç~'à notro svio co sont los 
Ol_;_vrL:-rs cL~ l' é.:..ciéric__. ~~:~n-.tin C}Ui poineüt lG rüüs ;>our c::.;~nor 
leur o.r~_;on.t. n 

.t:~.ussi bien y a-t-il iGn8ù.iD.:te~~wnt do 1 1 :::.{;l te,ti.on ct d0c rôcla-

nations lorsque le. prino ne tougo pc;.,:::: dE.:.ns un dépo.rteï.;lCnt alors qu'elle 

a augo8nt~ dans d'cutres. 
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Nous evons dôjà 7U. plus he.ut avec quelle aicrour un ingônieur 

d'n.telior s2 I)lr.'vit:;nait. doC(; c:_ue "cGux ùe 1':.:-~ci..orio" 2-iont 9 parc:1t-il, 

touch6 l Uark de pri~e de plus, alors que dans son l22inoir 9 la prime 

n' avc.i t pas ch2,ngu .. 

Quan:l la. direction n.:; songe pas d 1 clle-::::êea è. co:rri[;cr ces dé-

calages, CG sont 1es ouvriers qui chGrclh.;nt 1.u1 .PJ::ét.:.;xt;j poUl"' fair0 ré-

viser la formule de 9rice: 

"Autrefois, il n'y e.v.:1it qr~e J.e lor:ins.ce or·:lin3.ire~ (épaisseurs), 
à pr~eont nous avons aussi lo lauina~o v~r~ical (l~rgeurs). Les 
hor.'::r:.L .. :s pcnsen t q1~. 1 il y a là. l..Ul nouvc:2.u trc.v-r·d l dent on n' ava.i t 
p2-s tGnu co::rpt8 dans l 1 6-télblisser:wnt dG la for~!"m.le de~ _:;JrL:·te. 
72 ?f8nnigs leur pn.r~;.is.sE.:mt insuffisro..~·1ts, ils veulent lJc.iute­
nant davantace. ~nis le plus in]ortant, c'est que l'~ci6rio 
I.:artin ost a.rrivé3ü à 80 Ff. et l'aei6ri:;; à 1 Iviark. C'es~ ça que 
le s ho LlEv; s sont tou j ours c n t r il in de; reg e..r dG r e t de co:-: :po. r 8 r , 
c'est cela le principal." 

Il y a donc peur la prioe un certain niveau\optinal vors l~quel 

on s'accorde a vouloir la ëiil"ig~r. CE) qui ne va pas, d 1 f:~illeurs sans 

difficul~6s si, en ~t&blissant le syst~ne do priLe, on ost parti J 1hypo­

tn0ses inexQctes: 

"Le. prir:oe est étudiée en fonction du rt:;n::le;-::otl.t nr:~xinal de la tln.­

chino. M~is lG r0nde~cnt uaxi~al indi~l~ ~ar la firro ~roiuc­
trice do le::. ne.chin8 est toujctlrs in:êrir;:l.:r à la rôaJ..i t . .5. Or, 
c'est d 1 apr3s ce ch:Lffre g_u;; 1::.;, for:.,ul:.;; a ét~} éts,blie. Si, p.:lr 
la sui te, lo, iJrocluc ti on le dépasse, ln pri:.1e dé?asse ég2~l2nen t 
los lir:ü tes voulu,) s. 11 

"Los li::.i tos voulues à.e lg pri:Je 11 , proportions à res~~octcr à 

tout prix si on ne V01J.t l)S..S r.1ettre le désorc~re dO.l1S toute la structt:.re 

des salaires! Les services do planification ~e la production s'Gf­

forcont do naintonir la pri2e dos dlvers Qteliers à un niveau jngS rai­

sonna"Jle, et su.r lcq,_le;l lo. direction çt le }-)ersonnel se trot~vcnt 21. pou 

pr0s d'accord. Les ra~ports entre las prises Jos divers d6)~rt0conts 

no se:1blent toutefois p2.[3 être part8ut 2gale::.lont ricides. ~Jnc atr.lo,J­

ph~re de collabor~tion plus accentu~e dans l'usine A, une ~ena11de plus 

urcento de main-i'cGuvre et dos tr&ditions plus uncienne~ont a~cr6eo 

dans l'usine B, ces diff~rences expliqu~nt sans do~te qu'une 
,. ,. 
ocnappGe 

de quelquos p:fï.;nnigs sei t acceptée sL-:ns diffioul t8 dc.ns lo, prur:ti0re 

usine, alors q~e dena la seconde elle provoqllcrait iosé1iatement de 

l'agitatio~ et serait, à ce titr0, aussitôt r6sorb~e sur l'intervention 

cocoune de la direction ot du conseil a•entreprise. 
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4. .Pers -sec ti VG s de lev ré::1uné.r[1 ti on n.u rend er.1cn t ---... ~-· ._.,..._, .. !ff~-·-,--~--·-·-"'~·-

uoins rGisonn6o 9 e~ ce ~ui concerne lee 8yst~~es tra~itionncls do r62u-

tant, il faut su ropl~cor1 si on veut en trcuvcr lc3 raisons, dans le 

cadre g~n~rGl de l 1 6volutinn do la socicitf industric!lo, tout ~~ n'oc-

q_u t un <=}.2IJO Ct e ~ plusiours roprisus 9 nos intorlocTitc~r8 o:(l t :-:·eLc,rquo q 11D 
\,.1 ........ 

plus celui d'i1 y c:~ un ç:.ua.z·t cl.:J ni .... clo. J~vuc les nouvelles instr,llD--Gions, 

11 UllG fr:·l~i·'~;.::.d.on ct 1...u:.c ~-3Clc)c;ti·on S;Jii,_:;usc~s. ;\.u foncl 9 ncn2 no <:Jou­
vans c:~-L2'lü;jcr CJL·,·: cl.os ho:-:.:.ks. c:rü 3ont E'vussi à L~G,~'e d8 ·:::onduiro 
un c r:. o t c • 11 

t~lne influ~nco sur la production, 0lucicurs ~c n~s inturloc~tcurs do 

élevé: 

nA :-.. 1011 ~~.:v:L~3 9 SE3.Y!.8 S~tst2~~}(; d.o ·~):,r~] ~~~:JrJ, 1'1l)Llt3 ~::c1.rj_l)ll?3 J.:;r-ol'.sb1.GL18~l-b 

11:1e ~;rod.uct.}_on à pl:U p::-0s :l-li:3C3:Î. iorte: o 11 



Ou encore: 

n Avec d2 s .:1ommer:.> 
fix.:;o 11 

.. 2l.S -

liais serai t-ee un;,; r8u~:sito à cent }JOUI' c.:::rd/:' Voilà. CG que YJcr-

il ost de n6cc:~·Js:i té do1;teuss mé:~is aue son :::·o:ncti·Jn.rH>.lcnt G2Dc est ii1ain-

recul do 1~ production ~ur~it ju3t~~e~t ., 
J..OS 

11 Lc terréd_n ost aujourd'hui bc:a.llCcî1,.1}) ~;J.,_:s j:'avorc .. ole qt.t 1 eutro­
fois au s~·Glaire: a·J. r:::tc~E.r•:!,_:·nt, à c.J.ns,:.: c:Jrtout dG l'il:lpo:;.:t:.l.nce 
d..::s inv<:·stisse:~>lUüts de.us les nouvcllGL~ inst~--.;,11ations." 

En outre, m~lcr6 les ezp~~ie~ccs des dcrni~rcs ~n~ios 9 on ne 

triello, ln collCo~ticn taylcrionnu de l'ouvrier, fc~t coDWG un ~~re, 

malin ou bôts, o2is de toute r~ço~ r3dicalcrn8nt f~in6~nt 1 sont onc~ro 

trop profond6~ent enr~cin6c2e 

t{; s ,, 

cl 1 ::., t.:_:.lir;r l10DL'.CS 

a c1 l ~· -i ;··(''.Tl 
ü ·-" ---. -'-- --- -' / ' 

l1C)11S 

"Il r.. 1 ost ~trrivÔ l.ll1·,'J ::_'ois ·:>_; ~r·cvail:i..c.:r_~ rJ.:::•J18 ïX!:l lun;incir o-LL il 
n 1 y 11V:::.i t ?[;'..8 le: ~J:ri.:-:tr:, ;J~. oa r.~.~r::;.i t c:~es ~J:J,lt..ir.:_..:-1 :fi:";.;s o C 1 ·:Jté.:.i t 
épcn;;_v~.nt:~,!J-l:... cor::·;,r_:; sitt1atirn 9 '.:u.o.uè_ il J éov,-~.it ù.ns d(~r:::.nccm·.:nts 9 
;o:;.:-so:rul~ )CUr f\Lls:r· lss ::;;;:d;r~:-..: o •• ,J' .:-"i (;:'J têt f:ü t ù 1 intrcduire 
le sc~L:·.:Li··~ e.u :ce:nd:.:;~ r:;::J.t. In~; r~::u: t .. , t '-·· ·::tC: sonsatio:n~cl! 
1 l lnfl1Jt::.(!.:J8 r_l._; 1~1 ~L:•T'Î_;_[(:· ~1 et,j tout Ù f~:.i t C(;~j_:=;i -:~.Jr~1018 • 11 

"C'est vr::.:.i c_;urJ lo Ï'el~SOlEh:l q-;:o n·~us ~vions :LG.-b:::.s 0tc.i t _trè;s 
~:1él.~.:.n.;-;5 ~· n:_'llS i..-~Vio~uJ dos ùcr.,l,l\ .. S è.0 toP_t(:::~ lc;s ~l::L.·;.:,ic::ali t0s." 

qui, il ;y ::::. l)_ne "' • 4- • g'--:ner.:::. L-J.on é t:~i -s c~r~ctCristiquo pour l'on-

ou bi:.:.n LJ 
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"Nous ne pouvons pas non plus nous diru tout à fa,i t innoconts. 
Nous ~~ssi, à l'6poque, nous 6tions pour la 3alairo au rondo­
LiGnt. o • 

11 

Ils se sont persu.ad8s à l'cxp0rienco q_u'il ost m2..intene.nt a :peu 

pr0s su~erflu do vouloir stimuler les honBGS par dos pri~us: 

"On est tc·ujour3 on train de nous rér;-3ter 11Jc le r·Jndcocnt 
baisser.:., s'il n'y :1 plus de s8.lairc; au r::L1dc;:1ont. Nous avons 
co~stat6 au contraire que oelgr~ l~ p~ico fixe, quo nous avons 
ici de.nc:; plusi :urs n.tGliorrJ, le rc;ndcr.~cn t L mGLle augncn tu." 
Sculcrar.;:nt, si le re~·J.dC.ftle:nt augrac:ntc, "lo3 gars" doivent on 

toucher leur part. Si les c~~dences augmentent, il fsut que les ouvriers 

reçoivent uno cocpon~ation. 

Ainsi los syst~ocs de rGnun6ration au rendosent aujourd'hui 

en vigueur ne visent-ils pl1J.S qu' ·lccessoirem,:;nt à stii:lulor 1::, produc­

tion. Autour de la t~blo o) on discute de ~riuos, l'un ~os intarlocu-

la baisse do la ;roduc~icn dans co qui n'ost plus pour son vis-~-vis 

qu'un no;;,rcn 7 sinon un l_):L'éte:x:te pcrLlt;tt2.nt d'o"Jtcnir pov.r ses cnmarades 

une cuug:.1c::ntation do sal:1ir2 1 pour ~_:-uu qn'il srJit on El'3E:ure de pr·.)uvor 

que l'&UGQG~lt~tion ~a la production donne a l'usine la posGibilit~ da 

la payer. Un troisi~~e essaiera pout-ôtre do ccncilior les points de 

vue des deèlX autres en è.0 clr:.ran t cr.1e lo salaire doit C tre jus te~ ct 

qu'il doit toni:- cor.:tpto du rondcnen t do 1 1 ouv:rior o ~.:::::.i s tul:'.s Ics trois 

savant fort bien que 1~ n~rGe ~ont ils ~iapcse~l-~ ust limit6e? ~1e la 

structuro des s-::.tlai:res cle l'usine ot lt_; besoin qu'ont les ou-rriors 

d.' avoiT' lJ.n rf_ vonu st&blc leur iL.ti:;:J.:.'disr.:nt de dé.PéJ..sr;er qu0lc_:_ues Pfen-

nigs e:n plus si la IŒCÙ 11C t:i.0n est rartlculj_~rcnon t f\n·te, ou quclquos 

Pfonniss on ~cins 9 Gi 0ll0 vient à to~bcr. 

Ain3i s 1 ex)liqucr:.t c.ic:::...lcr;:e;:-lt los cont::>c.c~:Lctioas entre los di-

verses usine::1;, rour'_luoi c:.: c.~..ne 1 1 oD r·Jjctte cl2,:1s 1 'u:lc devic.L'..t-il d.-~ns 

l'autro l'élénont esse:1ti2l d 1 ur1 bon système dü 1::.:ri2c? :,?ourquoi d.:--.~1s 

1 'usine B on a oxp0riE1ont~~ J.cs foru1.1lss les plus diversos pou:r fin~le-

jus ti :Cier ac tuell ora:)n t les c~.èt-::Lils t~~ cLni -:.1us 3 :~_u :r one ti onnemon t d 1 u.nc 

prj.:ne d 1lHl0 f.?.,$On rt:-:tionn:::;l1ü, c 1 ust:-a-d.ire _?J.I' un.-:; lociqu,.: qu'ile no 

po s s 0den t plus (et c;_uo <i 1 aillcn1.:rs en cral::·run t;:d. t :3cl:rvf;ll t .::.~nx r .. 1é tho des 

toutos diff0rontcs ~os bonis fond~s sur les an~lyses de )Ostcs indivi­

duels des industries da transfor~~tion). Ce fonctionnement sa justifie 

1 
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uniquonent par le fnit que ces ~rim~s permettent évcntuelloment d'assu­

r8r une ocrta]_ne sto."bili té de:s gain.r: au r'endemGnt. Sou.vent, en dis cu-

to.:nt cl 'une, nouvelle ~ur:.:ul,:: 9 les directicn:-:;; -'cecllniquo.s G::lrdcEt uno 

arrière-po~s~e 9 CGlle de rouvoir en faire un f3cteur dG stQbilit6 du 

budget de l 1usin0 (pour le cao o~ 1~ situation ~conomiquc so dcitériore­

rait). Or, lorsq_uc, .:m. cours d8s an.:·!ées f3.Ssées l.HlG teLLe situr~tion 

s'~tait ~r6sGnt6e Bn effet, les accords entrG ls direction et le con-

seil d'ontre]risc ont , ' . 
n•:-<..~n.r:.'lolns fix~ les salairos à un niveau nettc~ent 

élsv6 •. Si, à la suite d'une pCnurie de co~mandos, les s~lAiros devaient 

b~isser dG façon sensible, ceci ne serait pns iuvut~ble au ''mcicanisno 

ce 1~ fornulc'', nais à ce que le r~utort des forces sa scr~it oodifi6 

au détri11e~~i-c du :porsonncl et de SGD reprüscntr1.nts. Les fcn·n,_ulos pourront 

toutefois jouer un certain rôle dans cette 6volution : en effet, los 

re.j;_~;orts de r.;uiDsD.nco à puissance eux aussi sont devenus bu.r..::o.u.cra­

tiques, et :.1.-u.cuno burotJ,ucro.tie ns peut sc pas sor d'une certaine légalité 

forL10lle:. 

Yorrons-nou:s un jour lofJ diverses fonctions d·:::vclues :;.,ujclurd'hui 

de droit ou de f:~it à 1~ pri~e ~u rGn~~ment confiSes à d'autres TI6-

t:1oclGD clo disci:t.)li:no collectiv-·:.; 9 un vu0 do maintenir l'esJ.-Tit de coop8rn-

tion? Quand ce jour vio~dra-t-il? Sur ce rcint, nos interlocuteurs sont 

l'estés nucts. Un des ôlône11"Gf:t c2.ract6ristir:_:_ucs d2 lt- criso dn s~1rdrc; 

L.:.u •. rüncl(?Eont, c'est qu'on n'ait trcuv~ jusq_u'à prÜs8nt nulls fcr::~ule de 

rcupl~cGment pour cc r6liqu~t des premiors temps de l'industri2lis~tion. 

Si on on laisse survivre: los for~es ext~ricures, tout en les rendBnt 

c,nodirl·:;s 9 inoffcncivE:s, et en les cntour.:1.nt do t')Utc,s sortes de r".r:.::..n-

ties et de rr~cautions, c'est pour 1~ siDplo raiscn qu'on 110 veut pas 

oroer d:::: vidü. 
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En ce qui concerne l' n.tti tude des ouvrierr:3 ct 1 1 égnrd de la rémuné­

ration au rcndcGontq nous devons nous attondrc h des diff0r2nccs considé-

ra bles propres aux trains de laminoirs. Dans l'usin~ A, clest le "' meme 

sys-t.Gr.1u de 1'6mun(ration au rcnclomcnt CJUi est appliqué sans interruption 

depuis plusieurs ann~os; dans l'usine B, au contraire, la prino a ~té 

bloquoo 9 cornr,:c nous l 11:1YOns déljà dit, au dESbut do 1956 pour le train to,ndom 

et -a-u d.éb:.Jt de 1957 pour le train G. tôles mo;_ycmncs o Soul le train trio 

avait encore un systbmu de prime on vicucur à la dato de l'onquGto. Etant 

donn6 quo los trois trsins sont tr~s voisins l'un do 1 1 3~tro ct quo, FOU 

de temps avo,nt l 1 cnq~3tc, uno p~rtie des ouvriers du train trio avait 6t6 

tom.p,orairenont e::.ffoct8u au tr::-in ù tôlos riJ.oycnrH.:~:-:, le personnel do ce dor-

nier train était ~1u cot:r~-.n1t dcrJ cxpérioncos f[~itc;.:; p~r lo~'3 collègues des 

Uno dos objections les pluJ gravas soulov6os par los axpcrto de 

la diroction contre los formulc:s de; s:;.,la.iTc en u:;aco :pD.r exemple, à 

1 1usino A ct appliqucios da 1953 à 1956 d~ns le train tl'io do l'usine B, 

rep-o-se sur 1.:\ .:;raintc quo uc tels ~-3,:.'stèmcs no :.:-;oient incOJJ.}H'Ôhc;nsib1cs ct 

ne ~1is~cnt pl11s de co fait 9 constituer un stinulnnt offic~co. Bffecti­

vcmcT;_t· un :i!Ctit no:1bro r;oulomc:tlt ù. 1 ouvriar:::~ do l'usine A ~Jont on masure 

do c onnaî trc· tou~-: l c~ r; d c5tail s du cal cul de 1 r)ur prime c. t auc~~n <J 1 oux no 

pout, no surait-cc! quu pareo qu'il n'on a pas les mo2{uns te;chnig_lHJs, con­

tr8lor lui-n~mo le cnlclll 1u l~ part Jo son s~l~iro liée au rundc~ont 

(rctppolons q_u 'ii la f:Lrl ~le chaque ;~·.ens J(·s tcnnc·s :Cictiv·os cloivont ôtre 

calcul6es à l'aida rte~ 1:-'r~·n:;:- nous rendre corn.:pto clG CO qUE3 

les ouvriers savent de l::t fcrrnulc; de j)riw.:_: ·~:n v:L(;uc.:ur, nous .1-vons tout d 1 aborc1 

posé une q_u0 s ti on "générale" g "PuuvE:: z-vou3 mo è.iro conment so cc~lculo lo 

nontant do votro gé.:..in ? 11 Los r0po~1sos ont porr.1is do co12.stater lo nivoo..u 

d 1 infcrmation des sujets intérrogés, atnsi que; los ::-'.spccts ct lc:s (;l6r;::ents 

du snlairo qui luur scr1blont IJarticulit~rom.cnt ih'.port:=t,nts. 

' 1 
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A l'aide d'une sôrio de 18 quE;.stion "orientées" portant sur tous 

l•JS détails de la r6r:mnér;::t,tion, on .ct obtenu ensui to des in:f:'orn2vtions plus 

précises ot plus COL':}:-)fLJ:'ables Bl.\I' la y:•e.rt àe 28.l,:,i:ro liée aU renr1emont • 

D 1 apr~s les r~ponsos fuites à 10 questions co~c8rnqnt dos f~ctcuro ayant 

la mGMu importance dans tous l0s tr~ins, on a constitu6 un indice d 1 in­

forcation ( 1) <1Ui pcrrnot une compD.raison entre los nivc[~Ux d 1 inforD~.tion 

dos porsonnc·ls des trnins de luminoi~s on cc qui concdrno luurs salaires 

do rondomor~t. 

Le: p<)rSCi_1:;_1cl des tra"i.ns do 1 'usine: A est clans 1 1 ennonblc mieux 

infor:J.o C~o son salf3.irc L?.t do sa rémunérr);tion au rc;n(lcE,:nt que celui de 

l'usina B (2). 

srüai:re TT • 
· ..... Sll1Q A Us:Lno B . . 
~r ~md cr.. J;n,ndcm T.rio Tôles 

----- __ ,,__._....,. DO_JCDll~(_?S 

a) Ni veau èJ. 1 i;1forn'1 ti on (57,) (21) lTJ ()Ir) ( 49,) 

b) 

( 1) 

(2) 

~~v ~·o c. ~io l" 

28 * ';( 2 j troo bon 

bon 25 29 15 10 

moyen 28 63 41 67 
môcl.iocrc 19 8 41 21 

'i 00 îOO ·;oo 1 GO 

In~_l ico d 1 i ·nf orrn.:1 t..:. on 

très bon 9 * 6 4 
bon 3.S 2'-J 1 ') 

t- 14 
ElO~/Cll 42 5/r 52 68 
mé(i.iocre 11 21 30 14 ----------------

100 100 1CO 100 

" 1-. L • 
C 1 • 0 ~, S r.; L'V. , '-· l C :n 'J cc-Hcc::r:-r: .. "~.nt 18. t.:·chniquo de rcchorcho~ annexe I, p.:tec 258 

Jjus ouvriors ch~s pcrd .. ;:s-clés en s.'·L\i<_:nt l!lUs long que les n.utros, !l.on 
scul:~_r.:,.J:ut S 11c.' l.~v })ro·.~~ucJ;,;i.oü 9 rn.·:tis z~c;:J.Icr::cnt sur l•_; ~;-~.1::-:.irn. 1'outefois, 
par r~~.ppnrt au ni vo::.u nc~:ron ûe s cuvriGrG :.1c 3 trai~1s, leur rü VOCJ..U c~ 1 in­
:for;n_o.tion sur lt]:~ s:-~l~::..ircs est mc,ins f)lcv6 que leur n:i_vc:r:.u CJ.'il.f'o:r:~n,tion 
2ur la 9roJuctioTI. 
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Los ouvriers du train trio de l'usine B sont pnrticuli~rernent 

mal ronseign6s sur leur salqiro; ils savaient d'ailleurs tr~s pou de 

choAos sur ls. prü(luction. 

Entre l'usina A ct l'usine B, la diff~rance de niveau d'infor~ation 

apparait ~galuocnt chez les ajusteurs qui, dans los deux usines 9 sont 

d' ~illuurs on gé2_18ral :;·~oins bion i.nforr:H~s que lr.: P':JrrJonnol clos tr:1ins. 

Los ouvriers de l'usine A ont, il ost vrai, plus d0 facilit~ peur obtenir 

quelques inforr::ations sur leur rémunération. Depuis que le train fonctionne, 

il n'y a ou qu'un seul systèno de r:t·im,) on viguGur~ Da1~s l'usine J3, au 

con trCJ.,iro, conDe on 1 'a déjà indiqué E;,U cha:pi trü V lI, 1 1 c:v~ corel de sa­

laire; au rcndomcnt applicable au train à tôles noyonncs est abrogé depuis 

le d~but da 1957 t~ndis quo l'accord concern~nt le trnin t~ndon l'ost do-

puis lo début 19 )6. f)cul le train tric pos s8d.rü t encore c.,u r.Loment do 

l' cnqutto un v8ri to.bll:J système do rér.mn8ro.:tion C:'tu rc.:nclcmcnt, Llr2,is pour 

co train cogne pour le train à t8l0s moyonnas, les for~ulcs da priDe 

ont subi ë!.o fréquantc:8 mor]_ific~:ltion3 au cou:cs dr:s 10 ëL::;r:1il;res e.nnées. 

C' ost seuleFwnt on tt::nant C'Jmpt8 de cette si tu1:1.tion que l'on 

pourra appr6cier correctement l'insuffisance relRtive d'information sur 

los salaires observ~e dans les trains de laminage de ltusirre B. 

En paT·ticulior dans le:: nouveau train de cette usine, où un systèr.1e 

do prime n'a fonctionn6 que pendant 20 mois sur les . , clnq o,nneC!s con:.-

prises entre la mise en service et l~t date de notre enqu&tG 9 les ou­

vriers ne s'int~rossont plus gu~re aux d~tails d'une formule do salaire 

do.nt ils savont qu'elle n'a aujourd.'hui aucuno importar1co pour t:;ux, ct 

qu'olle n'en aura probablement pas d8vuntago d&ns l'avenir. La seul él~­

nont vRriablc du leur rJBun~~ation actuolla 9 à suvoir la primo do r6duc-

tion des torr:.ps cl 'nrrGt pour le changement des cylindres ost r.tu contraire 

presque nussi bion connu d 1 oux que lo aoDbro do tonnes 1rost do leurs col-

sont on outra on masure do donner 

dos ronsoignonwnt[:; ocncrots :::;ur le r::c.~dc (l.o cctlr~ul 9 le montant, etc. de 

cotto prime cp6cinlu. 

Sei on l' j cLéo quo co font do cotte primo IJrcsquo tous les ouvriers 

intorrog:s d0ns l'usine A, la primo est d~tur~inéc par lo tonnage laoin~ 

ct ::)8-T lu nombre;; clcs cuvrjcx·s omployôs, cll·2 vr_~r.L~' L;,vec l'ô;;ai;.;so~J..r 110s 

tAlcs, Qcnt l'influonco sur le salairo ost nanifostemont t~~s surcstim6o. 

La primo ost calcul~o d 1 npr~s le rendement du mois pr~c~dcnt. Comment se 
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fait-il que, dano 1 1 cspri t des ouvriers, cortR-inn é18mcnts do la rémttné-

rs.tion au rendement p::tS[3cnt ainsi uu premier plan tandis que cl' autres sont au 

contraire en gr.~u1c~c r)artic n2gl::Lgés ? Sj_ 1 'on ccnsidèrc la structure do la 

formule Je primo, la priGe c·n co=ptc des temps d'arrêt, les r~porcussions et 

le montant du rcn~onunt ~c r~f6rcncc ou c6mo la rondement personnel supplé-

mcntniro cnt pc'J.r la l'll':in;o clo r0nr~emc;nt ct le gain tot:::tl au moins au tant cl' in-

portance: que;, }')G.l' cxnrl:ple, l 1épaif1 SOUr de la tôle ou lo calcul do la prime sur 

la ba2o du rendement 2u ~ois prcic~dcnt. 

Visiblcm0nt, les ouvriers sont d 13utant mieux rons~ign6s sur un aspect 

d8torLüné c:o lc~uT rômun8ration que cet aspc:et leur l1ara.ît plus im1Jortant ou 

qu'il en ost plus frGqucmmcnt question dans l'entreprise. Si un facteur 

donné est pr(.'sq~J.e unanirncr:.ent considéré co;:-Jr~c inportnnt, on pout vcir là. le 

résultat d'une ii.1formation ou d 'uno :rrops.gando cf:ficac.:.;s clo la part do 19. 

direction, ou bien cel~ pou~ encore sicnific~ que cc factour a cristallisé 

un m0contcntcmcnt qui r~rrnc à 1 1 int6rieur ~c l'cntrcpriso. 

La seconde hyroth~so est trbs prcbablomont la bonno en ce qui concerne 

1 1 influonco (l<-~ 1 ',_'jpaiDscur cL::s tôles sur l0.. prino. A 1 1 oce.~~.sion déjà cle nos 

prorni~res ccnvors~tiullS avec &es ouvriers du trein do l'usj.no A, nous avions 

ét~ surpris par ln nottct6 avec laquollo ilo aifirnutiont que los ''tôles minc0s 

rapFortcnt'', bien quo la structure da ln formule do primo ait dans une large 

mesure pour ob~ct d'~vitor que certaines tôles ooiont particuli~roDent ''run-

tables". I' L.1ciJc·1~c8 dE: 1 '.ip~··.isr3our des tôles sur la pri.mo est pout-G+,re un 

suj ct do oéc0ntontç.n:"Jnt p:::.rcc: que l'on no peut calculer .sans instrur.10nt 

tuchnj_quo l:1 l'epcrcussion sur lo salai.rc d. 'une augment~"'.. tian do 1 mm de l 1 épais­

seur noy!;nno des tôles d'un oois sur l' :~utrc. Plus iDpo:::·t~~,nt pourr::-J .. i t être 

lr f~it qu'au cours ~cs d.crni~rcs annéoo la production ait ~ pluniours re­

prises auz@ont~? sails uucœcntation Je l~ prime, p~rcc qu 1on a l~nin6 dos 

tOlcs plus épuiss0s (ou p~rcc ~u'un plus gr~nd noEbro ~'ouvrier~ ont ~té 

employ~s dans ou pou~ lu laminoir à t8lcs) (1). Or il y.a l~ de quoi hourtor 

los ouvriers (~::J·1~j lc:Ul' cunvic ticn"l, G. 1 rdlluurs l'C·connu lûs·i -i:;imi..: par lo. direc­

tion du l'usine ~ ollc:-m8œc, solen laquelle il~ ~nt ~roit ~ Gtrc int~ross~s 

à un accroissoncnt ~~~ ~ocottcs qui, ~rms lour cs~rit, est étroitement li~ 

La li·:d sun c~ntro le r..:cn.tant r~c la :;!l"imo ct le nombre des 

travaillcu1·s oir:.plt1y8s j_!~Yut ·Jc::.Llcr:.lunt être r.:s~~untie 1n11"' les ouvriers comrw 

une injuotice ut uno tunt~tivo do duperie. Il ost vrsi qu'on pourrait ég~lo-

me;nt c::\j)liq,J.UT 11:1.r les o:tforts intensifs c1 'inÎOl"'mn.tion c1c.: l 1usino, le fni t 

que . t , J.n.Jcrrogos indiquent q_u.o cc f,J,ctm1r a une L.1Citl.cnco 

sur la prime. 

-------------
(1) cf. chn~itre V, tableau 2 
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Nous avons vu au chapitre pr~c6~ent que les directions d'antre­

prise sa pr~occup~ia~t surtout ~e la contraQiction existant entra la f6nc-

tien s-Ginul:-:cuto d<.-; la rriFlC C't 80., fanc tien COJ::i~}(:nsatrico. Las ouvriers é'.U 

existant entra ces ~eux fcncticns 9 d'unü p~rt 9 ct la fcnction do la pririe 

do rcndcrn0nt un tant qu 1 instrumont da p~rticipation au~ b~n0ficcs, d'autre 

part. 

Los probl~mos do ce genre no so posent apparemment pas à l'usine B. 

Dans le trc:::.in à t "l û os mo;;rE:nnc s - colui élont 1 ,., 
C..v le plus cern.-

parablo ~cella ~c l'usine A - los ouvriers sont inf0rmJs Co f~çon beaucoup 

plus r~guli~ro qu'à l'usine ~ sur les diff~rents aspects de l~ for~ulc de 

En r(~ su. rH; 1 on P')U t <lire quo l~ G li ni to s dans le squ.:; llc~ s dos s~rs t ème s 

du primes ru 1 a ti vcmont c cJrc.ploxe s sent suffi ss.E1rilcnt cor.-l:pri s ponr 0tre cne oro 

effic·lc\..;,s 9 ne sont }~EU3 ;:d 8troi te~3 que:; 1 1 imr~giJ:tcnt la rlupn.rt tl.os ex:yerts 

dt)S directions d 1 ontJ.'opri~;c pour lc:s quostions r:.l.e sal:J,Lco. Le; mor:.-.. cnt à 

d 1 a.utros f:.tc·Lours 9 CJ.L'l.i cnract8risont 1'~:.::-; aspects n...:,~··E:ntiols dcj co quo 1 1 on 

pour:r·ai t norrJ:E;r le· "clir:.1;:d~ de 1 1 entrc~},;risu". Plus los ouvriers ont ccnf:i~_,_nco 

dans les cesures do la direction et dos re~r6scntants ~u p0rsonnel 9 pl~s ils 

sont dispos~s à acco,ter daJ systèmes r&Lo coŒplexes - et plus il scrn 

possible, d'autre part 9 ~ l~ directiGn de l'usino do rcnd~o intolligibl0s 

do tols syst~2os grAce à des ~csuros d 1 inforcation judicieuses. Nous aurons 

1 'oocasi. ort che; revenir sur ca ttc rel a ti on entre le "cliea t d 1 ontrepri sc 11 et 

la r~uunGration au r0ude~onto 

J;a rt~munér~1tion o.n. :r.cnctc:r.'.c)nt peut ôt:c'.) considérée, d 1ü.ne part, conme 

un salaire influcnç[l.l)lc 9 au Ftoi;Js c~n pr:l.ncir)c 9 qui permet de calculer dans 

une certaine r:.wsurt; l;:;, :r-:;1::-~·~j_c,n cxi:::;·;-~;:,;Jt cntr,_; l::1 sor::'.me de travail surplé­

mentaire at le supplén~·~;nt J.c:· :rén-,_un~:ration. Le sç-:,l:~,iro ~;~u rendement est, 

d'autre l!art, un ot:inlul·;..nt ct un r::oycn do r~rc:::.~sion qui doit :!ormottro èl 1 obte-

nir ou ~o maintenir un certain niveau Jn ren~oment et un rythnc de prnduction 

corresponda~t à co renQement 
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Une mincrit6 scul~rnent ostino ttro on ~osure d 1 oxcrcor une action 

individuelle our la montant du salaire : 

Tnblc.HlU 2 

"Pouvez-vous par votre travail exercer vous-rn6me une 
influence sur le montent do votre salaire horaire ?Il 

U sin€~ A 

Tanc~om 

Oui 30 
I-Ton 70 100 

0ans opinion * 
1CJO îOO 

Usine B 

21 

79 

* 
100 

Tôles 

8 

92 
-.* 

100 

Dal'l:..-; les (eux tr;_-LÎT!S cü fcnctionnc un s:'stè·w.c c!_;.; Drimo ct q_uo nous 

une in~luoncc sur laur salai~o. 

Ta"blecu 3 

"Pouvez-vous c'xc~rccr collectivcmcn~t une inîluo:.1co sur le montant 
(:u ~:n~lo.i:cc lFJl'EJire" ? 

Oui 

.L'r () 11 

82.-ns opinion 

Usine~ lj_ 

--c;?·;-~ 

/<' 

74 
24 

'jo 

-~f-

100 

* 

Uslr,e B 

Trio r_rêle s 

(.,_ (' 
j-' ;o 

71 45 
2î 51 

8 4 ------.. ---· ~----~--------------
1CO 1 co 'lCü 100 

T1c,us les ouvriers du tr~1in t:: .... ncli..;:r: clo l 1 1:~si.ne B où la p:rimn de rende­

mont ost bloqu6~, csti~ant à juutc titr~ no rouvoir c~orcor uno influ2ncc 

mÔDG collee ti ve ,~ur J.t; rtcnt~1nt elu ~>r:tl.r~i-r··..:. I-'~tri~Ü ]_(;;::; ouvriors c~u tr2in à 

possible d'exercer unu influence colle:ctivo ~ur le s8lairc, il ~'on est 

pratiquement pas un seul à envisager la r6mun6rntion au rondo~0nt; Qais 

des actions collectives (1). 

(1) DaLs los deux trains avec salaire au rcndernont 9 18 à 15 ~~ souloncnt deo 
ouvricro no voi12nt pn:J do rapport o:ntro la deuxième: question ct le~ ré­
mnnôration au r2nclomon-t. 
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Los ouvriers qui croient avoir une i11fluonce individuelle sur le 

sr:\1.:.1-irc ho:r::d.ro sont su::-'t:;ut c:.::l.ïx q_ui sont convs.incus cle pouvoir fi~-:cr 

lu ur J:lr,;pro r~r'èh;:~o c~c tr:·· vr:=:t.il. DanfJ le train trio do l 1 usino J3 1 co sent 

tien o::fcctivc lc:ur co:nfÈ::rc sur le:~ rythmo clc, ~~r·oduction ot Qo travail ct 

qui sont on Et0:1o to;::;.ps pc:r-r.=mc:;,dés èt. 1 8t:c8 c·n cesure r:: 1 influe:::· i11di viducllG-

nent su:!:' le f}'J.lo.i.:rc hoT~I.ir·~'). 

Los ouvricr:J nn rcuvc.tlt exercer une ir~fluc)nce iL':~ividuclle ou 

collective sur ll:::· i~jcnt:tnt de la pri1J.e de roncleE1.L::nt qun f: 1 il existe uno 

QTJES'2 IO~J 

To:bloau 4 

""Vau t-il la reine, à vot:..~e l'Jvst:J c1_ü t:r,1vail, de chorc~~-:cr à 
uut:;r:.entc;r 1c c;:1la.ire J."J.OT'D.iro 1-'·=•x ~::.cs cffc)rts sup::;üérJ.r..;ntajrcs"? 

Usine A 

39 23 
Vaut pout-Otre lQ peine 9 1 5 

59 Ne vaut pas la peine 50 
2 3 

100 1()0 

des ouvriorB C::::; t c onvaincuo que ceJ.r" ne v~u t vrai~·:oc:nt }J~\:3 l.:t pc' ine do 

L 1 iél 0e qn c 1 os ~Juvrio .r::~ :=_\(; f CJ.nt cl 11 g::tin suppl0r~cntc:drc~ qui just i­

fic:rait dos efforts :;r::r~::C:i.'ljK:2.D rlu.:; t:~;I'? ... nd;_~ (~_(pn,~~'.;3C- en )articulier peur 

l'usine l3 - J.,.=t lird.tc; c:.ur:,{;rj_uurc., ci~':~:_\ v~·u·i.·.-·.tio.n,s d '-"'t.cpli tuè:.r: actuelles ot 

s~=t.ns doute :1.1fr:.c (>::D ·v-~:'Lrir:"t.icYJ:::~ r>o~;:...;:iblcs c1u salair0 au rc;:.ld.crJent ( 1). 

(1) En co qui concorne lus v~ri~tions cffectivec ae s~laire? cf. chapitre 
V1I. Ln co cp:ti concerne los l:i.mi tes rlc~s ve.ri:~,tions cJu f:L_:la.iTC: au rc:ncln­
ocnt cf. chu?itra VIII. 
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T:tblü.'JU 5 
11 CCEÜ)Ï_CfJ VOUS f,:tUd.r::t.i t-iJ. de rlur; h 1 1heurc IJOUr ;JUC cela 
'l oj 1 2. ;,; l r~ pc i n c d. -:::·: c e: n 3 c n t i r d c s c fi o :ct 2: su IJ 1: J. t r:~ 0 nt a :L r c s " ? 

jO pf et plus 

?cr:.d c:r:'oll t SUIH:~ri cu.r 
i ~-~l ~') ~) E3 Ei j_1~~1 C~ 

1' 

38 

14 

1n 
;;:._ 

1 (J() 

., 

î :) 
')0 
L .. .) 

~~ 5 

17 

4 
Î 

,-) 

c. 

-Tôlc:s 

~ c 1-

2l.;. ;24 

1 ~) 33 
6 8 

7 ') 
)<- 21 

6 2 

1'7 
1 12 

'lOO 1 ()rj 

( 1) Dt:; r.~·3mc) qu,; lh:;nr 1 1 ;:~!-!J:pr(;c:Latiol., do 1 'i::!fl;:-:.cn~:::o de l' ouv:r.isr eur le 
mo::1~ar'..t ~: 1 u r~:::l~ü]~'c? l' i11p6rt1..ne.;:; :c-~·l:1tiï.re duc epinions ::.~uf..; ouvric:rs d.es 
:t_:·CJstr.Js "cc'ntrr.l-ux" et Ùi..:S "::tutres" T:Clf~tcs vsric; C(~,.L;:;i.~_0ru,bl\J!:teJ:Jc;nt 

selon qu'il c'agit Co l'usina A pt du tLain trio Je :'usine B. Au 
t_._-;.,in <~t!.lC::'L'::n, Ull t..;_urs sculumunt c~~J~3 ~~r::;;Jic·::::·s l,'J0.il:.·::u.rs, prunic:rs 
cb:_:,nfïvt.tr~3 ~ J:.:.c·er:"io::cT attrll,1JtJUrs ot s~:l'Y'C:UT;; :_;_(; v_;_~~ :;r.:,ic:·lt qn 1 il est. 
[·.b;.:;(ll~H:;.;...:nt inutile(:,: .. :fr:d.Tû r:1es l<ftu:·t~~ ~~nrj_:.1c::rrH!Ub.~lrc.-:_:? co;;.tre 70 ?'o 
l_Jcu:~.-· le.; rr·[3tc ~~u }_·,e.-rscnnC;l. ~{iU :no·:tv(.::_l.U tr?i:n de :L 'u.a.~.ùt' .A., J.(·o ouvriers 
GC:C 1J.~);_lïlt le.:) _rest...:;.:; lu:J 1:JJ.Us iLJ.f1.L~o·:·1ts c·t 1cs rlu;-;1 .'L'·,::iJ:>·.:n.::-:::'l.f:,lc.;s sont, 
···1ll ,,, .. ,l.;---,,.,.::,·]·1-..·. -,-11<"'! ,~,,~n·,-tjr1l 1 '''=' '''1<''' l·'t'Y•·-:-• c:·Jl~~'"'1··,~~ (--!]_'(''" : 1 ('' (~(l cf../0 
(., V'-.I.L .. V.J..C.v ,. , ~-' 9 .t:-'·- ""''--' 1-.•-_J~'.l.'/ '~'':· ,.,...._..,L) \:l"- ..... , •·' t __ U -J. ~. "'t_..,l.. .,_ .. ~, '·-· ·'•.J 1 ..- -~ , 

d 1c!ltr:J CLlX 9 \·:c.:-:-t.::_·,_: ~!Cl y: ù. r~c:i1:o, (-;;;~:t:]_r-,c.nt rlu.'il n'y:.:. CL1J.cun i:.1térêt 
~ ,.~ ('\ ,l - ., .... ,... t .... _.... • ... -1 ... ("'1 , -'\ .. ,j l \ ·;"";-! 1"" " _, .., , ") ~-~ ...... ;-. ~ ~l ' .. ,Y\.:.. _,f..., 11, ( .-. -.,. 'ltr· -, un 
c::l. .;_, ,J.('l:.Jh;i. 

0
- • .L~.<~.- 1.1·~ L"..l-)• ..Ll.•-l.::J 1 ... \. J __ ,, L.<)l··lC \.1 . .,_;_,_.,ul~ L_,.,X \GvJ. U 

quu . .rt IL rci:'ü(~ ·n~)U'J.' ]_,~, :r·:.:s~tt:' l~U I\,_~li''!(L'll-::.\:1) ::;c::Jt. c,;Ji.\ia::Ï .. llClJ.;J quo ,Jc;s_ 
rüncl_l_.:Yt~.~~~ts ~3-u.-~)(~'J.'Ï.C:l..li'f:~ :r:o G(,~nt J,llu~·; f•.',;::J;:-"':L;:.;J.c:s 1 ct :LJ_s · n 1 i:nci.icjUC:nt. do 
cu :f'ait :1.ucune ;~)c'~:'lr.,c ï_c;rsn_;l 'un 1 ... :u1· .. il:Fl.:.:;n·.i.o ,:cln;bj_r_·n :~ls vcudrnicnt 

· ~cc!..';v(";ir ::)cur _:.J:.l._: ccL.t v:i.:Lllc l;::t ;.·:c'inu clr; iJT,;.Yf:LilJ.ur d~V~l,nto..s·o o 
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Cette constatation a son importance lorsqu'on veut apprécier 

la mesure dans laquelle la rf:munérn.tion nu rendement cons ti tue 

aujourd'hui encore un SJ'"stàmo financier effic:1ce et direct pour stimuler 

la vroduction. Si la majorité des ouvriers ne consid~rent plus com~e 

"attrayantes" des augmentations de sRlairo com})riscs dnns les limites 

de fluctuation normales de la prime c'est que colle-ci a perdu une 

grande partie de son officncité. 

La rémunéra ti on au rondemer!._t comme moyen de pression 

Un eran·.l nombre cl' ouvriers pcns ont q u 1 en 1 1 absence du moyen de 

pression çue constitue le syst~rne des primes, la rythme do trnvail 

actuel ne p::;urrai t pns âtre soutenu, Cotte conviction est d 1 c.uto.nt plus 

largement r6pnnduo que les personnes interrogcies ont moins ou l'expé­

rience concrète d'un salaire fixe ou, tout au moins, d.e primes clc 

rendement bloquées, comoe c'est le cas not~mment ~ l'usine A, Au train 

tandem do l'usine B au contr~iro, o~, sur los cinq ann6es de son 

exploitation, le systèr:1e de prir:ws n 1 a fonctionné que depuis deux ans à 

peine, trois-quarts dos ouvriers estimant que ln rémunération aux pièces 

n'a ~ucuno influence sur la production. 

En 
la 

Tablec..u 6 

QUESTIOI\T "Quelles seraient, selon vous, les répercussions sur 
la production si l'on appliquait à votre trni~ un 
salc~ire fixe au lieu d 1 un salaire aux pièc E::S ? 11 

cas do snlairo fixe, 
production: 

bnisserait cortainc:mont 
bo.isse:rai·b Pl"Obablement 

demeurerait s tn ti onn.:;.,ire 
a.uga.a:g, \e:oai t 
sans opinion 

44~ 
14 

35) 
5) 

U3ino A 
T;Jnclem 

Aucune 

(57) 
;·a 

58 

40 

2 

100 

Usino B 
Tr i_o;,___.._T...,.ô ll_j ~-~l:.?..Y.: ,:, nn e s T rvn cl e m 

Expérience du s:-:,1:-~ir(; fixe: 

Ch oz Depuis 1957 Depuis 
cl'nutros 1956 

(34) (4}) (24) 
?a jo % 

23j'1 18 + 2~~ 35 13)26 
13) 

50 )r:: ,~ 63~ 65 7~~74 6)J'J 2'. 

3 * * 

100 100 100 
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Dans les deux trains anciens ~e l'usine B, ce sont surtout les 

ouvriers des postes cl6s et les machinistes qui SJnt conv~incus quo la 

pression exerc6e par la r~mun~ration au rondement est n{cossaire pour 

maintenir le niveau de la production. 

Tabl::.:au 7 

''QuolJ.os sern.ic:;nt, sc:.~].()n vo1Js, lee r::5pC'l~cu.ss:Lon.s sur 
la production si l'on appliqu~it ~nns votro train 
un salaire fixe au lieu d'un salaire eux pi~"r;es ? 11 

b.:-, is J orai t 
sù.romont 

Postus cl~s 23 
Machinistes 34· 

Lamineurs 21 

Manoouvros 27 

Le 

baisserait 
IŒvba"Jlo-

m0nt 

31 

33 

4 

3 

rGnclo:nent 
" . t cemc;urc;:raJ_ 
station-
no, ire ou 
n u~~;mun ter ait 

38 

33 

75 
70 

~e 

savent 
pas 

8 Cl 100% (13) 
•* 1 007;b ( 12) 

* 1 r; rp:: 
\..J \, iv ( 2:.}) 

* = 1 00?~ (30) 

Les ouvriers des rostcs cl2s ot le:::: r!tJ.chinistos se c1istincuent 

du resto du personnel princil_J3.lcmcnt par ln, rro:po:rti:J]:1 (~() coux qui, 

visiblement apr~s mfire r(flexion, 2stimont que, sans que l'on no puisse 

en Gtre i.lbS'-)lument sfir, la IŒOSDion oxc;rcé:e j_.)f,_r ln r~~munération ~t la 

prime est probablement in~vitable. Cotte opinion, qui traduit tnnt6t 

lu besoin Je nuencer, t~nt3t 1 1 incGrtitudc, r~sultc m~nifuste~cnt 

de la contra2icticn oxistant entr8 l~ situation dGs ~nn0ss r~contos 

au cours cl esC}_ uelles, 0n G.é l)i.t cJ_ 1 une liTime bloquuo, la r:ro,,luction n 1 a 

pas fl~chi au train à t8les moyonnes, ot 1 1 oxQ~ricnco des ann~es ~rci­

c~clcntcs, pc.~nrlant lc;sqth.:lles l:t rl::J.~.ln.:'ir.J.tion au rendcmont [1 entraîné 

un accroissement effectif Jo pr8ductinn; elle r~sulte ~calement da la 

mesure r~lativcment im?ortante (tans laquollo cos ouvriers ont a0coptj 

les th~ sos cle la clirecticn sur la n•~cossi t~ rl' une rc5mun8r.::Ltion au 

r on û. o m. en t • On n ' e s t c1 on c ~~-oint s nr :;;.1 ris q u 1 :.1.n o bais 3 e 11 pro bab 1 c " cl e la 

pro(luction soit attunè.uo surtout par 1.::-:s o 1;.vriurs cles pC'stos clés 

cln trE;,in trio (4 des 7 sujets interr~JC\)s sont cle cet avis; un· 

cinquième ne donne auc;Jne ré)onse. à cGtto quüstion). Ces ouvriers 

ne savent p~s ~xactement si l 1 ex)CriorlCO ~u train~ tAlcs moyennes 

s'a0Dliquo C~aloment ~leur rropro trnin- o~ le snlniro au rendement 

est enc:;re en vi;;uuur- c;t si "leurs" ouvriers tr.':Lvai'Jleraient nus[:;i 

vito en l'absence d 1 un salaire au r2n~ament. 
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Il en?a autrement à ltusine A, où la réponse à la même question 

ne peut sc fonder sur 1me expérience concrète, mais seulement sur des 

convictions d 1 ordre gén8ral inspirées par les idé'es de la dire·ction ou par 

la situation existant dans d 1 dutr~s entreprises ou branches d'activité. 

C~UESTION 

Tableau 8 

"Quelles SGraient, selon vous, les répercussions sur la 
production si l'on appliquait dans votre tr2in un salaire 
fixe nu liou d 1 u:a salaire aux pièces '?" 

baisserait 
sûrement 

baisserait 
probablement 

demou.rcrait 
stationnaire 

ou 
auc;menterait 

sans 
opinion 

Postes clés 33 14 53 * = 100 (21) 

PrGmiers 50 12 38 * eJi 100 ( 8) 
lamineurs 

Autres ouvriers 65 14 21 * = 100 (14) 
du train 

Autres ouvriers ~6 14 43 7 = 100 (14) 
du four 

Co ne sont pas los ouvriers dos postes clés, mais les autres 

ouvriGrs du cylindre qui sont lo plus convQincus do la nécessité d'une 

rémun~r~tion au ren~emcnt. Parmi los catégories citées, il n'un est 

aucune où l'on constate autant d'inco:utitude que chez les ouvriers 

dos postes clés et les machinistes dos trains ancions; la proportion 

d(: coux qui estiment "probable" une baisse de production est partout 

aussi faible. 

§alqire au rondement ou ~n~~ir~ fixe ? 

Bion que ~armi les membres du personnel des différents trains, 

les O?inions soiont tr~s partag~es en ca qui concerne l'incidence du 

salaire au rundemont sur la production, l'influence inŒividuolle ou 

collootivo sur lo montant dos salaires et l~L masure dans laquelle 

le salaire au rondement justifie de plus gr~nds efforts, il se 

dégage partout une nette majorité on f~veur du sal~ire fixo. 
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Tabloo.;n 9 

"PréférGz-vons que vetre sa1éd.rn hore.,iro vr:.ri o avec 
vot:ce re1ldüE:ent ou ql.l 1 il soit toujours lo mêr,1e ?" 

Usine .A 
Ta~clem Trio Tôles rl.OYeEnes 
{""/:;-~---1--)-·----r-.:. \,-', \ .&.: '2-'u . -3/+ \ . .., ; 

tfb 9; ;s 
Pol.,l.r un sc:.laire 
fixe 

72 92 94 86 

Pour un· sals,ire 
au rendement 

26 G 6 10 

Sans opinion 2 i<· * 4 _v_____ ---·------------------
100 1 00 100 100 

Les partiS8,11.S du salaire fixe inGiquont trois raisons princi­

p~les justifiant leur op~osition au salaire au rendement. 

a. Le.s fluctuations cle l2. prime sont souvent d'origine technique; il 

est injus~e que lo s~~laire b~1isse en raison de pn.nnes., do mr:.uvaise 

1 . t t• s> lTaen a 1on ou d 1 at:.tres c;::,usos auxquelles les ouvriers no peuvent 

rien: 

~~ cas de salaire aux pi~cos, il pourrait crrivcr que l'on 
tombe passac~rement nu-~cssous ~e la moyanne, par exemple 
1:1c)ur c2use c~o :1~~::.1.1.Vais laL'1ino.co. 

Les variations JCpcndont toQjours do la m~~loro. Je pr~f~re 
c~c~rs le snlairo fixe: s 1il y a Qos incidents tochnl~ucs~ 
jo sorai taut le m3mo pay6. 

S 1il y a, par exG~plo, do grosses r6parations, la prime saute; 
si le sRlairc ost fixe, je suis sfir lo l 1avoir. 

En cas de mtitlvais lamin~ge, le salnire baisse. 

20 pf de moins chaque fois; cela fait tme différence; si 
l'alimentation Ju laminoir ost m~uvaise, nous n 1y DOuvons rien, 

1 1 alimontn, ti on (1u laminoir joue un grand. rôle si elle ost 
m:.:..UV;J,ise, c 1 est nc~us qui fcdsor...s lus frD-is. 
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b. Nombreux sont les ouvriers convaincus qu'en cas de salaire 

au renJc~ent ils sont toujours dup{s: 

Le barème est la 11lu:)2-rt du temps tel que 1 1 on gagne nwins 
qu'avec un s~laire fixe • 

. Il peut y nvoir. des pannes dont nous no soyons pas respon­
sablGs et dont on ne tienne pas com~te dan~ le salaire au 
rendement. Le rendement, c 1est 1 1 8rcintement. 

Si lo salaire varie nous y perdons toujours à la longue. 

Avec le sglaire fixe, nous avons le plus de chance qu'on 
na puisse pas nous lo diminuer. 

c. Mais l'argument le plus fr6qucm~ent employ~ est le suivant: le 

salaire au renclemont contient toujours un élémGnt d'incertitude. 

:1 est parfois nocessaire dG se contenter de moins d'argent 

pondant un mois et un gain supérieur ponc~ant cl 1 autres mois 

n 1 a~range pas n6cessaircment lds choses. 

No serai t-ee ClUe ::;our y voir pl us clair à 1 1 ::.1.-vnnce et pouvoir 
mieux org2.niser son budget. 

De cette mo.niè~ro je poux mieux orgé',niser mon bu<lget. 

J 1 aime mieux savoir co que jo gagne chnq~o mois. 

Do cette mani~re, on peut mieux s 1arranrrer à la maison, autre­
mont on ne sait pas co que 1 1 on touche ~la fin du mois. 

On sait co qu 1 on ae. 

Jo so.is ù l 1 n.vanco co que j 1ai cagn-5. 

P:~s -8csoir.. do calculor, on pout réJ?r,rtir la l~épenso ut mettre 
~e 1 1argont ao c3t6. 

Le srrlairo a,u rcnclcmont n 1 est pas sû.r, si un jour il n'y a pas 
do prime et si on ost obligC de payor quelque chose à tomp6-
r2ment, qu 1 est-co qu'on fait ? 

Th1 assez cr~nd nombro ~'ouvriers signalent qu'ils ont d6jà 

prati:uenent aujour(1 1hui un so.laire fixe: 

Chez nous le salaire ne varie pas tellement. 

Il varie à peine, c'est 1 1affairo do quelques pfennigs 
souloment. 



- 234 -

Un autre dit que le salaire qu'il préfèrerait serait 

celui qui sladapterait toujours automatiquement 
à la hausse des prix. 

Sur quoi so fonde la préférence de cette minorité d'ouvriers 

pour le salaire ;:;.u rendement ? On pourrait penser qu 1 ils a ttonc1ent 

surtout clos avantages finn.nciers d'une rémunéro,tion qui dépend de 

leur propre rendemont ainsi que de leur rythme do travail. On est 

en droit do sup~oser que s'ils sont en faveur d'un système do rému­

nération au rendement, c 1 est parcu g_u 1 ils sont convainc~s· qu 1 un tel 

système paie. Cette hypothèse n'est toutefois pas confirmée par nos 

résultats. Parmi les ouvriers estimant qu'à leur propre poste de 

travail il vaudrait la peine t.1e travailler plus IJour être payé 

davantage, il ne se trouve pas plus de partisans du salaire au 

rendement que parmi aeux estimant que cela n 1a guère de sens de 

forcer l'allure pour am8liorer le salaire. 

Pour le salaire n.u 
rendement 

Pour le salaire fixe 

Sans opinion 

Tableau 10 

Tous trains 

Des efforts supplémentaires pour accroître 
la salaire horaire 

Valent la peine Ne valent pas la peina 
(56) ( 1 04) 

OÎ; ~~ 1 

84 84 

14 15 
2 1 

100 100 

Los avantages d'ordre financier que l'on espère obtenir 

par la rémunération au rendement semblant toutefois n'avoir :::tucuno 

incidence sur le choix entre salaire au rendement et salaire fixe. 

Ce ohoix est au contraire ~~tormin~ par l'id~e que les ouvriers 

se font dos repercussions du salaire fixe sur la production du 

train, 
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Tableau 11 

Tous trains 
~n c~s ~e s~laire fixe, le rendement 

Pour le salaire au 
rondc:mont 

Pour le snlaire fixe 

Saùs opinion 

(:i.uinuurai t 
certainement 

ou 
pro lx:.blo:nen t 

(70) 
c;/ ;.:; 

'( 1 

26 

3 
~-~------------

10\) 

clcmourorait 
s ta t ionnt::,ire 

ou 
nucmcntornit 

(92) 
Jb 

92 

7 

100 

Doux tiers des partisans ~u GRlairo cu rendement sont pcrsuad6s 

que le salaire fixe ontrainerait une baisse Je la proQuction. Plus de 

60% dos partis~ns du salaire fix~ estiment que le type de salaire n'a 

aucune incidence sur la rroduction. 

P<l.ri:-:i les ou.vriors q_uo Ylous n.vons interrogés, ceux - pou nombreux -

qui donnent ln ~r~f~renco ~u onl~iro ~u r~ndomont no sont donc pas 

pnrtisans c~e ce s;:;rstèmo p~1rcc; clu'ils en tirent un nvc.~nt.~~ce personnel, 

mais surtout pareo qu 1ils estiment lo s~l~ire 2u rcnl8ment n~cecsnire 

pour 1 1 ex)loi tati on. Des COG"cmc:Qt[.;,ires tc;ls que: "c 1 est un s;:,rstùmo corroct, 

c'est correct (lu pc.·int cle ~~.ruG des travailleurs", ou "si on en fait moins, 

on ne pout 1)!13 exit;er lo même gain quu si on en fait plus", témoic;n~n,j:; 

éloqueramcnt on faveur clo lêl. loyauté de cos ouvrio""'s q_ui sont lXlr·t;isan::; 

d'un SQlairo vnriable pnr souci do 1~ ~ro~uctiono 

On ne sera clone pas sur~-!ris si lr.::;s ouvriers de 1 1 usine 13 

rejettent plus ncttmnent cpw lcuro C\')ll8gnos J.e l'usine A le c.:1.lc.,ire au 

rondement; ils p0'1Ve~t, en effet, sc r~f6ror ~ 1 1 exp~rience ccncrète des 

derni~ros annCes, qui n clairement montr6 qu'il Ctait vain do craindre 

les répercussions n;)en..tivos du so.ll',irc fixe sur ln proë!.uctio~. Ln 

conviction quo la prussien salariale ost n6cossairo pour maintenir le 

niveau de la pro~uction n 1 est plus cu~re justifi~e dans les trains 

modernes, 8t:~,nt donné les formes nouvelles du travail ct do le, coopé­

ration. cl@me d&ns les trains nncions le busoin de prestige, 1 1 éôulation 

entre les différents postes ou ~cs considérations d'opportunité à 

long terme peuvent rendre superflue la pression salariale que semble­

raient par ailleurs exiger les conditions sp~cifiques du travail. 
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Nous pensons que môme 21 1 1 usine A, un blocage prolont.:C cle la 

prime do rondement n'aurait pas de r~porcussions sur la produc­

tion, en particulier si les ouvriers participaient à l'accroisse­

ment de la production et à l'am~lioration de la situation finan­

ci8re sous uno autre forme~ qun celle de la primo üo rendement., 

3. Conscie_nce et idéologi8 ~---ê.§}airo au rcnclernent 

Le fait qu'un si grand nombre des ouvriers interrogés 

pensent quo la production baisserait à défaut de r8mun8ration au 

rendement semble résulter pour une bonne part de la forme 

icl~ologique que revêt la conscience du salaire. Le caractère for­

toment id6ologique Qont se teinte, on particulier à l'usine A, la 

conviction que le salaire au r0nctoment est une chose n~cessaire, 

a~par~ît clairement lorsque l'on compare l'idée que les ouvriers 

do ce train, d'une pnrt, et coux du train trio de l'usine B 

(o~ l'on travaille cignloment au rendement), d'autre part, se font 

cle 1 1 incidence d8 lr:. rémunération au rendement sur la 11roduction 

et sur le rythme de travQil. 

Interrog~s sur cc qui d6termine la cadence de travail, 

les ouvriers ~o l'usine A ont indiqué des facteurs principalement 

techniques ot d'organisation; 11% seulement du personnel a fait 

allusion à la rômun0ration au rendement et à la pression du 

barème. En r~vanche, lorsqu 1il ~ 8tu question plus tard du 

salaire au renderaent, 58~;& des ouvriers interviewés ont répondu 

quo ln production baisserait certainement ou prob~blement en 

cas de salaire fixe. Il en v~ autrement au train trio de 

1 1 usine B, o-L1 le nombre dos ouvriers qui ont·· indiqué s 1Jonta­

n~ment le système do rémun0ration comme facteur déterminant 

du rythme de travail est presque égal à celui des ouvriers 

qui, en r~ponse à une question directe, ont ensuite déclar~ 

qne le niveau clc production no pourrc,it être maintenu avec un 

S[tle.ire fixe. 
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Tn.1Jleau 12 

C~UESTION "Qu lest-co qui détermine avant tout votre ryth~1e 
do travail ?" 

Le rythme des aut~es ~ostes 
de travail 

Le progr~mme de ~rGJuctiJn 
(engagowcnt, laminage, iurort~noe 
des coŒmandes, etc ••• ) 

Les conditions de production 
( che,letlr clos fo,_.lrs etc ••• ) 

Le systtrno de salaire 

Usine A 
T',n:.1em 
~57) 

44~·j 

11 ~-' 

Usine B 
Tri') 

G4T 

QUESTION ~ nç~ur~llc:s s-:.:r2.ient, selon vous, les r8p(~rcns3ions sur 
1~~ l~·roc~uction, si on gppliq_uai t d~Lns votr0 train lh"'1 

salaire fixe nu lieu l~. 1 un so_lairo aux pièces ?" 

En ens do s~laire fixe, le 
r:Jnü.:~lî:l()n t 

b . . t 
r~lSSCr:J..l sûrGmont· 

b~dsserai t probé:.,bloment 14~'0 

Visi"!:Jler:tent, de ncr:!l~Jreux ouv:ricrs ~le} 1 1 usine A, à g_ui mo.nque 

1 1 exp~riance ~es syst~mes da r6mun~r~tion au rendement bloqu~s, repro­

duisent siôploment l'opinion officielle qui pr6vaut dans 1 1 usine nu 

sujet du rapport 8ntrc salaire ct rende~ent. 

~u cours ~'0nqu8tes ~a sociologie industrielle pr~cCJeoment 

effectu{es à.~:ns 1 1 inllustric~ ~Ji,l(~rurciquo elu b:J.ssin c.lo la Huhr, il ûtait 

a}) _paru que las ouvriers n.ynnt r:.~1o ~~r:-~n\.l_c~~ ancienneté: d::tns l' ~tcJ)lissomcnt 

ét~ient les IÜUs enclins 8. :;:-c:;;:.r:.::.nh~.ro à lour c~::u1:pte les jugur:wnts 

11 officiels 11 ( 1). Ce n'est t :;uto:fcis }:las la c2"s à 1 1 nsino A, ne serai t-ee 

qu'en raison do l'histoire p~rticuli~re do cbtto usine ot de l'absence 

d'une traJition réelle. Cc sont )r6cis~mont los ouvriers rocrut~s 

en dernier lieu qni rSuwttent les jugements las :rlus r)osi tifs sur le 

salaire ...--t.U roncloment consid.,~r0 sous tous ses n.spo0ts. 

T1) Cf. i-'irkl'~r, Br:::. un, J_Jutz, H8,'~llTtc:lrn th: Ar bei tc;r-?Lian~î..'S'Oment-~ :i tbe­
stimmunc ( C'.1vricrs - (~iroction - co-ge;stion) Stuttc:art-DUsscldorf 
1955, et In(.:.; ti tut flir Sozio .. lforschung~ Betricbsklir.m (Elémcnt c1e 
lfontroprise), Frnnkfurter Beitrfigo zur Soziologio, Francfort 1955, 
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Tableau 13 

Usine A - TandeM 

Los ouvriers ayant dans l'usine une 
ancie11!1et,~ do: 

croio:nt : 

avc,ir une inflrenco indi­
viduelle AUr le snlaira 
horc,irG 

qu'un sur:plénE::nt d'ef­
f,)rts G3t payo.nt 

que l0 sal~iro flxe 
on treSn~~ré.:i t un~ ·b:;..i s se 
ccrt~ine ou ~robatle uu 
re:nduncnt, 

f~ ,)1J li[ :ne;n t lr.~, fonction s ti­
r.::.-llc.,ntc c~u c~:.,laire 

pr.Jfèrcnt un sale.,ire vo.­
riablo 

J (1 
·"-' 

35 

59 

45 

18 

cb / 

··' /0 

% 
1 

-~' ;o 

/0 

ans 5 8. ans 

30 .-/ 
/0 

35 /0 

50 ..1 ;o 

35 -1 ;o 

25 ·-Î ;o 

47 % 

4.....,{ ~/ 
l' 

67 % 

60 % 

40 ~~ 

ans 

Les mo~bres des 6quipes dos tr~ins rec~utds au cours des eor­

niè.rvs anné,3o avo.ic:1t 011 pour 1~--... plupart uno vi2 0t une c2.rriûre pro ... 

fcssionnolle neit~os; pour oux, l'oobrnlchace à l'usin8 sidCru=Gique a 

été S;)Tl0~13·TlC do stn,cilis:.i.tiun et d~; s:)curi té profossionn::lll:s et mo..té-

riellus. La llc .. u tc i·,lée qu' iJ.s S•J font du sR.latre :-~u rondc;:~en t traduit 

:pour 1.:no bo·:1ne pnrt l;;)ur voJ.ont-3 d 1 ':Cc-3ptc;r plus ou moins sans dis-

cussion ni critique les principes 1 1 org~nis~tion do l'usine, Gn contre-

1
1

J' P.rtJ'_c, d -, l --,-L,..... 1''• ·, < ... r, 't ". ----.y t c:: ::111'" c :::>tt 8' "LlC' l. ,...!P ( l \ .._..... '\;,.,. l,; '-' ~.J.. .............. .J ~,..L,. t.;. ·~li .... .1. _c...t,._ ü J t; u 0 .l ~ ) • 

Cor.L:'lo oa cl,;v:1it s'y z~tte:ndr,_;, il c:;~ist8 une: rGl:::.tic-n ôtroitc:: entre 
l'"i·J.ôclogiaàti:~n" du t::avui1, ù'urw ~!art, et colle de: la con.s­
cionco du salaiTo? d'autro part : 

Los ouvriers qui sur8stiment leur influence sur le ryth~o de tra­
VGil accorde~t plus d'isportanc~ que lelirs collègues i lu11r in­
Ïlu.o~lco individuollo sur le salair0 horairG;; ils sont plus fru­
<J.Uc!·:L-:ont :;;-;c:"snad.~s qu'il van t financièror.ton t la peina de so donüer 
plus è.c l.œ .. l. Ils so~1t ~p:aler.1Gr.1.L plus enclüLs à p•3nsGr qwa le sét.­
lai:t:·o au rsrd.c~"'ont ost n•.::cesoalrc ::;1our nain tenir lo :c::rt~~~:1(; do ln 
l'roduction üt :LnsiGtGnt d'autaut plus sur la fonction stir~Hll.9,nte 

du sr..:..ln,lre. 
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Les ouvriers du parachèvement do l'usine B. 

Le salaire au rende··:1en t de:; ces 0 1 lVriers dépend de la production 

.du train. A l'inverse de leurs collègues du train trio, ils n'ont aucune 

possibilit~ d'influer sur leur salaire en accroissant leur rendement. 

Ils peuvsnt seuL:;::lGnt, c-:n s'acquitt~J.nt sans retard du p2.rachèvens-nt des 

t316s qui viennent du train, ~viter des interruptions passagères du la­

mine.ge. Les 11 sGbouteillagcs" au parachève:--:wnt n·:~ G.2pondcnt toutefois pas 

.SGU}GD~Ot - probabl3DGllt ceme pas en preDiGr li9U- du rythme do t~avail 

des diff~rcnts ouvrisrs~ nais surtout du prcgra~~e d8 production et de 

1 . d. l ,. -· . a maln-'" 'c:euvro onp O"J'83. lJes n<)!.:E:-:.-::;s du parach~vcucnt sent donc le type 

mODe do cos ouvriers sidérur;:;is tos pour lesr:ue1s le r:;;alairc au rc;nde-

nent n'a objGctiva~ent aucuhe f~nctlon stinulante, nais repr6sente uni-

quomont la cola~"cnsa ti on Je l'effort 
. , 
J.:-:lp038 ou une partioi2ation aux ré-

sultats. 

Les ouvriers interroc~s au parach~vonont de l'usine B sent n~an-

moins do la •" • J ~ "'! nccesslce a.u sa-

la1re au rondc~oat et? ~~r voie de cons~~uenoe, ils se prononcent plus 

fréc_;_uor:.i:J.Cn t on faveur cJ. 1 r,n salaire vc..:.riabl:::: o 

"~u::;lles ser~~isnt~ solon vons, les ré~)orcussio:n.s sur la 
_product.~on s:i on e .. ppliquai t dans vetre traL1 -~~.n sa-
1 air C: fi::;:: c· o .. u l il-:; l:.. d ' u.n sa l é3 .. ire aux J; i 2 c ..::: r.'?" o 

Le rcn:~ (:;L!en t dL::inuerai t 
cGrtainonenb ou pro~a­
ble;;,cnt 

s ta ti C)Jlllc~ir·:.. ou é'...Uf~I:!.en­

te;r<:~i t 

S~u1s o~1inion 

Allusion à la fonction 
sti1.1r.JL::..nt·c 01). sc.1.ls,ire 

Usine B 

Tous tro..ins Parach0vo:=J.ent 
(107) 

~~~ 

35 

64 
1 

lOO 

23 

(27) 
.-i ;o 

45 

44 
11 

lOO 

41 

11 Prc;f8rc.:z-vor~s que vo tr ~: saJ.alrC: horairu v·..,_.ri e rvve c vo­
tru :r·JTLd;!~t.ent on qu'il soit tcn~jours le; n0ne'?n. 

Salaire fixe 
Salaire au rendement~ 
Inclécis 

Tous tr2ins Parachovenent 
(107) (27) 

% 1o 
90 78 

8 22 
2 ~-------- .. ---~ ............ --~--- _..,..,.,. __ _ 

!. ' }'-' ~ \ j ' 
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La diff~ronce nette entre l'attitude des ouvriers du parach~ve-

r.1ent et cello des ou .. ;-riars des trr.tins à 1' ôrcrd dn sale.,ire au renderaont 

ne s'ox,lique pas par la diversit~ do leurs exp6riences à leur posta de 

travail. Pour los )rer~üers, qui intorviGnnen:t E>.u ccurs d 1 lJ_n grand noi:-t-

bro d'~tGpes successives de l 1usinaco pour narquor, d~cou~er, dresser, 

recuire et charger les tôles, il n'existe, conca nous l'avens dit 9 pour 

ainsi dire plus do rapport entre lo rendement individuel ct la priee qui 

se calcula d'a~r~s la production d11 train pendant le nois rr~c~d~nt. En 

outre, pour l:~ najoritS des travailleurs du parachbvesont qua nous avons 

interviuvrûs, lrJ "blocc~ge des prüJes de.ns los trains ];our lesquels ils tra-

vaillent a ou pour effet de suprri2or en f&it dc)uis ass0z longte~ps 

d6jà la r6mun~ration an randeneLt, sa~s quu la proeucticn des tr~ins 

ait en même temps dirninu6 du fait d•un ralentissement du ryth.rne de tra-

Ce n'est :pout-être pELs 1.1.n hasard si l 1 id8ologie du salc.ire a.u 

rendenen t qui n r2;c;no" cle.ns cet 2~ tolior y ost J?l us ré~xu1due que dans 

les trEüns oux-r.:.ô.c.as, e-l ors qu' ello scrüblel"e.i t pl,_·ls ~iustifi0e clans le 

seconcl cas qne clans la I-'ror.:i0r. Los ouvrj_ers ~;cuvent, selon nous~ d'au­

tant oioux se dofcnüre contre une idé:c.loc:Le q'.1'ilB ont cOl.Lscie:n.c~.:~ d~ 

l'i~portancc de leurs fonctions et sont en rrcsuro d'opposer aux ;réju­

g~s do 1& direction dos preuves concr~tes du ccntrcir8. 
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Résumé 

Dans la présente étude consacrée au rapport entre néè~nisation 

et rémunéra ti on au rendement, nous <='-VOns essay6 d'expliquer dan::; quelle 

mesure le salaire au rendement ost aujourd'h11i encore possible et ra-

tionnel 9 n6cess~ire et praticable dans los trains m0dornes à t8les 

fortes. 

La théorie classiquG du salaire aux pièces indiquait trois oondi­

tio~s essentielles pour que soit possible une rSEun6~~tion ~u rende­

ment : los ouvriorG doivent Gtre ~n mesure d'exercer une influe11ce sur 

le r~sult~t du tr~vail; le r~aultat d'une utilisation plus ou moins 

im:portan tc de le. mz~rgG d' influer ... ce deD travailleurs eloi t être au 11oins 

partiellehlont mesurable; 0nfin, le syst~me doit etro rentable du point 

de vue de l 1 e11tre~risc. Dens les limites actuelles du progrus technique, 

tel cr.1e uous 1 1 evv:;n;::; obsorv2, l' in.flnonce des ouvriers sur L;;', procluction 

des tr:.~ins n 1 .9, IJC'.s G.i1::.inué. Dr~ns les nouvelles Lastcül;-:tions, le per­

sonnel dis~ose de 20ssibilit6s plus grandes ~le dans les anciennes pour 

accroitre volontaire~ent le rythme de travail et le volume de la pro­

duction. Q,t.12.nt aux d.(JUX e..utrGs conàitio:1~-~, elles rl. 1 ont j?as nc:n plus 

cessé d' 2 tre ron:.~~lies au covrG de 1;:<, m.(cc:.niso;tion. D:.:.ns le:J trc.ins nou­

vec..ux CŒJLiü d:..:.ns les ~:.nc_Lens, le r::Jsul ta t du tTavail pout so mosurer 

au volur.1e de la prcduction. Un(; cue:~lcr:t;:~.tion de rc:;ndement ne se répercute 

pas n~cessairoDent sur 1~ ~ualit0 du travail : il ost ~conomique~ont 

judicieux de r~~unGr2~ un ~ccroissem~nt du tonnage pToduit. Du ~oint 

avoir plus d'importance encore d~ns los trains ncuveaux que dsns les 

anciens. La c~pe.ci té de producti0n incom:::s..rablomcnt pl 1J.c .::;rc~nde dos 

inste..llationG sodornos a pour c~rollaire uno ~u~mon~~ticn ~norrno des 

déponsos Gn. 0c.::;i co.l c.voc UllG hc.U38':.) c.orrc:o.Joncl;;1,.ntc clc~s chc:~Tges O.' i:até-

rôts et d'~morti2so~3~t ~ui, co~me on sait, sont inverseccnt propor­

tionnelles uu rendonont de l'install&tion. Une amélj.or~tion mGno Be-

destc du rendoso11t dos ouvri0rs dGns les trains ~oQernco pout ontrc!ncr 

pour l'usine dos avantages plus inporte..nts qu'une aucmontation de pro­

duction co~lsirJ.0rD-blc dans los installstions o..ncicnne;;s. 
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Techniquement et économiquement, la rémunération au rendement 

continue donc d'être possible et rationnelle? mais est-elle encore né­

cessaire? Le salaire au rendement ~tait autrefois un moyen efficace 

d 1 imposer une attitude au travail qv_i soit conforme aux intérêts de 

l'entreprise. On imagine difficilement, par exemple, comment les hommes 

et les femmes qui, à la fin du 19ème siècle et ~u début du 20èmo, ont 

quitté les régions agricoles de l'Europe orientale pour émigrer aux 

Etats-Unis auraient pu, sans le syst~me Taylor? s'intégrer si rapide­

ment dans la ~ain-d'oeuvre des industries de proJuction en grande s6rio. 

Dans la gcn6se de 1 1 induotrio sidérurgique allemande, le syst~me de r~­

munération aux pi~ces joue ~galement,sans aucun doute,un r6le important. 

Mais la r~munéretion aux pi~ccs n'est qu'une dos @Otivations de l'atti­

tude ouvri5re parmi beaucoup d'autres. Il est d 1 ~utant moins nécessaire 

d'imposer le ron~c~ent Jar contraintü quo lG travail correspond davan­

tage à ce que l'ouvrier peut espérer et exiger de sa profession, que 

ce tr8,vail est une sonrc2 de rresti,~_;e social, qu'il est intoressant (;t 

attrayant, brof ~ue l'ouvrier paut davantsg0 s'idontifier à co travail. 

Il ost un outre d 1 sutant moins nécesoaire de presser la cadence que 

l'cuvrier a mcins de peine à soutenir un rythne d~tarnin~ de production, 

que l[L structure do s.~;. I>resta ti on do trc-lvail ost plus "eclo~ptôe à la cc~­

dence" et qu'elle pel'nl.et l'~::.cooutŒ.~le,ncc 2, ·u.n. r;:,rthd8 rz-tpide. Tel ost, 

nous seuble-t-il 9 le cas d~n~ les tr~ins QGdsrnGs a tel ~oint que nous 

cons j_ cl8rcrions nos cons ta ta ti. on~.! co:::1r:e be,rw.l.;:; s si tant d' e::<;:) ~3rt s en raa-

ti ère: de salaiTe au rendemc;n t .n' c..vaien t t:~ndance à tenir uniq:~c:;:sn t 

conpto dos conditions éeonom.iquef; ot techniques d'une réu:.lntSration V3-­

riable, en oubliant les conditions soci~les et psycho-~~ysiquss qui ont 

6té à son oririn~G 

Fous ne conna:l.ssc1s pa,J 1' opinion des trcvailleu.rs industriels 

sur l;:, r2ï~-unéraGion ::.JJ_ :.ccnde; .. ent dos _;énératio2:1s ~:)rGcédentes. Il est à 

pou pr0s certain qu'un )Jtit noQbrc seulem8nt dos ouvriers des trains 

~tudi6s acceJtont oucore auj0urd 1 hui la syst~me des prlmcse La con­

tr~inte inhirL.nte à ls r6sunCration au rc~dens~t ost ~cut-@trc plus ob-

je:ctive et p1us SL~IJtile c-1uo la pression inl_::osés paT l.:.:s oxhoTtc.:.tlons cles 

cadl"os : .:;llc_ n'est t0ut do ~--lêi:-t8 pas n~.:~;lic;eable. La formule "le rende­

ment, c'est l'éreintement 1' se retrouve c..ujoG:L'Ll'hui encore dans le vocabu­

laire des travnilleurs de l'industri~, y con~ris ceu~ des trains ~e la­

minac;e r::1odernes. Et,~nt don:_lé l'évolutic·;:1 sociale t;éno:t.'ale 7 lé;.. direction 

psut de mcins e~ moins esp~rer que le s3laire au rondement soit acce~té 

sans C.iscussion sous prétexte que C8 serEd t le lot de l' ou.vrier qr1i, 
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cocce l'a dit l'un des sujets interrog~s,n 1 est pas un enployé. 

Plus 1 'v.nité de mer:)ure elu rend.G1:1ent prise pour b2.-se elu ce.lcul 

de la prime peut V3rier ind~pendamnont du travail fourni, pl11s il ost 

difficile pour l'ouvrier d'~voir confiance d~ns l'objectivit6 de la r&-

mun,.Sr.::tticn nu ro:n.der~.ont. Ç~uG, pour dos rc,j_sons tcchni<;uea ou è. 1 org:::ni-

sation, un ntoe effort ravporte plus ou moins selon les cas~ c'est uno 

chose qui peut etro inQiff6rente pour la onrche de l'entreprise, lliais 

_qui a une influence C~Dit~lo sur 1 1 iJ~e q~e l'ouvrier s0 fait d'un 

rapport raisonnable en~rc l'effort qu'il s'ir1pooe et lo résult~t finan­

ciGr qu'il en obtient. Les fornulos do convarsio~ coo~liqu6es ayant 

p011r but de earantir une relation co~rccte entre la ~rime et l'effort 

fourni no r6solvent clles-n8mos pas ce probl~me. ~llos sont la scurce 

clG clifficul tés no;J.velles 9 cc..r elles êJcent sux troJvs~illeurs la possibi-

lit~ do contrôler les c~lculs. Tou~efois, cc genro de consid~rations, 

d' :.1ill~.:::nr·s vo..lc..blos d.ar1s loc treJins a:r..cions cor.l:Jc dn.ns les traL1s 1-...10-

dc;rnes, n' OXJ.)liquont pas de f~9on défini tivc: ~our~Luoi les ouvriers sont 

hostilos à ~n salaire variable. 

La r6~untration au rendonent lC]llquo la ~ossibilit~ do gagner 

parfois 11lus que d'crdinairc, voiro pcut-~tre plus que l'on n'espér~it 9 

1:1o.is ello coDlJOrte ôg:~; .. lcr:.cnt le ri:_;que de tro1~.vt::':' une :.::"utre :fois dans 

1' e:nvelopi)e r:~oins que los nois p:r:Ccéd(:nts o CG der::ie.r risque paraît 

sujourd'hui à de ncobreux ouvriers plue grave que l'ospoir d'un Jein 

SU.~:!? lé: ~en to.ire oc cr...t; i on.rw l, de r:1ÊL:1c q, ue, cor::tE:e 1' en t r.:on trs d' r:J~J. tres 

études, la gr~nQo ~~jorit~ des ouvri8rs pr~f0ront un emploi ~ reven~ 

médiocrr::) r.1ais st~~blc, })lu tôt q_uo des rossibili tés de gr .. in j)lus JrEvndcs, 

s~ic p~cicaires.(l) 

L' [18~jir-:~,t:icm à la stab:Lli té du revenu est manifcster!lent ls. 

cause essentiGlle de l 1hcstilité latente des ouvriers à la r~mun6ra-

tion au rondc~ent. Il sc~ble quo cette ettitu~e r6:ulte princi~aleccnt 

de tcnd~nces sociales g~n6rales qui d6bordcnt le cadre de notre 6tude. 

IJ0 "budr:ot ouvrier, où fi[;ure:::1t c1~jourd'hui beaucoup I)lu~; clo biens de 

concor~n~?~tior1 11 du.:c::,Jolesn quE. pEr 12 lYl.ss6 et clont los ressources sont 

rrbsorbéGs dans uno large mesure par des oncagsments de r~ienent ~che-

lonncis à long et 1:-~oyen terGlG et pc:,r dss prc:;;rar;lElCS d.' c?parene, est 

peut-tbrc dovsnu ~lus vuln~rable aux fluctuatic~s du gain. Peut-être 

(l) L.v. Fricdebur: und F.Tieltz : ~ltcrsbild und Alters~orsorge dsr 
Lrbaitor unQ ~11gestcllteL 9 Frankfurtor Beitr~ge zur Soz~ologie, 
Sonderhoft 1 9 Frankfurt 1958, po84. 
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le besoin de savoir ce que l 1 on rapporterait à la maison ~tait-il autre­

fois subjectiveuent ~clipsé par la soumission à des imp~ratifo sociaux 

apparemment incompréhensibles, eux-nêrc1es objectivement C·:mdi tionnüs par 

des rapports do forces sociales. 

Que le salaire variable ait perdu de son attrait, on le constate 

égaler~:ent au fait qu'unt:: partie i~<l)Ortante des ouv::r:iers sidérurgistes a, 

·ces dernières ann~os 9 renonc~ sans r6sistance apparente à la deuzi~me 

source de revenu v~riable et influençable, probablement be~1coup plus 

rentable et ce:taineDont ~cins &liatoire, ~ savoir ls travail du di-

manche et les heures sup}l6sentairos~ pour obteLir une r~ducti~n de la 

dur6e du travail ot de nouves~z syst~oes de rotation des postes 

( 
1 

3~- ou 4 équipes ï._J&.r Dcrvice). Aujourd'hui on ne peut guère assu.rer que 

dans des cas exceptionnels le posta d2 16 heures~ qui 6t~it Butrefois 

habituol chaquo dinanche dans tous los services continus, et qui ~or-

mett~it, grâce ~ un su~pl~oent de s~ldire pouvant atteindre lOO ;G de 

gagner en un seul jour ct à une cade~ce de travail relativenent réduite 

environ la voiti~ d'un s~laire hebdomadaire normal, à telle enseigne 

qu 1 il se trouv&it bien souvsnt pour ce poste des volontnires faisant 

partie d'autres tourn6es ou d'autres serviceso Les ouvriers des ser-

vices de r<Spare,tion doivent 9 c1Ix aussi, la plups.rt du teiJ.1:;?S "fE1ire lour 

1~ ~oliti1ue a}pliquJe rar lea entre~risGs en mati~re de sa-

au rcnde~ento Peu~ rLo pas boul0v~rs~r le d~licat Gquilibrs des s~laires 

existant entre les diif0rGnts sorvicos, on fixe la m~rgG de fluctuGtion 

des prines de re~~osont a~~s des limites tr~s étroites et qui se r~tr6-

ciront sans douta de ~lus en plus à l'avenir. Oblig6es de choisir entre 

une modifica tian ,b)rofo~l~].c ~les rt3lat:Lons de sal.airos cn1 12. suppression 

au ooins provisoire deo syst~mes de ~ri~es~ les directions dos entre-

prises 6tudi6os ont c~aque fois sacrifi~ la r~~unération au rendemc11t. 

Le chai~ entre relations da s~lairos stables et syst~me de salaire au 

rende1ar.::nt est ci'aillenrc ~endu particuli~rernont d6licat ~~ .... p r" , 
Cl.l.J..l8-

r2nce entTe les r;y·thmes de: illÜcaniEJation de ch3.cn.no de.s parties d'une 

usine sid~rurGique int~br~~. C'est seuleuent dans certains servic2s, 

notacnent dans les l~~inoirs, que le prozr~G technique 8St nsscz ra­

pide pour qu'il puisse se produire d8s am~liorations de rend8Dent s~ec-

taculaires? peroises ou iQposéss ~~r la technique9 et qui ont en c6nJ­
ral une qu0lconque inci~once sur los friBes de rondement. En même teŒpa, 

les conditions de travail différezites dans les services modernis6s et 

les autres services rendent plus précaire encore l'équilibre des sa-

laires. 
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La r6nun6ration au rondeoent est possible ct rqtionnelle tcch­

ni.quenc:nt ct éccno:·:ü,~ue:--:cnt l':ê.:.le d.s.ns lc;s l::tr.ÜJ1Ci.J..';:-; les plu;:; ~:1od€::C'l1GD 

sur losqncls ::'. port8 notr:~, ,~tude; o ~~~n rovcJlche, sc: us 1' infln·__;nco do la 

o1csni8ation, il 8St de coins en seins n~cosceiro d8 recourir B uno 

r62un~ration vari~bl2 pour ioposer un r2ndomsnt donn6. Il est ·JcssihlG 

qn.c:; l' C.'r.L observe de pl'.J.s en I;J.us t:.nc r8sis 7.;&..r.lce à le.:, r:;E:.un8rat:i..on e,-:.l 

6t~ ois8 - p~rfois ~aur ainsi dire fr2uduluuso~et1t - au service d 1 un 

autr2 objectif qui n 1 est gu~rs affoct6 ~ar les facteurs connus : elle 

<:.:.s sure à lon:·~ terr~l8 r:.u~~ o1..:;,vri(;rs un1~; cer· tai no participg ti on à l' exgan-

sion (;co:!.1or.:ique 0_; .. : lc1_;.rs en tre_p~is:::>J ~ st ccl2. u:i.e:-:...1.x ~~_u:.:; ne; s:J.ur.::,i t la 

faj_:r>::: l1::; E;ystècle co~·J)li'T-~(3 J.,:;,s n.::8o~iations coll.:;ctivas de:: GCL~L.:irus. 

Cet offoîJ c1o la p:::··i'TJ, suT luc:u.cl cr)r:l_t.YtC:Jl-:.t les ouvl':i.'...:rs 9 de;vr<.:~_j_ t être 

8~intenu peur touts ~orne nouvelle de salaires qui serait introduite 

à ls. })l:::,cc 0,r,; 1:1 rôr..luE.-5rE.~ticci au rendem.r.=.:nt, r:;;:i. 1' on vout que lo non.ve-:~u 
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D. A H N E X E S 



- 247 -

Annc~xe I : 0~1ser.vations sur 1:.~- techn.iou.c de r~;chor~Jhc~ 
--------------------------~----

1. Descripti9n et analyse ies postes de tr~vail 

Los i0scripticns systénati~::!_llGS de post(3s C]_1J.12 nons .:1-vor:.s off3c-

tu6es conse prehli~ro synthèse de nos observatiuns, com~oncont toujours 

par l'énurération des critères co;m,uns à l'~quipe do trav~il, lesquels 

sont ensuite co~pl6t6s, d67elo~)~s et sp~cifi~s pour chacun dos ~estes. 

On citer~, conne oxocple, lu description de l'~quipe des char~eurs au 

four poussant du train trio et c0ll~ dos em~lois dé premier ot douxi~oe 

chargeur ainsi que la cl~ssification dos doux Goplois ~tablic sur la 

base de cette description. 

Usine B/train trio à t8los fortes 

E~uipo des chargeurs/four poussant 

L'~q~ipe des chargeurs se compose d'un pontonnier d'enfour­
nGment, du prcmi0r ct du douxi~me chergeur. 

Fonctions 

1' C:~q1J.ip0 des chargeurs reçoit los brc~mos Eunenéus do 1' acié­
rie par chemin da far à voie 6troite; elle les enfourne 
dans le four pout.>sr=.:..nt selon un progra;:aDu Stabli pa:r lo c:1ef 
de charge et actionne lG ~0c~nicma à pression qui &ssure la 
pro3rossion de la reng6u do br~mos 8t l'éjection vers 
l'avant de la br&me la rlus chaude. 

Airo de trCLvo.il 

1 t 0·:_tn:iiJ8 trz:-vo,illü derrière le four pcn:~soant à un--: di~~ t2"nce 
ci'environ 30 i 40 m~tros du lawinoirc 1'aire do tr~vail est 
situ~e dans uno p~rtie dG la halle o~ r~~n0 un assez gr~nd 
a:sordrc ct o~ i 1 on ~e trouvo à l'6troit et g~n~ on r~ison 
notasœGnt des c~tassGmGnts do brases et dos murs i mi-hauteur 
~ui s0p~rc~t cet ondrclt dec au~rcs servicos. Un tronçon de 
voio ~troit0 ~boutit à peu de distance dos fours }OU~s~nts. 
La voie du pont d'enfourncmont traverse l 1 ~ire de travuil. 

Celle-ci est reDplis du bruit habituel d'une h~lle d'usina; 
elle n 1e3t Das plus sale, gais pas ceins non plus quo le 
ru s t o do 1 :=t, h ct lle ; ,_; 11 e u .s t re le:, ti v e m ~~m. t à. l 1 abri d c ]JJ, 

cJ::2l,~;ur o t lies in t(3It1I:::6rie s. Ce n'est qu 1 :~~ prczlr:ü téi L~uné­

die., t<J d·J s fm.:trs qu'il y a ra~ronncmc.:n t d.:...: oh2J.cur, la t8El­

p~rature ne dépQssant toutefois la mesure consid6r6G co~mo 
su~)ortuble qu2 pondant lGs 0t6 chauds. En hiver, l 1 ~iro 
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de travail est froide et exposée aux courants d'air; los 
alternances nécessaires de chaud et de froid peuvent @tre 
tr~s désagréables. Le pont d'enfournement est relativement 
bas; les brames transport~es circulent la plupart du temps 
presque à hauteur de tête. 

Instruments de travail 

1. Pont d'enfournement d'une force de levage de 10 t 

2. Une douzaine à peine de; pinces diverses, suspendues au 
pont d'enfourneBent 

3. Un grand tablGau dtJ fer sur- l8c:_uel l Js chefs de Hla tériel 
inscrivent lss numuros des brames à enfourner dans l'ordre 
prescrit 

4· Le levier de manoeuvre du mécanisme pousseur, avec sas 
d;.;ux boutons qui permettent de choisir la porte d'enfour­
nement 

5. Des pinces de fer d'une longueur d'environ 2 rn pour di­
riger lGs brames suspendues au pont 

6. Un klaxon, avec lequel les hommes de four font des signaux 
e.ux cl-1argour s. 

Signaux 

Los chauffeurs demandent par un coup de klaxon aux chargeurs 
d'actionner ct d'arrgter le mécanisme pousseur. En posant 
une petite pierre sur la première brame de chaque nouvelle 
s6rie, le premier chargeur signale aux hommes de four ot aux 
lamineurs lo début d'un nouveau progra~nme. 

Relations avec"l 1 ensemble du processus de travail 

L'équipe des chargeurs doit intervenir collectivement une 
fois pour chaque tôle ou brame; les t~ches principales du 
premier et du deuxième chargeur ne se r~pètent que p~ur une 
brame sur.deux~ Dans le cadre ainsi trac~ 1 l'6quipe den char­
gours jouit.d 1 une autonomie relative, mais pour QUe les 
brames se succ6dont au laminoir dano des conditions optimales, 
il importe de pousser au bon mo:rrH.:Jnt car tout r2tard dans 
cette op6ration (et 9 le cas éch~ant, dans l'enfournement) 
entraîne immédiatement une baisse de la production du train. 
En enfournant suffisammsnt tôt, les chargeurs peuvent toute­
fois se ménager unG marge a~sez import~nto pour pouvoir 
pousser sans hite. Sauf en cas de fausse manoeuvre ou d'er­
reur dans le chargement des wagons à l'aciérie, à la suite 
de quoi il est n6cessaire de d~oharger entibrement ou en 
partie l&s wagons pour pouvoir enf)urner les brames du pro­
gramme en cours d'ex6cution, il n'existe manifestement 9 du 
côtô des chargettfrs-;-aucun goulot d 1 0trrtngl8me[lt qui soit de 
nature à paralyser la production du laminoir. 

Poste uu premier chargeur 

Le poste de travail normal du premier chargeur se situe à 
droite de la voie d'enfournement, à côté de la porte arrl~re 
du four. Mais il doit à l'occasion se rendre au parc à 
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~orames ou c..uprès elu ·;;agon cho.rg6 de branes et aider le pon­
tonnier à saisir une br~me (cette tâche est nor~~lonent ascu­
r~e }~r c~lui que l'on a,pelle brftleur ou deuxi~~o soudeur. 
lequel ~tête ~galemGnt los brames unis proc~de pl11s g~n~r~le­
mü:nt .~.u nettr:-,y~J.g·c; du four ni:nsi qu 1 à. d'autres travaux). Au 
voisinage du four il y a un rayonne~ent de chaleur direct 
gais rolativoRent mod~r6. 

Opérations 

1. ~~naE-:l lo l)Ont d' cn.fouTncr:1snt amr"Jne un.o nouvr:.:.:llc~ -br2,;;w vers 
lo four, 1u ch2.r~;sur l 1 ongap:e d:uu:; L_;,. r.inco à l'c~ide cl'une 
pinc~-le7i8r d 1ünvircn 2 c do lon~ 8t il diTige la hr3m8 
Cll lu. f:.:..is:::~::-lt ::Jivot~3r ou e:n 1ct cL~)l::.çJJnt latéralsn,::.:lJt clo 
fE:..r~on \~,u' o1l;.:; vi0n.t~e rc-;poscr ~~-=:-~1fJ le:. :ro::d.·Lion ad6c;u . .:.:.t-:; sur 
le3 Jeux t~idco de la voio de droito. ll doit vGiller ~ 
c,·, QllG lt=>" br:""·es (~"P 1 i 'i~1•1t ç:·r·f'YJ.rnécs ''(.-r-·!c.:J"rlicul"~ir'-'-
lf!;:vlt,.~~ l;~·-·vol~~\ r-jc.~t -~;t·:,rn~ti~~u~-~~'nt l~: 11j_,-.. r;'4ct l~; t.;to 

' ·' ~ ' ·~ •• J • " / ~ - ' ·-"~ ~ , •• _,. • • ~ - • ~ l: J ·-. ' " ~ 

à -:--J..ro.i to :.üîn qu' cll:.;.;:; :puisse::nt être in-Lro:luitcL~ cL:.nE:; le 
fct.n' mc:.lt~ré 1'-::ur t'o:r!::o tr8.._pé;:.oï·i::'clc. 

2 e LOJ:"S(j_lJ.e 1 1 1_·.:.or..1:':l(; de fcyur d.onne p~·~r '-.Ul ccup d(:_; 1-: .. lc.,xon l~:; 

sicnrl..J. è.·~: l'~;ofoarne~.1cnt, lo pr.::;mier ch:trgc.;ur ri'l.c..nor.;uvre 
u.LL levier (lUi Lot en marche le hl'~C['..ni::=n;.::; pousseL:.r • .i\. u::1 
s,::Jccnc1 col<~ de ..r:lo..xon qui indiq_uc la "fin" c~o 1 1 op0ro.tion, 
il arrOta l0 c~nis@e et replace lG l0vi2r à la position 
ûu d·-~}-~c~r-t. il.:n~è:s chu..que enfourn'JElent, il enbr.::;,ye à 1' aide 
d'u~ bouton l0 micanisMG pousseur su~ l 1autr8 voio ~n feur. 
Cotte cpérs.tion est Gt:~lle qui e::, ncn soulomcnt l_.,_, :elus 
f_;I'2,1ld(: i::l2_:iOJ'tC1llC(-; è.u po~nt ch; V<L2 dn tGrll)S d~'..lH.1 12;:-.J C0n;li­
tiG;"J.S no_r~:-.c.le;D d:_; trclVoil, ::1ais ce:ll,::; qui .W!:\rt;_uc le.. diff2-
r<2nco Eul.tTl: J,: ~!rE:.or.:ic;r ut 1o d:.:;u:;.:i.~!·::(.:: ~nfo'.l:c~~t:;1Jr. 

Classification dus po3tes do tr~vail 

Conditions de trav~il 

F t . .-1 • ' one lon u:)Ll:.!..;_lan"t<.:; 

Coopéra. ti on 

Cycle d'intervention 

Pr6d~tcrminati0n d0 l'interven­
tion 

Pr0cléter:nin2-tion ·le 1' interven­
tion Q' au. tre: s ou"'reior-s 

Comploxit6 d~s d:cisionc à 
pre neira 

Niveau d 1 inform~tion 

Influonce s~r la caQence 

Influence our lB qualité 

rr:oyunno s 

c c:n:--1 ui tt: rl 1 une 

ln:..:.; in tervon ti on 
f!3.I' uni tt.i 

f:J.iblE: 

noyon no 

noyen 

lnrluonce partici­
pante 

aucune influence 

In.LluC;nco s1n· l'{tat de 1 1 insto.l- influence 
lation tochniqv .. c: 

ope ra -~i oa :.,~1-

nn:.:.:llc 

trcva1l en équipe 

u:.1o in torvon ti on 
IiC:l.T uni t·J 

c:.ucune il1fl uc~nc G 

auo~no inflno~c0 
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Influence concernant la pr6ven­
tion des erreurs do lamin~ge 

Type de poste de trav~il 

2. Etudes de temus 

lor chargeur 

influence indivi­
duelle 

chargeur 

influence collec­
tive 

fonction8 secon­
dairos 

Les 6tudes de temps ont ~té effectu~es dans les quatre trains 

conformérnen t au sché:c.1.r. sui v2xb. 

Usine A 

A 1 'usine A, on a utilisé r~o11r los relevés do tomps des ch~"ono­

mètres de type normal permùttant seulerneut d'enregistrer los instants 

mais non de nosurer directement les intervallos. Le sché~a de chrono-

m~trage sc conposc donc d0 dix moments caractéristiques du procossus 

de laminage. Il s'sgissait dG déterminer l'inst~nt o~ so produisait 

l'événement corresponicnt. 

Le relevé a été effectué simultan6ment ~ar quatre chronom6treurs 

dont les chronom~t1·cs avai8nt étj pr~alablG8ent synchronisés; les chro­

nor.Iétrours éto.ie:ut pl.~-.. c(s 0.u i:ic.ni(.ro à pouvoir o::;serv(.;r ensomble la to­

talit~ du laminage d~ Ghaque tôleo 

Schéma de chronom~traGe: 

1. Geste de la main du chef de four 

2o Descente de la platine sur les rouleaux 

3· Arrivée au point de contrôle 

4• D6part du point de contrôle (sauf si la platine passe 
sans s'arrêter) 

5. Preuier engagecent au cylindre dicrossisseur 

6. Sortie de la cage dégrossisseuse (en indiquant lG nombre 
de passes et s'il y a eu ou non mesure) 

7• Arrivée au :point de; contrôle 

8. :D8part àJ.I poi.nt de contrôle (sauf si la platino passe sans 
s'arrêter) 

9· Premier cngugememt au cylindre finisseur 

10. Sortie de la cage finisseuse (en indiquant le nombre de 
passes et s'il y a eu ou non mesure). 
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Los inotf1nts "clépr~rt elu peint. de con trôlon et "c.rriv~o ë\i.1 })Gint 

de contrele'' ~t~iont n6cessaircs pour distincuor las tcops do tr~nsDort 

de la platino dEs tem~s )Cnd~lt lesq~als la bramu repose sur le triin 

do roulGaux en attcnd~nt ~JG l~ cage soit libre. On a djsig~ci comme 

po in t 0.13 c ont r ô l e l ' c;:ü dr o i. t ( c~ n e . .:; né I' a 1 un :pc in t d e con t r- c t ont r G d c; ux · 

t . , ~ \ .. rén.ns c .. u rc-ulcguz:; o·);. ros te 

entre lGs instants chron~n~tr~s. 

un chronocra)he multiba~do ~ imv~lsicn, il ~ ét6 possible de sosu~sr 

directo:~·~ent les inte::."'vallcs et d.e relever des uni tss de tc;ra~)S h0aucoup 

plus petites qu'à l'usine A. 

trer des impulsions sur plusieurs bsndes. 

Schéma de chronoL':étrhge elu train tanden 

Les instcvnts à chrouor:16trer à l' aid.e du cl1rouoeraphe ont été 

les suivc.nts : 

l. Ouvertura de la porte du four 

2. Arriv6o do la braoe sur le premier train do rouleaux 
durri~re la ~~c~la~ineuse 

3. Doptt.rt do la tra~no du pror:1i,Jr trai:r1 de :.roulea1J.x derriè-re le, 
djcalaninsusc 

4· Pre::-;;.i ;Jr,~ en trc) ·3 de la bru.oe d;;,ns L::. cage de 4 Il1 

s. D(~rni ère sortie de~ 1& brr~.l~le de la C2.{}J do 4 m 

6. J:'romi(re entrée de le. br1.1mc cJ.:;,ns 1~1 C8.(';ü do 3 n 

7 .. Do:..""li8ro sortie de ·1L tôle do le. c.-:.:.g·':) do 3 n 
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Entre les points 4 et 5 et entre les points 6 et 7 on note à part 

les temps de laminage €ffectif, c'est-à-dire ceux pendant lesquels la brame 

se trouve entre les cylindres et les "temps intermédiaires de laminage" avant 

l'entrée et après la sortie des cages. On chronomètre en outre séparément 

les opérations "mesure" et "rotation". 

Schéma de chronométrage du train trio 

1. Coup de klaxon par lequel le serreur de vis de~ande le nouveau 
lingot 

2. Descente du lingot sur le train de rouleaux devant le four (on 
a noté le moment oh le lingot repose sur le train de rouleaux) 

3, Arrivée du lingot au point d'arrêt de la courbe 

4. Départ du lingot du point d'arr~t 

5. PremiLre entrée du lingot dans la cage 

6. Dernière sortie de la tôle de la cage. 

Il a fallu distinguer entre les points 5 et 6 les temps de laminage 

effectif et les tenps intermédiaires do laminage avant et après la cagei il 

a' également fallu indiquer à part les temps consacrés à la mesure et à la 

rotation. 

·schéma de chronométrage du train à tôles moyennes 

1. L'ouvreur de portes commence à ouvrir la porte du four (il tire 
sur le levier) , 

2. Le lingot est suspendu à la pince transporteuse (le moment à no-
ter est celui où le lingot est entièrement défourné et libéré) 

3· Premier engagement du lingot au cylindre dégrossisseur 

4· Dernière sortie de la plaque du cylindre dégrossisseur 

5. La plaoue est posée sur le chariot, prête au transport (le moment 
à note~ est celui où la tôle est soulevée du tablier par le trans­
porteur de tôles) 

6. Premier engagement de la tôle au cylindre finisseur 

7• Dernière sortie de la tôle du cylindre finisseur. 

Entre les points 3 et 4 et les points 6 et 7 il a fallu distinguer 

les temps de laminage effectif et les temps intermédiaires do laminage avant 

et aprùs la cage; il a également fallu indiquer à part les temps consacrés 

à la mesure et à la rotationo 

Les chronom~trages n'ont eu de sens que dans la mesure oh l'on a 

observé des opérations identiques à des heures différentes de 1? journée et 

au cours de fournées différentes. Le tableau suivant indique po~r les rele­

vés faits à l'usine B (train tandem, programme normal seulement) la date et 

l'heure du chronométrage et le nombre des tôles observées. 



Dates 

16.1. 

18.1. 

18.1. 

22.1. 

2).1. 

29.1. 

30.1. 

31.1. 

11.) .. 

11.3. 
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Heure 
de... a •• 

Train trio 

15.00 - 15o20 

8.00 - 8.30 

9.00 - 9·15 

16.00 - 16.30 

11 .. 00 - 11.30 

7.00 7-30 

1).00 - 13.20 

o.co - 0.15 

17.00 - 17.30 

Tl"ain à tôles 
moyennes 

17.00 - 17.30 

14.30 - 15.00 

8. )0 - [L 45 

9.00 - 9·15 

11.00 - 11.15 

1 ... !\(' 
) • \..•U - 13.30 

2).00 - 23.3CJ 

o.oo - 0.20 

Train tandc:;m 
(' ·.·1-y'("> ,·,rpnrt> p n (· ""'l-:')"1) l: .l. "c:_;, '·"·-'·•"' ~ .J .L .~.Llr 

/'.00- 7.20 

15.00 - 1) .. 20 

15.50 - 16.10 

N•)mbre è.e tôles 
o·bs2rvées 

6 

8 

5 
14 

15 

13 

lü 

J 11 
·'î 

4 
11 

lOO 

22 

20 

5 

14 
21 

20 

10 

27 
8 

9 
30 
10 

9 
_9 
102 

tournée en trois parties à pou pr~s ~gnles 9 vont de 6 heures à 14 heures, 

de 14 heures à 22 heures et de 22 heur8s à 6 heureG. 
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3· Observations instantanées 

On peut observer l'activité d'un ouvrier soit do façon réguliore 

soit en proc6dant au hasard; la secoride méthode renseigne aussi bien que 

la première sur la répartition du temps d'activité entre les différentes 

catégories d'op~rations, à condition toutefoi~ que le nombre des obser­

vations soit suffisamment grand. A l'inverse du chronométrage continu, 

les observations instantanées permettent d'observer simultanément un 

plus grand nombre d'ouvriers. 

Il existe en principe deux procédés. Ou bien l'observateur par­

court l'aire d'observation à intervalles r~guliers ou irréguli~rs et 

laissés au hasard en notant, chaque fois qu'il s'arrête en un point dé­

terminé9 ce que fait l'ouvrier au moment où il le regarde. Ou bien l'ob­

servateur a un poste d'observation fixe d'où il observe à tour de rôle 

pendant un bref instant ("observation instantanée") che:.cun des ouvriers 

dont il rel8ve les tempso La première méthode est plus précise car le 

point d'observation est pour ainsi dire spatialement déterminé (chaque 

fois que l'observateur :cepasse at<. même point au cours de sa ronde). Elle 

n'était toutefois pas applicable dans notre cas étant donné que, dans 

un laminoir, les distances sont grandes et qu'il est n8cessaire de 

grimper sur la passerelle pour observer lea machinistes. Les chronomé­

trages ont en conséquence toujours ét6 effectu~s d'un point d'observa­

tion fixe commun pour une partie de l'équipe du train, ce qui a permis 

de r~duire fortement les intervalles d'observation. L'observation de 

chaque ouvrier a eu lieu er1 moyenne toutes les 2 minutes onviron. Nous 

avons pu ainsi, pour un temps d'obs8rvation relativeoent restreint, re­

cueillir un nombre de données relativement grand. Imm6diatement après 

chaque observation, la nature de l'nativité de l'ouvrier observé a été 

caractéris~e par un symbolG, un chiffre ou une lettre. Après chaque cy­

cle d'observation on a en outre noté l'état de l'installation. 

On a distingué les catScorios d'activités suivantes : 

a) Production normale 

1. pauses 

2. temps d'attente et d'observation 

3· action directe sur la pièce à usiner 

4o action indirecte sur 1~ picce à usiner 
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5. r6ce~tion et tr~nsmiosion d0 sign~ux snns action sur la pi~ce 
à usine:r 

6. r~c8ption et tr~nsmission do sicn~ux avoc ~cticn directe si­
mult~née sur lG pi~ce à usin~r 

7. réce)tion E:t tr.:'.liSLïission de sign.:\ux nvcc :;,ction indire-cte 
simult~n~o sur l~ pibce à usiner 

b) Pr,nnes 

1. P2~rtici:p3 ti~n directe L 1 1 6limin2. ti on de }?C'.nnoo 

2. lY~rtici)?Ltion indirecto à 1'élinin:;.tion de p-~nnos 

3. in(.::.cti vi té c:.vec ou :Jf',ns ab~',i'1~1on elu J.J03 tc Je tré~v-:,il 

1. P~rticir~tion directe 

2. p[~rticipc.tion indirücte 

3· incctivit~ ~vec ou s~ns ~b~ndon du posts do trav~il 

d) Etct de l 1 inst~ll~tion 

l. L' i~st~·.llD.t:.Lc·n ÎOilGtionne c:3n p0risde: de r·rccluction llOrn;.~'..le 

2. 1' il:H; t<:1.ll:". ti en fon c. ti or .. :r:1c 9 n -:-~i s il n 1 y ~:~ p.:::.s de t ôl c~ s c·,U 
:nor:~c::nt ot r.·.;u liuu de i 1 ubserve,tio;l 

5· l'installation est arr~t~e. 

" p :::~use s 11 en ce c~ t-:. 0 l 1 ou vr =Lor ~ bi(_, n g_ '~ 1 in:::, c ti i' , <.:.oit G t re ll r 8 t à inter-

vail. Nous avions citj l'exe~}le ouiv:nt : l~ c~~o finisseuse ~ tormi-

oncore effectuJe à l~ c~g~ d~~rossissous8. L 1 0qui?e de l~ cage fi· 

nisseuse observe, sans partici;er elle -m3~e ~u tr~v~il 9 la sertie de la 

t "l d 0 t3 ~ ... ~ ct de 

~ouvcdr Lux tsm_~~·f3 d'étttento et d'observation 

succ~·dont cJ.o~1c s::ws tr:.·.~~si i;j_,yn ldc ts:aps d'act=. vi té 7 :--olors CJ.U' on c;6né-

rsl 1:', fi:1 d'une J?~<..use est s.uivie tout d':::·,bor-:1 ~)o.,r un temps cl 1 e,ttente. 

Les tomps d'~ttente sont d3ns la plupGrt dos cas de courte dur6ei on 

pout p:resquo tou;_ioln's vn :c~·,~vcir 1:.: ... fin et le pc.ssr:1t;G imiJ.Ôdio..t à l' c"c-

ti vi té nu :t:1errnet ni clôte~rt;e ni ab~.:d.or;. du poste de trnvail. 



- 256 -

·La différence entre action directe et indirecte réside dans la 

proximité physique de l'ouvrier et du produit. Par action directe, on a 

désigné toutes les activités pour lesquelles l'homme doit s'approch8r 

du produit à distance d'outil et manipuler ce produit, en faisant en gé­

néral usage de force physique. L'action indirecte correspond 9 en re­

vanche, à toutes les activités caractéristiques des machinistes et des 

conducteurs. 

Les r6sultats des observations instantané0s ont été plutôt déce­

vants. Tout d'abord, les techniciens de l'étude des te~ps.de l'usine B 

n'avaient aucune expôriencc de cette méthode, d'où une grande impr0ci­

sion d~ns les observations~ D'autre part, la compar&ison entre le tra­

vail dans les tr~ins nouveaux et anciens aurait exig~ une diff6rencia­

tion des c~tégories d'activité plus poussée que celle que nous ~ouvions 

escompter de nos chrononétreurs et que ne le permettait le noôbre rela­

tivement restreint des observations, (environ 150 à 200 par poste dë 

travail). Un plus gr~nd nombre d'observations était toutefois impossi­

ble si nous ne voulions pas nuire à d'autres procédés dtanalyse 

dont nm.1s pouvions o,ttendre en tout état de cause dGs rcisul tats 

moillours. 

4· Enguête 

Los intGrvi2ws ex~érimentales nécessaires à la mise au point 

du questionn~dre ont ét6 effoctuoes avec ~les ouvriers é.: .. pparten-~:.nt aux 

unités étudides à 1 1 usino C. La premi~re enqu&te (16 interviews libres 

et d~taillées eîrectu8es du 24 au 27 févri0r 1958) ont servi à re­

cueillir las mat~ri~ux. Les r~sultats obt8nus ont permis de procéder, 

à la lunicrc des enseignunents do l'étude, à la _:-remi~re rédactioE du 

questionnairG nor~~lis0, le~uol ~ ôté mis à l'éprouve au cours de 

31 interviews effoctu6es du 17 ~u 20 mers 1958o Le questionnaire r~vi­

s~ (1) a ensuite s0rvi de doculi1ent de basE: 1:·our les enCj_nêtos qui ont eu 

lieu aux usines A at B du 14 au 25 av~il 1958. 

Dans trois des qu~tre trains de laminoirs 6tudiés, il n 1 a pas 

~té nécessairG de s618ctionner los personn8s à interrocer. Tous les 

ouvriers présents de tous les postes ont étc interviewés. Au train 

trio de 1 1 usine B seulement, l'enquête compl~te n 1 ;_-:, porté q_ue sur deux 

des trois ]Ostes. 

l) Le questionnaire figure à l'annexe II. 
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Aux fins de comp~rcison, on a interros6 dans chacu~G des deux 

usin0s 30 ouvriers des secteurs de parach~vencnt appartenant on nombre 

lile.:-qucurs de tGle, aida-cisaillours 

geurs. Les sujets intorro~:s ont ~tc choisis au l1~sard s~r l~ liste 

co~pl:to dos titulaires do ces emplois. 

Les interviews ont ou lieu pendant loo har~ircs Qe tr~vail dans 

les locc:,lJ.x J.e l'usine où une conversa tio~1 rouvai t so C:.!:::rculcr so.ns in ter-

rupt ion. .Cllo s ont 6t(i d'une durée d 'lJno hsu:co ::~n mo~lcnne. Los cinq 

1' accont Gur le cc.:r:actère volontuirc e"c et.llon;y:ï~e clc l' intorvie·w. i 1rois 

ouvriers seulement on~ reiuu6 d6 r~fondre su~ ~~estions (1 fo des sujets 

ouv~iers 7 qu~nt 2ux 11 ajus-

teurs, il n'en a ~~s 6t6 tGnu comyte ult6rieurc~ont lors du d6}ouillo-

ment qv_n.n ti tc~ tif cle l'enquêta. 

Dogr6 d'i~form~tion sur la rroduction 

A l'aide des r6ponses faitûs aux questions co110ernant le niveau 

(12) l) et les fluctuations (13) de l~ producticn ainsi çue sur le base 

dGs i~dications rel2tivcs eux facteurs qui d6teroinont le ~ivoau de la 

production (14) et à l'influence do 1 1 enfourncn.en-t (15) 9 du 1o:r::ünae;o (16) 

Bt tes p&~lnes (17) sur l,:; r8sulte.t cle 13. _tJrod-:J.cticn 9 on 2. ét:,obli un 

indice correspondant au degré d'information en ce qui concerne la 

production. 

Ont ôt-3 considér~s cnnr::lt: b~.en inf0rr;1~~s_ les o-:.1vriers q1.1i ont four­

ni dus indications cx~ctos tant s11r lo niveQu qua sur lee fluctu~tions 

de la )reduction ~o l0ur tr~in dG laminoir, qui ont indiguS d'eux-mômes 

le procr~omo de production (onfourneQent, l~sin~~e, etc.) comme étant 

un facteur im;ortant du nivo~u du la ~reduction, qui ont chiffr~ en 

tonnss l'influencu de l'onfo~rno~~nt sur la production obt~nue et qui 

ont indi~u6, en tonnas~ nu Geins encore l 1 in:luencG du la~inago ou des 

pannes. 

Gnt ét ... : consicl:Jrés comi:1e ü1al j_nforE1\~S lso ouvriers {JUi n'ont P1.1 

fournir aucune indication exe.cte ni sur le: ni veau ni sur les îluctua-

tio~·1s c1.e la )roduction de le'.lr tr2in ou qui, tout en indiq~uo.nt o .. vec exac­

titude le niveau ou los îluctuations de la production, n'ont pa3 ét6 

1) Les chiffrGs entre perenth~ses corres;ondont nux nu~~ros des ~ues­
tions ficurant dans le 1uestionnaire (annexe II). 
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capables de chiffrer en tonnes l'incidence sur la production de deux 

au moins des trois facteurs (15 - 17) faisant l'objet des questions. 

Les autres ouv~!."iers ont été consiclurés cmnme mo.yennemon t i.nf or-

Degré d 1 inform~tion sur le salaire au renQement 

Pour com:p:J.r __ ;r lo dügré d' inforn.::~tion de 1 1 ensemble G.es ouvriers, 

en ce qui concerne le s2.lai1"e au rende:·Jent 9 on a utilisô un indice r;éné­

ral cl' iE1form2:,tiq_12 établi à 1 'aida des rél)Onses faites à six questions 

concern::t.nt des facteurs qui ont, drms tous les trs,il:lS, une in})OrtCJ,nce 

igal0mcnt grande ou également faible. Nous avons retenu les r6ponses 

exactes concernant la ~ciriode de calcul de la prime (24) 1), le mode 

de calcul ( l 7), 1 1 existence d'un rendenen t de bas13 (ninimurr~) ( 22), 12.. 

com~ensation des pannes et des temps d'arrêt ainsi quG l'incidence de 

l'épaisseur des brames et drJ la mise au r.lille ( 18) sur lo calcul de la 

prime. 

Les ouvriers ayant fourni des réponses exactes sur au moins 5 ou 

6 points (6 

n 1 aya,n t fourni 

ont é t0 considérés c ommc tr~ s _}?io.E_ inforü1é s 9 les ouvriers 

que 4 ri::;,onses exactes (20 Î;) conwe ~ inforr~1és. Pour 

2 ... 7. , -1- /r-, 1') a J reponses exac lies \ )4 ~<) 1 le ni veau d'informa ti 0~1 a ét8 c--:>nsidéré 

co:nüle l~.;[.§1!. 9 pour moins de 2 r.::)onsos oz.s;,ctes (19 fa), comr.w médiocre 

i..§u-dessoos ·de 

1) Les chiffres entre p~renth~ses corresj_Jond.ent aux nunoros des ques­
tions figurarlt dans la ~1artie statj_stique du questionnaire; (An:noxo II) 
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p u ...J J. 

St-iliter~··;on{'i-d~-;tiol 
Le n0@ ila ~oit ~as &tro 
ins8rit 

~~.Y..Tj-1-.-D) 8 -----~-~----

1-· . 
J_l •.J G 

.. :.v1·il 195<.? ___ _ 

Usine ; (l) Ob8rhausen { r; \ Fo'·y.,.-i . ._, ,'-/_..a. ..!..,\..A,.t;; 

ScrYice : ••••••••••••••• Seation: •o••• Th1ité; •••o•o•••••• 

•••••••• o ..... J::·c::st~o : •• 

-----------------~_..,._ ... _________ ._.,....,. _____ ,_ 

1. Pcuvoz-vous Ba d~crire en l~tail 8n quoi consi2to votru trav~~l? 
(fol1Ctio:L,? coc_:.,'::::~-:~~ti.en, c;;rc1e C::..' intorv-.~ntion 9 cc.':1l_c_:l(_;"-:-i.-'- rJ.e::; d.C:ci-
8 i ~:l ~1;-~ 9 2.~1 (12~1 b ~J: 0 ë:. c.: f:; i.: i ~A··::lç··J \..~.}.".) 

2. A r;-~F:ll::::s o~·::i.cJ:i.lC(;~3 (~i8V~)S-'IUI.1S 8~'-tisf~,ir.:.:; a.::-:~llS votre trav2il? v~Uc·llos 

sont 1:.::;~ cc~~-.::-~ci tSs n.-::ce;:;s.:.:.~~::i.."G:s _poul"' votr." . .-·.:.:-·ste; c~o -~rcJ::t.:i.l? 

3· Quel est la c1im~t do l 1 ontreJrise (ro~rofu1iro toxtu0llG2cnt 1~ r6-
···, ---n'',., î ;-U uU 1 

1) tr0s bon 2) "ben 3) pa::::sablc 4) r,ou sati·sfD.iscvnt 5) imlJ0Ssiblc_ 8v G.:3-
crirc 

4. I,es CC 11.c~itions dE: t!:·:::-:.vr.1ii C)ar ex::;oplo ch0.leur, snl0t0~ cour2:>llts 
d 1 i3-ir, tre.v:.~il de fc,rce) sc.i.~.lt tr..:-s di··v-crsGs selon lo I;Ostc cJ.c tru­
vaile Qua1ifiorioz~vous les conditions o~ist~ntcs danc votre ;oste de 
travsi1 co~~G bonnJs ou }lut8t cocille d6favorablos? 
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5· Etes-vous satisfait de votre travail actuel ou voudriez-vous avoir 
un autre poste de travail? 

l)satisfait du travail 2)* voudrait avoir un autre 3)ne sait pas 
acutel poste de travail 

*) Pourquoi aimeriez-vous avoir un autre poste de trc..vail? i?;,uel 
poste de travail aimeriez-vous? 

6. A votre poste de travail êtes-vous payé au rendement? 

1) ov.i 2) non 3) ne sait pas 

Noter I 1 ~chelle et la base de comparaison (effort physique, psychique, 
intellectuel, expérience, 11 responsabilit8", attitude des supérieurs, 
reconnaissance du travail effectué, possibilités d'avancement, pres­
tations socialeG, comparaisons avec d'autres postes de travail, 
trains, usines, professions). 

7. Avec qui travaillez-vous? (désigner exactement le poste de travail) 

Avec qui encore? 

8. Dans votre travail devez-vous vous régler sur lui ou doit-il se ré­
gler sur vous? (Poser la question séparéülvnt pour chaque poste de 
travail mentionné). 
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9. Par quoi est d~tercin~ principalement le rythme de votre travail? 

1) par le rythne donn6 par d'autres 
postes de travail dcifinio? 

2) Pro~ramme de production (enfourne­
ment, lamiliagG, chaleur des.bramcs, 
mesure des tôles, ~randeur des tra­
vaux sur commission, etco) 

3) CJnditions de la production 
4) Syst;mc des sslaires (prix de tâches, 

primes, etc.) 
5) Efforts personnels et capacit~s 
6) CoopESrc~ti on 
7) D5roulement normal du travail 
8) Pression excrc~e psr les sup6rieurs 

10. Quelles possibili tSs avez-vous de déterminer VOll.s:-môn];_S le ryth:nè 
de votre tr::'vvail? ( comDontaires) 

l) Ne voit pas de possibilité de d6ter­
Tiiner lui-m&me le rythme do son tra-
vail 

2) l;e VOit qu 1 C~XCt".::ptionnelle:nen t de 
telles possi1ilit~s · 

3) Croit pouvoir d~turminer le rythme 
de son l:;ravail. 

11. Si vous ralentissiez Tin peu le rythme do votre travai1 9 en r6zulte­
rait-il pour vous un all63ement? 

·l) oui 2) non 3) pas possi b1e 4)* no sait pas 

*) Quelle influonce cela ~:1urait-il sur le travail de vos collügues? 
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Train 

12. Avez-vous une idée du niveau atteint, en général, par la production 
d'un poste à votre train ? 

1) oui •••• t/poste 

2) non, aucune idée 

13. Le niveau de la production est-il, en général, égal d'un jour à 
l'autre ou est-il variable? 

l)égal 2) variable* 3)non, ne sait pas 

*) de quel ordre sont, approximativement ,les variations? ••• 

14. Quels sont les facteurs exerçant une influence sur la quantité 
la~inée? (poser des questions) 

15. Quelle différence cela peut-il représenter pour ,la prod,.lctiou si 
un jour vo11s avez une matière défavorable à traiter et un autre 
jour une matière favorable - je veux dire seulement la mGti~re la­
minée et non le laminege? 

G • • • e e e t 
o) ne sait pas 

16. Et en ce qui concerne le laminage? Quelles diffêrences peut-il ré­
sulter du laminage pour la production? 

• • • • • • • t 
0) ne sait pas 

17. :~elles sont les différences qui peuvent résulter normalement pour 
la production, de lég~res perturbations - je veux dire non pas de 
ruptures de cylindres, mais de su:pports ayant cédé, de lJlo:obs sau­
tés, de rouleaux ayant chauffé, etc •••• ? 

• • • • • • • t 
o) ne sait pas 

18. Et quelles sont les différences qui peuvent résulter normalement 
d'interruptions telles que pauses de chaleur, engorcements au ré­
chauffoir, etc •• ? 

• • • • • • • t 
0) ne sait pas 

19. De quelle importance sont les différences qui peuvent résulter du 
fait qu'une équipe du laminoir est plus ou moins bien entrafn~e? 

••• "' • • • t 
o) ne sait pas 

20. Et à votre propre poste? Quelle différence peut·il y avoir pour la 
production selon que vous et vos collègues accélérez ou non le 
r~;ttl:.me? 

• • • • • • • t 
o) ne sait pas 
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Parachèvement 

21. Comment est calculé le niveau du salaire au parach~vement : d 1 a:;_::.r0s 
le ni veau de la production du train de la~ninoir ou d'après 1 1 impor­
tance de l'expédition? 

l)train de laminoir 2)expédition 3) ne sait pas 

22. A votre avis 1 serait-il préférable que le s~laire payé au parachève­
ment soit lié à la production du train de laminoir ou à l'expédition? 
(commentaires) 

5)train de laminoir 6)exp~dition nindifférent B)indécis, ne 
sait pas 

A tous 

23. Si vous pouviez choisir, préféreriez-vous travailler à un train de 
laminoir ou au parach0vement? (commentaires) 

1) train de laminoir 2)parachèvement 3)indécis, ne sait pas 

24. A votre avis, la production est-elle détermin~e surtout par le 
train de laminoir ou bien le parach~vement joue-t-il aussi un rôle 
important dans cette d~termination? (commentaires) 

5)surtout à partir du 
train de lshlinoir 

6)le paracb8vement 
joue aüssi un 
rôle impo:rtapt 

7)autres 
ré)onses 

8 )ne sait 
pas 
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25. Y a-t-il un poste de travail qui détermine le rythce auquel s'opbre 
le lamina~;·e? 

l)oui, à savoir : (si le nom d'un contremattre est indiqué 
le noter et s'informer du poste de travail) 

2)non, il n'y en a pas 

3)ne sait pas 

26. Quels sont les postes de travail qui ont une influence sur la qua­
lité du produit lamin6? (s'informer des postes de travail) 

27. 3n supposant qu'il n'en résulte pas de différence pour votre sa­
laire, que pr8féreriez-vous s une journée au cours de laquelle la 
production s'effectue normalement et sans interruptions ou une jour­
née au cours de laquelle vous avez des pauses par suite de pertur­
bations dans la production? (commentaires) 

!)journée sans interruptions 2) journée avec interruptions. 

3) indécis 

28. ;;.uel poste permettrait, à votre avis, cle réaliser une production 
plus importante à votre train? 

a) un poste composé d'ouvriers ne possédant chacun que des capaci­
tés r~duites mais bien entratnés à travailler enseoble ou 

b) un poste composé d'ouvriers ne travaillant ensemble que depuis 
peu de tem~s mais poss~dant tous des capacités professionnelles 
supérieures à la moyenne? (com2entaires) 

6) poste a 
7) poste b 
8 ) ne sait pas 

29. Dans la pratique, êtes-vous informé de la quantité laminée par les 
autres postes? 

1 ) oui, comment.: 

2) non 

30. Est-ce que les postes se font mutuellement concurrence? 

. l *) oui 2*) non 

*) A quoi cela tient-il? 

(contrer:1aître) 

3 ) ne sait pas 

(positi8n des ouvriers A \ eux-memes; 

Si oui : Quel est l'effet sur la production de la concurrence 
entre les postes? 
(autant que possible indiquer le nombre de tonnes par 
poste) 
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31. Seulement à Oberhausen et H~rde : 

Si vous aviez le choix, préféreriez-vous trav,:tiller à un ancien ou 
à un nouveau train (rar~ch0vement)? 

1*) à un ancien train 2*) à un nouveau train 3)indécis, indiffé­
rent 

-x-) Pourq_ uo i? 

32. A votre avis 9 que po~rr~it faire l'entreprise pou~ améliorer (encore) 
les conditions de prouuction? 

Le rendement du train (parachèvement) pourrait-il 
(ainsi) être accru? l~~ capacité parait 

pleinement utilisée 
2)le capacit6 ne pa­

rait pas pleinement 
utilisée. 

33· A quel poste de travail l'affectation d'un ouvrier entrain~ ou d'un 
ouvrier inexp~riment~ aurait-elle la plus gran~e influence sur la 
production (indi~Ier exactement les postes de travail) 

34. Autre question : chacun a son idée persoru1elle du r8le que joue le 
travail dans son existence. fourrez-vous me dire lay_'JoJ.:Le ci.2s opi­
nions suivantes se rapproche le ~lus de votre conceyti0n? (lirè 
successivement) 

l)m@me sans travail on pourrnit mener une existence heureuse 

2)un peu de travail est nécessaire à une existence heureuse 

3)sans travail il n'est guère possible de msner une vie 
heureuse 

4)ce n'est que par le travail que l'on peut ~tre vraiment 
heureux 

5)inJécis/pas d 1 o)inion 
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35· Si vous conparaz entre eu:: les différents postes de travail de vo­
tre train (au }?[~rachèvt;m011t 9 etc.) qüel est le :Jt7.dllsur- j'entends 
en co ·qui concerne le tra\r::' .. il lui-r::ôme et non pas uniCiueraent le sa-
laire (indiquer ex:~~·t~;i,::8-;t~Ï·;;-"l-Ostes-de t:::'avc;,il). ~ 

Quel est le meilleur ? 

Et quel est le plus m~uvcis? 

36. Dans V')tre entreprise, a quoi cela tient-il qu'on soit affecté à un 
poste de travail bon ou roauvais, ici au train (au parachèvement)? 
(poser des questions) 

37. Avez-vous la possi~ilitci de ~odifier le nivo2u de votre salaire 
hort~ire SE":;l on 'lO tr;;:; ry trlùl·J C8 trs, v ail? ( co1-ru::c~n t2..i::.'8 s) 

1) oui 'J * )·· ,.,.,1 c.. .!..Lu,;, 
7.,) vl~) C'~) ·i .j. --,,~ o 
./ .1. V üt:;.L,..L LI J::"i.,JQ 

*L'ensemble des ouv~iers du train (rar~ch~voment) ont-ils l~ 
possibiliti ~'influoncer collactivomsnt le niveau du salsiro 
h . ( c 0 '"'1 ,. ' -::, '1"'- .- l. 'V' ~ ,. \ 1__..01~~:.\J_r(j .:.L.l.l.l10.1 I..JL:.M ..&.. 1 .. ;. ~;."':)) 

4)oui 5)non 6) ne sait pas 

38. Vaut-il 1~ }Cine, ~ votîc ?nst2 de travail, d 1 osoay2r nar des 
c:;fforts c:.cc:::.~us d' t1 1_l(). .. J.c.:.l'C-.:..:r~ Je salai:::-:.:: hor·.1iro? 

1) oui 2 ).~:u èrrJ 
-' 

;.) non 4)n.:::: sevit po,s 
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39· Combien faudrait-il do supplément à l'heure pourqu'il soit inté­
ressant de faire des efforts plus importants? 

( cor:-tme:ntaires) 

••••• Pfg/houre O)ne sait pas 

40. Préf~roz-vous que votre salaire horaire varie selon votre rendement 
ou qu'il reste fixe? (commentrtires) 

l)qu'il varie ~qu'il reste fixe 3) ne so.i t pas 

41. Pensez-vous que si, ~ votre train, (parachèvement) les ouvriers 
n'étaient pas rétribu(s à la tâche mais rec8vaient un salaire fixe, 
cela aurait un effet sur la production? (couments.ires) 

l)le rendement baisserait 
cGrtainemont 

2)le rendenent baisserait 
probablement 

3)le rende8ent reste­
rait le mêr.:1e 

4)le rendement augmente­
rait 

5)ne sait pas 

42. A votre avis, où devrait-on payer un sal~ire plus élevé : à un train 
ancien ou à un train nouveau (parach~veruent)? 

l)à un train ancien 2)à un train nouveau 3 ) s o 1 o l1 1 o s cas 

4)1e rn~me salairs ddvra Btre 
payé dans los deux cas 

Pourquoi? 

5)ne sait pas 

43· Dans votre entreprise, la direction de l'entrep~ise s'efforce-t-elle 
constamment d'améliorer davs,ntage les conditions de travail et la 
r~mun~ration des ouvriers? (commentaires) 

l)oui 2)non 3)ne sait pas 
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44. En quoi consistent les tâches de votre contromaitre? (demander des 
détails concrets\ / 

45. Avez-vous l''imprcssion que, dans ce service, on est en général 
correctc~ent trait6 p~r son sup~rieur ? (cocmentaires) 

l) correctement 2)pa3 correctement 3) selon los cas 

4 no sait pas 

46. A quel poste de travail de ce train (parachèvement) reçoit-on le 
plus de "savons"? (indiquer avec pr8cision les l?..?Gt_s:_~ de travail) 

l) Age • • • • • • • • • ans 

2) Situation de famille 

l) cSlibataire 

2) mari~ ••.•• enfants 

3) Région d'origine 

X)Allemsgno Occidentale 

3) divorcé 

4) veuf 

Y)r~fucii dec tcr~itoiros 
de l'Est, r~fu~ié venant 
d' autr0 2 r ~:',~' 8 0 

4) Com~ent p2rvonez-vous à vivre avec votre s~lGir~? 

l) bien 3) mJ-1 

2) assez bion 4) très 22al 

5) Ancicnnet3 dc:.ns l'usine: • • • • • • • :::.ns 

6) Depuis combien do tcm~s €tes-vous occupé au train de laninoir 
• . . • . • • ans 

7) Depuis combie11 d0 temps occupez-vous votre poste de travail 
act u G l : • • • cJn s 

8) Anciens postes de travail (u@~o en dehors de l'entreprise) 
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9) Uétier appris, e:::amens r)assés, expériences acquises 

10) Craignez-vous de p~rdre votre poste de travail si votre entre­
prise devait procéder à des licenciement~ par suite de difficul­
tés économiqu~s? 

l)oui 2) pet1t-être 3)guère 4)non, en aucun ces 

5)ne sait pas 

11) Selon quel systûme de salaire êtes-vous payé? (lire les indica­
tions!) 

l)valeur en ~oints avec prime 

2)salaire de base avec prime 

3)salaire à la tâche 

4)salaire au temps 

5)autres indications 

6)ne sait pas 

12) Préféreriez-vous être payé d'après un autre système de salaire? 

l)oui, selon lequel : 

2)non 

3)ne sait pas 

13) Salaire horaire moyen: •••• Pfg à l'heure 

Importance des variations : de •••• Pfg/heure à •••• Pfg/heure 

14) Pouvez-vous me dire comment se calcule le mont2J1t de votre sa­
laire? 

15) Recevez-vous une prir.1G de rendement à titre personlJ.el? 

1) oui , e 11 e est de : ••.• o )'; 

2)non 

3)ne sait pas 
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16) Savez-vous par hasard quelle est la valeur en points (le salaire 
de base) de votre poste de travail? 

l)oui, elle est de: •••• 2)ne sait :pas 

17) La prime est-elle calcul~e en fo ou en Pfg.? 

1) en Pfg. à savoir actuellement: •••• Pfg. 

2)en ~à savoir actuellement: •••••••% 
3) ne sait pas 

18) Pouvez-vous me dire tout ce qui joue un r8le dans le calcul de 
la prime? (Enumérer les facteurs suivants!): 

qualité de l 1 acier 

poidu des brE~mes 

épaisseur dés tôles 

~paisseur des brames 

largeur des tôles 

nombre de tôles ou de 

l)oui 
11 ) • •·t OUl 

7)oui 

o)oui 

l)oui 

brames 4)oui 

tonnes lauin~es 7)oui 

fo de ferraille (rende-
ment O)oui 

nombre d'ouvriers 
OCCUlJUS 

nombrs de cases Gxis-

1 )oui 

tant dans .l'entreprise 4)oui 

:·y a-t-il d'autres factéurs ? 

2) no:!:'l 

5) non 

8)non 

x) non 

2)non 

5)non 

8)non 

X) non 

2)non 

5)non 

3)ne sait pas 

6)ne sait pas 

9)ne sait pas 

Y)ne sait pas 

3)ne sait pas 

6)ne sait pas 

9 )ne sait pas 

Y)ne sait pas 

3)ne sait pas 

6)ne sait pas 

19) Quelle influence ont les sup~rieurs sur lG niveau de la prime? 

20) Comment sont comptés les temps de perturbation et d 1 arr@t? 

l) 112 son·~:; p::1s corr:j~tés sé~;::trt3lilent 

2)sont en ~urtie compt6s sépar6oent (lesquels) 

3)sont tous comptés séparément 

4) ne sait p:"vs 
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21). ·Y a-t-il des primes spécial&s pour les chant:;eP-len ts de rouleaux? 

l)oui, l2s~uclles : 

quel en 8St le mo~tant? 

2)non 

3) ne .sait .1:1as 

22) Y a-t-il un certain seuil de rendement qu'il faut franchir pour 
que la prim~ monte? 

23) 

1\ . 1 l ; oul, eque : 

2)non 

3) l"le sait l-'as 

Quel est le nomore d'heures pris pov.r base du calcul do la 
priae? (voir los inè.ications ci-apr0st). 

l)nombre d'heures d'ouvrier offectu~es 

2)nombre ~'heures d'exploitation effectu~es 

3)nombre d'heures d'exploitation effectu6~s par cages 

4)nombre de postes effectués 

5) le non1bre d'heures n 1 entre pas en ligne de compte 

6)autres r~ponses 

7)ne sait pas 

24) Pour combien de temps la prime est-elle calcul6e?(lire les indi­
cations ci-après!). 

l)pcr jour 

2) par semE:.ine 

3)par quinzaine 

4)->~·mensue J.l emen t 

5)autres indications 

6)ne sR.it pas 

*)quel est le r~nde~eat pris pour base de ce calcul : 
celui d.u mois en couTs ou c0lui d.u mois précédent? 

1) mois en co:1rs 

~ mois yrécédent 

~autres indications 

4) ne sait pas 

25) ConnaisDez-vous par hasard la valeur en points d'autres postes 
de travail dans le train (parachèvement)? 
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26) Pourriez-vous me dire qui a participé à l'établissement de ce 
classemen.t? 

27) Selon quels critères les classements ont-ils été effectués? 

Position vis-~-vis dG l'entreprise (impression cén6rale de l'enquê­
teur sur le degr0 de satisfaction de la personne interrog~e en ce 
qui concerne les conditions sxist~nt dans l'entreprise : conditions 
de travail, rémunération 9 manière d'ôtre traité par les supérieurs, 
garanties contre le3 licenciements, po~sibilit~s d'avancement~ 
prestations sociales 9 etc.) : 

1 très positive 2 positive 3 neutre 4 négative 5 ne peut être 
pr8ciséc 

Obsr.;;rva ti ons (difficultés de donner une impression précise ): 

Date •••••• durée de l'entrGtienoee•o minutes Hem de l'enquê-
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S~ènes d.JL.FGip._l}2_ê:r'_§.:tiq!L_a.L_~dem.EE.,t en vig'l:l~r dans les 
tro,i.E:E.. de ._la:rnin-;.2irs · itr!_dié..§. 

1) Si tua~.i2_n au début d8 19'58 

Usine A -----
Une année environ après la mise en servie:::~ du train 9 pendant 

1 1 été 1955, il a été conclu U1.1 accord de salaire au rondement qui est 

encore en vigueur à l'heuré actuelle. Il est versé une prime de produc­

tion ~ui s'ajoute au salaire de la valeur de travail et à la prime indi­

viduelle de renGement. Cette prime de production est calculée en Pfen­

nigs pour l'ouvrier dit ouvrier 100% (premier lamineur). Les titulaires 

des autres postes de travail du laminoir reçoivent de 60 à 95 1o de la 

prime du premier ouvrier selon l'incidence que l'on reconna1t générale­

ment à leur tâche sur la production. 

Le montant de la prime est déterminé par. la production en 

tonnes fictives par heure de salaire excédant un rendement de base 

fixé. 

Les poids d'enfournement des différentes tôles sont calculés 

sur la base des ind.icatibns figurant s1.1r les fiches de brames, les for­

mules employées étant différentes selon qu'il s'agit du laminage de 

blooms en tôles, de brames en tôles ou de blooms en brames. Les formules 

de. conversion utilisées pour les trois catégories de laminage résultent 

de statistiques concernant les temps de laminage de plusieurs milliers 

de tôles; elles ont été établies de telle manière ~ue des poids corrigés 

égaux correspondent, selon toute probabilité, à des ter:.~~ps ùe lL:.minage 

égaux. 

Dans le cas des tôles laminées à partir de blooms, le poids 

fictif ou corrigé d~pend du poias d'enfournement du bloom et de plu­

sieurs facteurs constants. Pour les tôles laminées à partir de platines 

(ce qui est le cas le plus fr6quent, commo on le sait), la formule tient 

compte non seulement du poids d'enfournement, mais encore de l'épaisseur 

de la tôle obtern1e; plus la tôle finie est mince, plus le poids corrigé 

est grand, pour un poids d'enfournement égal. Dans les doux cas, le 

facteur de conversion est d'autant plus élevé que la brame est moins 

lourde • 
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Le total des poids fictifs de toutes les tôles laminées en un 

mois est divisé par le total des heures ouvrées pendant le même mois au 

laminoir à tôles (secteur à·chaud~ parachèvement et chargement, service 

de réparations et d'entretie~)~ diminu6 du facteur dit de temps mort. 

A l'aide d'études de temps approfondies, l'usine a calculé une 

durée moyenne de temps mort de 0,4 minute par tôle et par cage; c'est 

par ce facteur que l'on multiplie le nombre de brames laminées en un 

mois. Le rapport entre le temps de marche effectif et le total des temps 

morts ainsi obtenu est reporté sur le nombre total d'heures de salaire 

figurant sous le trait de fraction de la formule de prime. 

Le rendement de base est de 62 kg par heure. La prime s'accroît 

de 37,5 Pfe~nigs par tranche de lOO kg/heure. 

Exemple de calcul : 

a) Calcul du poids fictif pour des tôles laminées à partir de 
brames. 

Formule : poids fictif 50 x Poids des brames enfournées 
l~ï+" poidsdes br:.;~-s enfournées 
(16,05+12,4xépaisseur de la tôle) 

1. Poids d'enfournement = 1,0 t; épaisseur de la tele = l cm 

Poids fictif = ---
50 ~ 

12,1 + 1,0 \l6,o5~:ï:2,4 x 1,0) 

Facteur de conversion : 1,25 1 1 

2. Poids à l'enfournement = 0,5 t; épaisseur de la tôle = lem 

50 x 0,5 
Poids fictif = i2,l + 0,5 (16,05 + 12,4 x 1,0) 

Facteur de convGrsion : 1,90 : l 

3· Poids à l'enfournement::~ 1,0 t; épaisseur ci·J la 

P .d r· t._,_ .. - --2Q x l,o 
Ol, S lC J..L - 12, l + l, 0(1..;6::-'9~0;..·5-+,_1_2_2_4 X. 0, 5 J 

Facteur de convorsion 1 1,46 : 1 

= 0,95 t 

tôle • 
0,5 cm 

= 1,46 t 
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b) Calcul do la prime 

Formule : ( Production en tonnes fictives _ rendement de base) 
ïieui·.;:~sCïë--sîlair-;;-:- teraps mÔrts 

x facteur financier = prima en DM par heure lOO % 
Production en tonnes fictives = 31 000 

Heures "("Jr compris service mécaniq_uo, ssrvice électrique, der­
vicGs annexes et employés) = 171 000 

Fact8ur temps morts = 20 ·~ 1 

( 21 00~---- 0 062) 3 r75 = 
171 000 - 34 000 - ' x 9 0,62 DL/heure 

Usine B 

Dans les trois trains de l'usinG B, la prime est calculée en 

pourcentage du salaire de base d~sign~ comme indice de v~leur; tous 

les emplois reçoivent donc le mêmo pourcentage d'un salaire de base 

différent .. 

Train tandt;m 

Un accord de salaire conclu en mars 1953 pour le train qui 

ne comportait encore à cette époque qu'une seule cage a été abro~ci 

au début de 1954 lors do la mise en service de la deuxième cace~ cet 

accord était exclusivement fondé sur des tonnes produites par heure 

de marche et il prévoyait une courbe de prime à ponte extrômement 

faible. 

Bn juillet 1955 il a ~té sigaé un nouvel accord da salaire 

eu rendement, qui a ét~ d~noncé ~n juin 1956 en raisoil do la mise en 

service du train blooming. Depuis lors on vorse le tfu~x fs prime qui 

était accordé au coure des derniers mois en vertu do 1 1 ancier.~. accord 

(55 /o du salaire do buse). 

D'après co syat~mo~ le rri~e étBit calcul~e en fonction du 

nombre de brames d~fourn~es par houra do marcho. A un rendement de 

base de 4,4 brames par heure correspondait d~jà une prime garantie 

égale à 20% de l'indice de valeur; pour chaque nouvelle brame po..r 

heure la prime s'accroissait de 5,4% de l'indice de valeur. 
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Exemple de CQlcul : 

Formule : (-nombre. __ de br.<:J,me s défournées _- - rendement de base) 
noures de marcLe 

x facteur financier + 20 ~ 
Heures de marche effectives (sous d~duction du temps passé au 
changement de cylindres, des ~annes d'une durée supérioure à 
45 min. et des porturbations d0 plus de 15 min. dans la distri­
bution d'énergie) = 500 

Nombre des brames d~fournées = 5 000 

(5 000 ) . 
500 - 4,4 ,x 5,4 + 20 ~ = 50,24 jo 

Train trio 

L'accord de prime en vigueur à l'époque de notre étude date de 

mai 1956. Il a été souvent suspendu et remplacé par des r~glementa­

tions temporQires, en p~rticulier pendant la première moitié de 1957, 
en raison de changements intervenus dans l'aménagemont des tournées. 

Contr~iroment au système fort compliqué qui avait été appli­

qué jusqu'au début de l'année 1956 (1), la prime se calcule en fonc­

tion des tonnes de production nette par heure de marche. Les pannes 

et autres temps d'arr§t sont d6duits an totalité ou en partie du 

temps de marche, comme pour le train tandem. 

A un rendement de base de 5,5 t/heure correspond une prime 

fixe de 10 ~; chaque tonne supplementaire donne lieu à unG majora­

tion osale à 6,2% de l'indice de valeur. 

Exemple de calc~l : 

Formule : 

z facteu? financier + 10 ~ 

HeurGs de marcha effectives (sous déduction des temps d'arrêt 
de plus de t1·Jis que.rts d' lL.uro s'il s'agit de coupures d' éner­
gie, et de ~lus d'une heure ct dcmio s'ils sont dus à d'autres 
motifs) = 500 
Production (sans les tôles hors format) = 6 000 t 

(&_. 000 - ) 6 ,f 500 5,5 x ,2 + 10 ~ = 50,3 % 

(1) cf. p. 280 et suiv. 
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Train à t8los noyennes _____ ........ _,~, .. ~---.. ~-~ 

Le dernier accord de salaire au rendement applicable pour le 

train à tôles moyennGs date de se?ts~bre 1955· Il a été bloqué au dé­

but de 1957, le pro~ram~e de lamin~ge ayant été d~sormaio o~ienté vers 

les tôles plus épaissBs. De m~mo que pour le train tandem, on accorde 

depuis lors le taux de prime atteint en dernier lieu. 

La primG déperid du nombre de ~onnes fictives par heure de 

marche. La production de tôles lisses calcul~e en fin d~ mois est mut­

tipliée par un facteur qui dépend de l'épaisseur moyenne des tôles 

lamin~es pendant la p~riodc do référence et qui varie entre 1,04 et 

1,085. Pour les tôles imprimées (tôles striées etc.),il n'est pas tenu 

compte de l'épaisseur. 

Le rendernent de base est de 4,35 t .. Pour chaque tonne fictive 

produite en supplément par heure de laminace, il est versé une prime 

de 8, 7 /;. 

Exemple de cclcul : 

Fo:cmule : 

x facteur financier 

Hombre d 1 hGures (calcul;§ comme; au trs.in trio) = 500 

Production de tôles lisses = 5 000 t 

Epaisseur moyenne de la tôle 3,57 mm, correspondant à un facteur 
de compensation de 1,06 

La structure du salairo à l'usine C diffère de celle des 

usines A et B. La primG n'est pas calcul~o s~parément pour chaque 

ouvrier et ajoutée à son sal3.ire de base; on 1&. calcule seulement pour 

1 1 ouvrier dit lOO 1~ (chef laminE:ur;. Le salaire horaire global de tous 

les autres ouvriers représente un pourcentage fixe de celui du chef 

lamineur. Lo chef lami~1eur a un salaire fixe garanti supérieur a celui 

des autres usines et qui sert de base au calcul de la prime. Les· sa-
' laires garantis des autres emplois s~obtie11nent, comme leur salaire 

horaire net, en appliquant un pourcentage au sal~ire de l'ouvrier-lOO %• 
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Train quarto 

Peu apràs 1~ mise en service du train quarto en août 1957, 
un accord de salaire.au.rendement est entré en vigueur d'apràs lequel 

la prime do rendement est déterminée par deux facteurs : d'une part, 

la "bonne l;roduction" par poste et, d'autre part, ce qu'on aj_)pelle la 

mise au mille (r~pport entr8 le poids des brames enfournées et le poids 

des tôlos finies), La "bonne production" par poste se calcule à l;artir 

du poids des brames chargées et du taux de mise au mille du mois pré­

cédent. 

La prime de production ne se réfère pas à un rendement de base 

et s'accroît, très lentement il est vrai, dès qu'il y a production. 

La prime de mise au mille est versée dès que cette mise au mille dé­

passe 80% et elle croît ensuite selon une procression relativement 

rapide. 

Pour chaque tranche de lOO t de "bonne production" par tournée, 

le chef lamineur roçoit 17 Pfg par heure; il reçoit en outre 5 Pfg par 

heure chaque fois que la mise au mille s'accroît de 1 ~ suppl~mentaire. 

Exemple de calcul ; 

a) ])rim~1_.!2.Pction ·de la J2r_2_duc~ 

For:;.nule : Enfo;J.rnemunt uour bonne Tn·oduction x facteur de mise 
au mille~-x~fac~eur financier 

nombre de tournées 

Enfournement pour bonne production 12 300 t 

:.Iise au mille du mois précédent 81 9 3 

Hombre de tournées 50 

g~ 0 813 0 17 Pf 50 x 9 x ' g. 

b) P:rim_Q_ en fonction de L-_t. _güse au mille 

Formule : ( i'ac teur clc; 1niso ~11:1. mille - 00 0) 
~ -·--·--------~--------~ 
2S.,, f (j, ct~.! i' ~-2.2!l. c_~~J2. 

(31,3 - 80,0) x 5 rfennir;s 

Prime totale 

= 34,0 Pfg. 

= 6,5 " 

Le salaire fixe du chef lamineur est alors de 304,4 Pfg; son gain 
horaire total est de 3,45 DM. Le serreur de vis reçoit, par exemple, 
97% de ce gain, soit 3,35 DM. 



- 279 .-

Train duo 
-~----

Dans sa forme actuelle, l'accord de salaire au rondement du 

train duo date d'avril 1957 1 mais on ost en droit de su~poser quo la 

for:nulo appliquée est beaucoup plus ancienne, et que ssuls lo. part de 

salaire fixe et le facteur de progressio11, coà~d. los 616ments finan­

ciers, ont ~té modifiés au début de 1957. 

La prime du train dno se calcule à partir de la "bonne produc• 

tion" moyenne par tourY18e. Comme pour le train quarto, la "bonno pro­

duction" s'obtient en multipliant l' .. enfournemont total par la mise au 

mille du mois précédent. Contrairomont à ce qui se fait d&ns tous les 

autres 'trains, on n'attend pas la fin du mois pour calculer la prime; 

celle-ci est déterminée chaque jour en fonction de 1~ production jour­

nalière et du nombre doc tournées offeotu6os. Les primes journalières 

sont totalisées on fin de mois; lour moyenne journalière, ajoutée à 

la part de salaire fixo, donne le gein horaire de l'ouvrier 100 %• Si, 

un jour ou l'autre, lo rendement de base n'est pas atteint., il n'en 

découle aucune consé':luence :pour la prirJ.e du lendemain où 1' on observe 

un dépassement du rondomont de base. La prima moycnn2 calcul6e en fin 

de mois se compose donc des primes de tous les jours o~ il y a eu d6-

passement du rendement de base. 

Le rendement do base ost de 195 t par poste. Il ost accordci une 

prime de 0,77 Pfg pour chaque tonne oxc6dentaire par tourn~e. 

Exemple de calcul : 

1 Enfournoment du ,jour x cise ~u mille du mois ~r6c6dent ForJau e: · ... 
- ro1vJ G_Iflen t cle base 

Nombre de tourn6Gs du jour 
x facteur finnncier 

a) Prime ,jour~1:::.liè~:.,~ 

Enfournement du jour = 937,5 t 

Mise au millo du mois pr~c6d2ut = 80 % 
Donne production journ~lièrc 

Nombre do tonrn6es = 3 

P . . 1·" 750 - 1.22 0 ... ,7 r1mo JOurna lere : 
3 

x 1 , 1 

b) ,?rime mo;y:enn,2_1:•:.n1suelle 

42,35 !Jfennigs 

Pendant 10 jours, le r..:;ndement de base n'n. p.:~rJ 8t8 attoint; 
pondant 15 jours la prime a ~t~ de 60 Pfg par jour; la prime 
~oyenne menzu8lle est de : 

15 x ~0 __ 3 o~'" Pfennif"s 15 + 10 b 
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2) Exenples de calcul pour les anciens systèo.es de salaire au rendement 

des trains trio et à tôl_os moyennes de l'usine B. 

Tôles norm2,le s 
Tôles de plus de l 500 m2 
Tôles de 2 mm lamin6es en une 
seule chaude 

Heures de marche, sous dCduction 
des coupures d 1 ~ner~ie = 560 

Tonnaf:e 
.EJ' o ch ~j_ 
4 000 t 

300 t 

50 t 

Production par heure de marche 2,00 
Production d5passant le ronde-
ment de base 2,00 
Prime 2,00 x DM 0,265 

b) Tr~in trio/]951 

Tôles normales 
Tôles de plus de 50 kg et spé­
cifications analocues 
Acior com}!Otï.nd 

Henres de ITlarche, moins les 
arrêts pour coupures d'éner­
gie de plus do 3/4 d'heure et 
pannes de plus d'une heure et 
demie = 550 

Production par houre de rJarche 12,9 
Production d6pssssnt lo rende­
ment de base 3,9 

6 000 t 

600 t 
250 t 

Tonnage fictif 
-~_,--

lOO /o = 4 000 t 
130 Î~ 390 t 

150 -/ 
i.;; 

lOO ci 
1 

125 ,-ri 
JO 

140 % 

72 t 
4 465 t 

6 000 t 

750 t 
250 t 

7 lOO t 

Priiile 3,9 x 18 Pfennigs 

Tôles normales lisses 
Tôles i:c:.primées 
Tôles laminées . ' ' JUS<;_U 2., 1 500 c.m 
Tôles la1~1inées de plus de 
1 500 mm 
Tôles d 1uno ré sis teJnce supu-
ri eure à 70 

Heures de narche, sous d6duc­
tion des temps fixes conclacr~s h 
la construction des car::os, ~n1 

changenent dos cylindres 8~disns 
et à l'évacuation dGs scories, et 
sous d~duction des autres pan~os 
mentionnées sous t) = 520 

Production par heure de marche 10,6 
Epaisseur moyenne des tôles 

4 500 
500 
200 

lOO 

lOO 

par lincot 
Rendement de base 

3,6 mo. 
6,28 t/h 

Production en excédent du ren-

t lOO ,...1 
4 500 t f'O 

t 104 .;s 520 t 
t lOG % 216 t 

t 120 -~-i 120 t jO 

t 160 % 160 t 
5 516 t 
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Prime = 4,32 x 10,99% de l'indice de valGur 47,5% 
Poids moyen dos brames enfournées 
Frimo de co;::~ponsati.on 

PrL~lG totale.; 

d) Train trio l9j_4/j5 

Calcul du poids fictif ~~r t8ls la~inciG 
( d 1 o..:pr 8 s le :1.or:>cgraE1me) 

1. Poids du blooc 

Epaisseur de la t8lo 

Lar~eur de la plaque laminée 

RCsistance 

l?oid.s fictif 

2. Poids du bloom 

Epaisseur de la tele 

L~rgour do la plaqua lanin6e 

}:1osis tance 

Poids fictif 

3· Poids du bloo~ 

Epaisseur de la t6lo 

Larg~ur de la plaque 1a~1n2o 

Résistance 

Poids fictif 

Production 8n tonnes fictives 

Eeuros de marche (c~1cu1 co~ne 
];lrô·ITU pé?vr le lirûcéclent accord) 

Production ~ar heure do ffiarche 

Production en excédent du ren­
dein.,_;n t de base 

49,09 % 
======~ 

1 000 kg 

8,6 rn.m 

930 nm 
- ' 2 

ti) kg/7:1[1 

800 k;g 

1 200 kg 

7 r.u:J. 

1 000 mr:: 

50 kg/lJffi 
2 

820 kg 

800 ke 
5,4 mn'l 

550 ffi tl 

50 kg/nm 

1 320 kg 

9 000 

580 

15,5 

6~5 

2 

43 ~de l'indice de valeur. 
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